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QUÉBEC-OTTAWA: L’OUVERTURE
□ Lévesque est confiant de faire 

un «bon bout de chemin»
□ Mulroney prêt à reconnaître le 

«caractère distinct» du Québec

M. René Lévesque

Pour parler économie et 
dossier constitutionnel

Bourassa va voir 
Davis, Lougheed 
et Devine
PIERRE O’NEILL

Au moment où le premier ministre Mulroney sera 
à Québec pour rencontrer le premier ministre Lé­
vesque, le chef du PLQ, Robert Bourassa, effec­
tuera une tournée au Canada anglais, où U aura des 
entretiens particuliers avec les premiers ministres 
provinciaux les plus influents.

Le jour même où M. Mulroney s’entretiendra à 
Québec avec M. Lévesque, soit jeudi prochain le 6 
décembre, M. Bourassa se trouvera lui à Toronto où 
il aura un tête-à-tête avec le premier ministre Wil­
liam Davis de l’Ontario.

Dès le lendemain, ven­
dredi, M. Bourassa se ren­
dra à Régina pour s’entre­
tenir avec le premier mi­
nistre Grant Devine de la 
Saskatchewan. Cette tour­
née du pays amènera éga­
lement le chef du Parti li­
béral du Québec jusqu’à 
Edmonton, où le 10 décem­
bre, il passera quelques 
heures en compagnie avec 
le premier ministre Peter 
Lougheed de l’Alberta.

Au cours d’une brève en­
trevue au DEVOIR, M. Bourassa a, par ailleurs, in­
diqué qu’il n’écartait pas l’idée de poser sa candi­
dature à une éventuelle élection partielle qui se 
tiendrait après le congrès d’orientation de son parti, 
prévu pour le début mars à Montréal.

Quant aux discussions qu’il aura avec les pre­
miers ministres Davis, Lougheed et Devine, M. 
Bourassa a précisé qu’elles porteront sur « l’avenir 
économique et constitutionnel du Québec ». Avec 
ces trois chefs de file du Canada anglais, il se pro­
pose de faire le point sur les relations fédérales-pro- 
vinciales et de tracer un bilan des revendications 
encore insatisfaites du Québec. Après avoir fait l’in­
ventaire des problèmes économiques communs aux 
quatre provinces, M. Bourassa rapellera à ses inter- 
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GILLES LESAGE

QU EBEC — Le premier mi­
nistre du Québec est confiant 
de faire < un bon bout de che­
min » sur la voie du fédéra­
lisme avec son homologue fé­
déral, M. Brian Mulroney.

M. René Lévesque estime 
que la presque totalité des 
Québécois sont disposés à ac­
corder une « dernière chance » 
au fédéralisme. Bien sûr, dit-il, 
le système fédéral reste tou­
jours le même, mais il y a à Ot­
tawa un climat différent de­
puis l’arrivée du gouverne­
ment conservateur, ce qui est 
de bon augure pour le Québec. 
« Je crois qu’il y a une bonne 
chance qu’on fasse ensemble 
un bon bout de chemin », a-t-il 
déclaré jeudi soir au Point, de 
Radio-Canada, même s’il n’en 
a pas « d’indices concrets » 
pour l’instant.

« Tant qu’on s’est pas fait 
fourrer comme il faut, lance- 
t-il à Simon Durivage, ça vaut 
la peine d’essayer », prenant 
ainsi le contrepied de la thèse 
de ses six minimes démission­

naires, pour qui l’illusion fédé­
raliste est un immense guet- 
apens pour le Québec. Contrai­
rement à ces anciens minis­
tres, qui s’opposent à la mise 
en veilleuse de l’option souve­
rainiste, M. Lévesque est d’a­
vis qu’il faut la placer, non pas 
au congélateur, mais au frigo, 
où ça se conserve, et d’où les 
Québécois, non seulement le 
PQ, pourront la ressortir 
quand ils le voudront.

Veut-il arracher de nou­
veaux pouvoirs à Ottawa, ainsi 
qu’il en aurait convaincu trois 
députés qui menaçaient de dé­
missionner ? Laissant de cOté 
l’appel aux armes, selon son 
expression, M. Lévesque évo­
que un climat nouveau qui lui 
donne de l’espoir. Même si la 
priorité porte sur l’économie 
et la création d'emplois, il n’en 
évoquera pas moins l’ensem­
ble constitutionnel, le « kit » 
québécois, lors de son premier 
tête-à tête avec M. Mulroney, 
jeudi prochain, à Québec. 
Mais, par courtioisie, il lui ré­
serve la primeur de ses « sug- 
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BERNARD
DESCÔTEAUX

OTTAWA — Le premier mi­
nistre Brian Mulroney est dis­
posé ù reconnaître dans la 
constitution canadienne le ca­
ractère distinct et spécifique 
de la société québ^oise. Cette 
reconnaissance lui apparaît in­
dispensable si l’on veut réussir 
à « rapatrier le Québec ».

Selon les informations re­
cueillies de bonne source par 
LE DEVOIR, c’est ce qu’a in­
diqué le premier ministre ca­
nadien il y a quelques jours 
alors qu’il s’adressait aux dé­
putés de .son parti à l’occasion 
d’une réunion du caucus con­
servateur.

M. Mulroney n’avait jamais 
jusqu’ici précisé les conces­
sions qu’il serait prêt à faire au 
Québec. Il aurait alors dé­
claré : « n va bien falloir en ve­
nir un jour à reconnaître que , 
le Québec est une province dif­
férente. Et ce jour ne devra 
pas être trop lointain ». Son in­
tention en disant cela aurait 
été autant de rassurer les dé­

putés québécois de son parti 
que de préparer les députés 
anglophones à des concessions 
à 1 endroit du Québec.

Le premier ministre n’a pas 
alors indiqué comment pour­
rait se faire cette reconnais­
sance de la spécificité du Qué­
bec qui a toujours été refusée 
par le gouvernement libéral de 
Pierre Elliott Trudeau. Lors 
des dernières négociations 
constitutionnelles, celui-ci 
avait refusé systématique­
ment d’inclure au préambule 
de la constitution la reconnais­
sance du caractère distinct de 
la société québécoise. C’est 
toujours re:dgence fondamen­
tale de l’Assemblée nationale 
pour signer l’accord constitu­
tionnel de novembre 1981.

Cette déclaration du pre­
mier ministre indique donc la 
possibilité qu'un virage impor­
tant intervienne à Ottawa. Elle 
démontre aussi que le gouver­
nement fédéral est bien plus 
actif qu’il ne veut le laisser 
croire dans la préparation de 
négociations constitutionnel- 
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M. Robert Bourassa

HYDRO-QUÉBEC AU SORTIR DE LA CRISE

Un recyclage 
qui ne se fait 
pas sans douleur

JEAN CHARTIER

Hydro-Québec vit encore 
la récession. Deux ans après 
la fin officielle de la réces­
sion aux Etats-Unis, la con­
sommation d’électricité des 
Québécois n’a pas encore re­
pris de vigueur. En effet, il 
appert que la consommation 
d’électricité ne sera pas plus 
élevée en 1984 qu’en 1980.

C’est ce que les deux pré­
sidents d’Hydro-Québec ont 
déclaré au DEVOIR lors 
d’une entrevue exclusive 
traitant de la crise de ma­
nagement que traverse pré­
sentement la grande société 
d’État québécoise face à son 
personnel d’ingénierie.

Le président du conseil 
d’administration, M. Joseph 
Bourbeau, explique les 1,300 
mises à la retraite préma­
turé récentes par une saine 
décision de gestion prise à la 
suite du changement com­
plet de perspectives écono­
miques apparu à l’automne 
81.

M. Bourbeau a précisé au 
DEVOIR qu’Hv dro-Québec a 
vécu sa première diminution 
de consommation d’électri­
cité en mai 81. « Ça n’était 
pratiquement jamais arrivé 
auparavant, a-t-il déclaré. Au 
conseil d’administration 
d’Hydro-Québec, nous avons 
pris cela très au sérieux dès 
le début, la récession ».

« Dès novembre 1981, dit-il.

nous avons abandonné le nu­
cléaire. Nous avons mis la 
hache dans le projet de cons­
truction de la centrale nu­
cléaire de Gentilly; cette 
centrale aurait coûté $ 1.5 
miUiard et nous verserions 
cette année $ 200 millions en 
intérêt pour ce seul projet. 
En janvier, M. Coulombe fut 
nommé président directeur 
général de l’entreprise; et, 
peu de temps après, les pré­
visions de construction pour 
les 20 prochaines années 
étaient abaissées de 8 65 à 
$18 milliards; c’est sûr 
qu’une chute de $ 40 milliards 
ça allait avoir des répercus­
sions sur les effectifs des ser­
vices des équipements et de 
la planificaûon ».

Dès le début de 1982, le 
conseil d’administration 
d’Hydro-Québec prit en outre 
la décision d’abandonner l’i­
dée d’un nouveau siège social 
sur la rue Sherbrooke. 
« Avez-vous remarqué 
comme l’Alcan a réduit son 
personnel à son nouveau 
siège social, demande le pré^ 
sident Guy Coulombe? Il n’y 
a pas plus de 400 personnes 
au nouveau siège social de 
l’Alcan, rue Sherbrooke. Ça 
n’a rien à voir avec l’occupa­
tion de la Place Ville Marie ».

Le président du conseil 
renchérit à ce propos que le 
regroupement du personnel 
des régions Maisonneuve et 
Jarry avec ceux du siège so- 
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MM. Guy Coulombe (debout) et Joseph Bourbeau, respecti­
vement président directeur-général et président du conseil 
d’Hvdro-Québec.

Des représentants de l’opposition et du gouvernement discutent à Ayagualo

La guérilla veut partager le pouvoir avec Duarte
AYAGUALO (El Salvador) (Reuter, AFP, 

AP) — Les dirigeants de la guérilla salva- 
dorienne ont réclamé leur participation au 
pouvoir et la fin de l’ingérence américaine 
dans les affaires internes de leur pays avant 
de déposer les armes à l’occasion, hier, de 
leur deuxième rencontre directe avec les 
autorités de San Salvador.

Les émissaires de l’opposition et du pré­
sident José Napoleon Duarte se sont réunis à 
Ayagualo, à 15 km au sud de San Salvador, 
pour tenter de trouver un accord permettant 
de mettre fin à cinq ans de guerre civile.

Radio Venceremos, la station des rebeUes,

a diffusé hier un communiqué appelant à la 
formation d’un gouvernement d'unité natio­
nale, au cessez-le-feu, au retrait des conseil­
lers militaires américains et à la cessation 
des livraisons d’armes américaines.

Le document présenté à Ayagualo par le 
Front Farabundo Marti de libération natio­
nale (FMLN) et le FDR (Front démocra-

générales.
■ La guérilla demande l’arrêt immédiat et 
total, sous contrôle international, des entrées 
d’armes et de munitions au Salvador, le dé­

part des conseillers militaires américains, 
l’arrêt de la torture et des enlèvements et la 
fin de l’état de siège. Le document propose 
en outre la création d’un « forum national » 
aui 
ciaux
tions au probll 
■ La deuxième étape, qui vise à parvenir à 
la fin des hostilités, prévoit la participation 
âu gouvernement de toutes les forces politi­
ques engagées dans le processus de solution 
négociée au conflit Ce gouvernement aurait 
notamment pour tâche de mettre fin à l’in­
gérence — américaine ou autre — dans les

affaires intérieures du Salvador et de par­
venir à un accord de cessez-le-feu et d’adop­
ter un calendrier électoral 
■ Dans une troisième étape, la guérilla pro­
pose la création d’un gouvernement de con­
sensus national, l’adoption, par référendum, 
de réformes constitutionnelles, la réorgani­
sation des forces armées à partir des deux 
armées existantes (les forces gouvernemen­
tales et la guérilla) et la convocation d’élec­
tions générales.

De telles exigences ont déjà, par le passé, 
été rejetées par le gouvernement salvado- 
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Brian Mulroney

LE DEVOIR 
CULTUREL

Gilbert La Rocque
La mort subite, lundi dernier, du romancier 
Gilbert La Rocque, qui venait tout juste de 
publier son sixième roman, Le passager, a 
secoué les milieux de la littérature et de 
l'édition cette semaine. Directeur littéraire 

chez Québec-Aniérique 
depuis plusieurs années, 
Gilbert La Rocque, à 41 
ans, était i’un des 
animateurs les plus 
actifs du monde de 
l’édition au Québec.
Jean Royer rappelle sa 
carrière littéraire qui a 
débuté en 1970 aux 
éditions du Jour, et 
receuille auprès de 

quelques écrivains et amis qui l'ont lu et 
cotoyé les témoignages émus que sa mort 
inattendue suscite. Page 23

Schaeffer, Chion
Le maître et le disciple réunis. Pierre 
Schaeffer, le « père de la musique 
concrète », et Michel Chion, le musicograph» 
de la musique électro-acoustique, échangen 
leurs points de vue et 
leurs dissidences dans 
un entretien que 
rapporte Carol Bergeron.
À 74 ans, Pierre 
Schaeffer vient de 
publier chez Flammarion 
un roman. Prélude, 
choral et fugue, et il 
affirme qu'il renonce à la 
musique. À 37 ans,
Michel Chion , qui est 
aussi critique et cinéaste, mène toujours 
avec détermination le combat d’avant-garde 
dans l’art de l'organisation des sons.
Page 23

Exit Plume
Jacques Parizeau se retire de la vie 
politique, Guy Lafleur accroche ses patins, 
et mercredi prochain au Saint-Denis ce 
sera au tour de Plume Latraverse de faire 
son « show d'adiable ». Il part mais sans 

doute pour mieux 
revenir...« lorsque la 
combativité va 
renaître », dit-il. Au 
moment de prendre 
congé du monde du 
spectacle, Plume 
Latraverse explique à 
Paul Cauchon que les 
projecteurs l’ont assez 
bronzé. Il passe 
derrière. Mais il ne se 

range pas pour autant chez les retraités et 
promet de lancer, comme aujourd’hui, 
quelques pavés dans la mare des princes 
du show-bizz. Il écrit d’ailleurs un roman 
qui s’appellera La tendresse du vautour.
Page 23
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L’initiateur de l’édition moderne » —
En 1841. Michel Lévy a vingt ans.
En 1856. un véritable coup de génie fait de lui l’initiateur 
de l’édition moderne: il casse les prix du livre et oblige 
ses concurrents à s’aligner, favorisant le développement de 
la lecture.
Il sera l’éditeur de Mérimée, Baudelaire, Vigny, George Sand, 
Lamartine, Labiche, victor Hugo, Flaubert, Balzac, Stendhal, 
Nerval, des deux Dumas, de Renan et de centaines d’écrivains.
A sa mort, en 1875, c est son frère. Calmann, qui lui succède et.

I FRANCE-AMÉRIQUE

La littérature française, c’est moi. »'
De tous ceux qui s’étaient lancés dans l’aventure de l’édition 
au (début du siècle, Gaston Gallimard (1881-1975) fut 
certainement le seul, au soir de sa vie, à se permettre de 
feuilleter le catalogue de sa maison en se disant: la littérature 
française, c’est moi.
À travers cette biographie, très documentée, c’est plus d’un 
demi-siècle d’édition française qui est raconte. C’est Gaston 
Gallimard qui a découvert et publié Gide, Claudel, Valéry, 
Proust, Sartre, Camus, Malraux, Saint-Exupéry... et tant 
d’autres.

FRANCE-AMÉRIQUE

riFXRl (SSOILIM

CASTON
CALLIilARD

I II tk'HHMIl4<-
dl'lIllHItl rfHIM1«|.M-

*



Le Devoir, samedi 1er décembre 1984

Les coupures d’Ottawa priveraient ie Québec de $ 770 miilions

Raymond Garneau voit dans le silence
de Lévesque un signe de conflit d’intérêt
PAULE DES RIVIÈRES

OTTAWA — Comment se fait-il que le gou­
vernement du Québec ne réagit pas aux cou­
pures « désastreuses » qu’Ottawa a annon­
cées? C’est la question que se pose le député 
libéral Raymond Garneau en évaluant à 
$ 770 millions au moins les pertes que subira 
le Québec.

« M. René Lévesque (premier ministre du 
Québec) m’apparait en net conflit d’intérêt. 
Il se doit à tout prix de ne pas critiquer le 
gouvernement conservateur parce qu’il ne 
pourrait convaincre ses ministres qu’il y a 
un beau risque à prendre à Ottawa et en 
même temps critiquer les coupures. Sa pre­
mière priorité c’est de gagner son congres le 
19 janvier et je suis inquiet pour l’économie 
québécoise », a déclaré M. Garneau hier à la 
sortie de la Chambre.

M. Garneau trouve que le gouvernement 
du Québec ne fait pas son travail et comme 
plusieurs de ses collègues le trouvent étran- 
gèrement discret sur les programmes éco­
nomiques du fédéral qu’il dénonçait réguliè­
rement sous la précédente administration li­
bérale. A moins, se demande M. Garneau, 
que le gouvernement à Québec n’ait pas seu­
lement modifié son option consitutionnelle 
mais aussi économique: « ils étaient inter­
ventionnistes et sociaux-démocrates; là ils 
sont devenus des conservateurs et l’inter­
vention de l’Etat ce n’est plus bon »,commen­
tait-il hier à la sortie de la Chambre.

Le député de Laval-des-Rapides aux Com­
munes, qui préside le caucus des députés 
québécois à Ottawa, a procédé à sa propre 
analyse des restrictions budgétaires conte­
nues dans le programme économique du mi­
nistre fédéral des Finances, M. Michael Wil­
son et qui prévoient des coupures de $ 4,2 
milliards en 1985-86.

Son verdict est clair: la demande globale 
diminuera et l’effet sera « désastreux » sur le 
secteur privé.

veut dire $ 85 millions de moins. Québec res­
sentira aussi l’effet des restrictions géné­
rales de 1700 millions que le ministre fédéral 
des Finances a prévues dans son pro­
gramme : il lui manquera $175 millions.

Le gouvernement néo-démocrate mani- 
tobain est sans doute celui qui a le plus vi-

canadien) et Michael WUson sont à la tête du 
pays, il y a une marge »,a-t-il déclaré hier.

Le ministre des Finances n’a pas réfuté le 
chiffre de $ 770 millions de M. Garneau. Il a
reconnu que son gouvernement n’avait pas

réduc-

goureusement exprimé son désarroi. Cette 
semaine, lorsque M. Wilson est allé à Winni-

« Certmnsprogrammes sontj)lus impor-
peg, le ministre provincial des Finances, M. 
Vict....................................

analysé l’impact par province de ses 
tions mais il a assuré que les régions du pays 
étaient également affectées. (Quant à l’ana­
lyse globale, il a déjà indiqué qu’il ne juge

tants au Québec; les coupures de $ 295 mil-..---------------------------- . ..lions aux programmes reUés à l’assurance- 
chômage par exemple affectent davantage 
le Québec, car le chômage y est plus élevé », 
a dit M. Garneau même s’il ignore si, globa­
lement, sa province est plus affectée que les 
neuf autres.

Pour les programmes reliés au chômage, 
M. Garneau estime que S 89,9 des $ 299 mil­
lions de compressions annoncées provien- 

■■■ ''uebec.dront du Que___
Les compressions au chapitre du dévelop­

pement industriel régional totalisent par ail­
leurs $ 200 millions et de ce montant, Québec 
assumera le quart de l’impact négatif, soit 
$50 millions

Généralement, la portion des coupures ap­
plicables au Québec est de 25 %, parfois 30 % 
comme dans les programmes pour les chô­
meurs ou 20 % pour la défense.

Par contre, Québec est le seul perdant de 
la décision d’interompre le programme 
d’embranchement du gas naturel et cela

'ictor Schroeder, a dit que les restrictions 
auraient des conséquences sérieuses sur 
l’emploi.

Le gouvernement manitobain a aussi de­
mande au fédéral de modifier la formule de 
péréquation imposée par les libéraux car il 
perd $ 72 millions. L’autre province très tou­
chée par la formule est le Québec qui per­
drait plus de $ 220 millions.

Sur ce point encore, M. Garneau estime 
que « M. Lévesque s’est mis dans une situa­
tion où il ne pouvait pas critiquer le chan­
gement de la formule de per^uation ».

« S’il ne critique pas là-dessus et ne se bat 
pas pour obtenir des mesures compensatoi­
res (à la suite des coupures), je suis inquiet 
de la manière dont M. Lévesque envisage 
son mandat comme premier ministre à l’in­
térieur d’un fédéralisme »,a lancé M. Gar­
neau hier.

« Je suis prêt à admettre également qu’il 
faut ré-introduire un certain degré de con­
fiance mais de penser que les gens vont 
changer leur plan d’investissement parce 
que MM Brian Mulroney (premier ministre

pas utile de la publier parce que la confiance 
des gens d’affaires ne se mesuregens d affames ne se mesure pas).

M. Wilson affirme cependant que « toutes 
les régions du pays sont affectées. Je n’ai ja­
mais dit le contraire et ce serait stupide de 
le dire. Je dis c’est ne laissons pas les con­
séquences mineures de telle ou telle réduc­
tion des dépenses nous détourner de notre 
objectif global, qui est de contrôler le défi­
cit».

Le ministre fédéral n’a pas voulu dévoiler 
de chiffres sur les emplois qui seraient affec­
tés par les coupures. Et, pour le Québec, M. 
Garneau est incapable d’avancer de chiffres 
parce que « avec une secrétaire et un re- 
cherchiste,je n’ai pas de modèle économétri­
que».

M. Garneau s’est servi des documents ren­
dus publics par le gouvernement fédéral. Il a 
évalué la portion des coupures globales af­
fectant le Québec en utilisant tantôt les don­
nées démographiques de la province, tantôt 
la participation du Québec à un secteur (par
exemple Québec compte pour 40 % dans la---------------- .... ' De ■ ■production laitière). Dans tous les cas, il a 
été « conservateur »,a-t-il expliqué.

« Lévesque vend 
la peau de l’ours... »

— Lyne Marcoux
RUDY LE COURS

QUEBEC (PC) — Le président du Parti québé­
cois René Lévesque vend la peau de l’ours avant de 
l’avoir tuée en considérant comme ralliés à sa po­
sition les délégués qui ont jusqu’ici appuyé sa refor­
mulation de l’article 1 du programme.

C’est en tout cas ce que pense la trésorière du 
PQ, Mme Lyne Marcoux. Elle paraissait surprise 
hier que M. Lévesque ait affirmé la veille à une 
émission d’affaires publiques que 96 des 120 délé­
gués choisis jusqu'ici pour le congrès spécial du 19 
janvier souscrivaient à sa proposition d’amende­
ment.

« Ca ne préjuge pas du fait que ces gens-là dans 
les 14 comtés ne veulent pas parler de la souverai­
neté lors des prochaines élections, fait remarquer
Mme Marcoux. Ce qu’ils acceptent — et là on peut 
être sûr de l’interprétation de M. Lé’Lévesque — c’est 
de ne pas faire de stratégie électorale au niveau du 
chapitre 1 » du programme.

La proposition de M. Lévesque, qui a été adoptée 
à l’unanimité par l’exécutif national du Parti qué­
bécois le 19 novembre se lit comme suit: « L’objec­
tif fondamental du Parti québécois est de réaliser la 
souveraineté du québec. »

Ce même soir, M. Lévesque avait présenté un 
texte dans lequel il affirmait notamment que la sou­
veraineté ne devait pas faire partie de la prochaine 
élection bien qu’elle demeure toujours une « police 
d'assurance ».

Mme Marcoux note que, dans plusieurs de ces as­
semblées, il y a eu des interventions pour le main­
tien de la souveraineté dans le discours du parti y 
compris durant les prochaines élections.

Klle reconnaît qu’aucune proposition n’a été faite 
dans le sens de donner un mandat clarifiant com­
ment le parti devrait en parler.

Elle souligne surtout qu’au cours de ces assem­
blées, on n’avait pas soumis aux membres d’autre 
proposition que celle de l’exécutif national.

Depuis jeudi, le groupe des orthodoxes, c’est- 
à-dire ceux qui entendent demeurer fidèles au pro­
gramme actuel du parti qui inscrit la souveraineté 
au coeur de la prochaine élection, a formulé une au­
tre proposition d’amendement de l’article 1 qui sera 
soumise aux membres au cours des 108 prochaines 
assemblées de comté où on doit d’ici le 20 décembre 
choisir les délégués du congrès de janvier.

Au libellé adopté par l’exécutif national, vient 
dans cette nouvelle proposition s’ajouter la phrase 
suivante: « En ce sens, entres autres comme lors 
des campagnes électorales, la souveraineté reste 
au coeur du débat politique. »

Jusqu’ici, seuls 11 des 12 délégués du comté de 
Chauveau ont adopté une proposition fort voisine de 
celle des orthodoxes.

’-p. .v--

Photolaser PC
Des ouvriers s'affairent à réparer le pont-levis de Valleyfield

La circulation maritime
reprendra dans six jours

(PC) — La circulation dans la 
voie maritime du Saint-Laurent à 
la hauteur de Valleyfield devrait 
reprendre jeudi ou vendredi pro­
chains.

C’est ce que prévoyait hier le se­
crétaire de l’administration de la 
Corporation de la voie maritime, 
M. Louis Béland.

Quant au trafic routier et fer­
roviaire, il ne pourra être rétabli 
avant la fin du mois de décembre 
ou le début de janvier.

La circulation est interrompue 
depuis le bris, survenu le 21 no­
vembre, du mécanisme de levage 
du pont Larocque, qui enjambe le 
canal Beauhamois. Le tablier d’un 
poids de 1,500 tonnes est resté blo­
qué à mi-hauteur.

Hier, 82 navires étaient en at­
tente en amont du pont et 27 en 
aval.

M. Béland a révéle que la Cor­

poration avait reçu jusqu’ici plus 
d’une centaine d’avis de poursuite 
provenant des armateurs.

Les compagnies affirment per­
dre des millions de dollars en rai­
son de l’immobilisation des navi­
res.

Par ailleurs, le ministre d’Etat 
aux Transports, M. Benoît Bou­
chard, s’est rendu à Valleyfield 
hier pour examiner la situation.

Il n’a pas écarté l’idée d’étudier 
une solution de rechange au pont- 
levis afin d’éviter la répétition d’un 
tel incident.

C’est la première fois que le bris 
d’un des 17 ponts pivotants ou le­
vants qui enjambent les deux sec­
tions de la voie maritime entraîne 
l’interruption de la navigation.

L’administration a déjà fait sa­
voir que la période d’ouverture 
sera prolongée du 15 au 21 décem­
bre si la température le permet.

guérin
l'éditeur
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DENIS LESSARD

OTTAWA (PC) — La 
résidence traditionnelle 
des premiers ministres 
canadiens, le 24 Sussex 
Drive, « tombait en 
ruine » et devait être ra­
pidement rénové pour 
pallier notamment aux

risques d’incendie, a sou­
tenu hier le premier mi­
nistre Brian Mulroney.

Le premier ministre a 
cependant nié formel­
lement que les contri­
buables canadiens au­
raient à payer pour « les 
voeux personnels » qu’il 
avait exprimés concer­
nant les rénovations.
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Le Toronto Star rap­
portait jeudi que le pre­
mier ministre s’était fait 
installer un bain tourbil­
lon à la maison et une 
« soucoupe » pour capter 
les signaux de télévision 
par satellite au chalet 
que lui procure son 
poste de premier minis­
tre. « C’est du domaine 
privé », a dit M. Mulro­
ney, précisant qu’il « n’a­
vait pas fait payé aux 
contribuables de tels 
items ».

« On sera là pour un 
bout de temps », a-t-il ré­
torqué au journaliste qui 
lui demandait s’il ne 
craignait pas de payer 
des installations per­
manentes dans une ré­
sidence qu’il aurait un 
jour à quitter.

Pour justifier les im­
posants travaux de ré­
novation présentement

ce rapport à cause des 
coûts prohibitifs », a ex 

■ léleé M. Mulroney, re- 
itsant toutefois de con­

firmer le rriontant de 
$ 100,000 avancé par le 
ministère des Travaux 
publics.
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Formation à l'emploi

Québec investira 
$ 16 millions pour 
financer les SEMO
CAROLE BEAULIEU

Soixante-deux organismes de formation à l’em­
ploi s’adressant aux jeunes, aux femmes et aux per­
sonnes handicapées ont poussé un soupir de soula­
gement hier en apprenant que le gouvernement du 
Québec investira $ 16 millions au cours des trois 
prochaines années pour financer les services exter­
nes de main-d’oeuvre (SEMO).

Ces groupes, qui présentent parfois des taux de 
placement supérieur à 70 %, attendaient depuis plus 
de six mois le renouvellement de leur SEMO ou la 
nouvelle de leur acceptation dans le programme. 
Plusieurs étaient menacés de fermeture en date 
même du 30 novembre.

La ministre de la Main-d’oeuvre et de la sécurité 
du revenu, Mme Pauline Marois, a expliqué les len­
teurs de la décision par un souci de réévaluer le 
programme et de le doter des ressources nécessai­
res à son développiement.

L’attente n’aura pas été vaine, a indiqué la minis­
tre, puisque les SEMO pourront désormais compter 
sur un budget doublé et un tout nouveau statut de 
permanence.

M me Marois a dit souhaiter que de tels organis­
mes « s’appuyant sur des initiatives du milieu, sou­
vent plus proches des besoins », se développent 
dans toutes les régions du Québec.

Plus de 1,500 personnes ont bénéficié cette année 
des services offerts par des organismes financés 
par le programme SEMO. Le ministère prévoit tri­
pler ce nombre au cours des deux prochaines an­
nées.

Le programme SEMO est un programme de sub­
vention aux organismes à but non lucratif qui of­
frent des services complémentaires à ceux offerts 
par les centres Travail-Québec.

Ils visent particulièrement des clientèles ayant 
besoin d’information et d’encadrement dans leur re­
cherche de travail.

Quoiqu’ils soient tous très différents, chacun des 
organismes offre un stage d’immersion en emploi 
au cours duquel le stagiaire est rémunéré au salaire 
minimum.

Mme Marois a fait savoir hier, alors qu’elle ren­
contrait des représentants d’une dizaine d’organis­
mes subventionnés par des SEMO, qu’elle comptait 
former au cours des prochains mois un « comité 
aviseur national» au programme SEMO.

Des discussions sont aussi en cours, a indiqué 
Mme Marois, pour ouvrir ce programme aux com­
munautés culturelles.

en cours à sa nouvelle 
résidence, le premier 
ministre Brian Mul­
roney a souligné qu’il 
avait écarté des répa­
rations plus importantes 
parce qu’elles étaient 
trop dispendieuses.

« Le 24 Sussex était 
dans un profond état de 
délabrement», a sou­
tenu M. Mulroney, ajou­
tant qu’il avait repoussé 
un rapport d’entrepre­
neur qui suggérait que 
des travaux de $ 600,000 
soient mis en braille « de 
façon urgente pour ren­
dre la maison sécuri­
taire ». Ce rapport met­
tait notamment l’accent 
sur « les risques d’incen­
die », a souligné le pre­
mier ministre.

Gouvernement du Québec
Ministère des 
Communications

r.

Lj L
Dennis McDermott John Rodriguez

Assurance-chômage

Le NPD demande
de suspendre 
les coupures

OTTAWA (PC) — Le gouvernement fédéral 
doit revenir sur sa décision de couper quelque 
$ 300 millions des budgets de l’assurance-chô- 
mage, a soutenu, hier, le critique néo-démocrate 
en matière d’emploi M. John Rodriguez.

Selon le député de Nickel Belt, les conserva­
teurs avaient promis une nouvelle ère de civilité, 
de consultation et de générosité pour ensuite ap^ 
pliquer « la cruauté au lieu de la civilité et des 
coupures arbitraires au lieu de la consultation ».

Aux Communes, M. Rodriguez a illustré ces 
coupures au moyen d’un exemple très proche du 
premier ministre, soit la fermeture des installa­
tions de Sidbec-Normines dans le comté de M. 
Mulroney.

Les quelque 400 travailleurs qui y perdront 
leur emploi devront tout d’abord utiliser leurs
revenus de pensions, de retraite anticipée et de 

Jépprime de départ avant de pouvoir toucher des 
prestations d’assurance-chomage.

Cette situation touchera également quelque 
800 travailleurs de l’Alcan dans le comte du mi­
nistre de l’Emploi Flora MacDomald, a soutenu 
M. Rodriguez.

D’autres économies au chapitre de l’assu- 
rance-chômage seront réalisées en retirant pu­
rement et simplement les prestations à certai­
nes personnes sans travail.

Le gouvernement prétend que les personnes 
dont les prestations seront ainsi coupées retour­
neront au travail, a soutenu M. Rodriguez, mais 
des fonctionnaires ont estimé que 60 % des per­
sonnes ainsi touchées n’ont pas d’autre emploi.

« Les victimes du gros des coupures sont non 
seulement des chômeurs, mais ce sont souvent 
ceux qui travaillent depuis très longtemps et ont 
payé leur juste part de prestations d’assurance- 
chômage, ceux qui ont difficilement accès à de 
nouveaux emplois ou ceux qui ont accepté de 
prendre une retraite anticipée pour permettre à 
un jeune de se trouver un emploi », a soutenu M. 
Rodriguez.

Le député a donc demandé que le gouverne­
ment suspende toutes ses coupures au systèhie 
d’assurance-chômage jusqu’à ce que les repré­
sentants de tous les groupes intéressés, y com­
pris les chômeurs, puissent participer à une 
étude sur les objectifs et l’impact de ces déci­
sions.

L’annonce de l’embauche de 700 inspecteurs 
additionnels pour enquêter sur les bénéficiaires
des prestations d’assurance-chômage a égale­
ment soulevé l’ire du Congrès du travail du Ca­
nada.

Le président du CTC, Dennis McDermott, a 
accusé le gouvernement Mulroney de harceler 
les chômeurs en faisant appel à un « régiment de 
chiens policiers » d’une part, alors que d’autre , 
part, il protège des entreprises commerciales en , 
les aidant à payer moins d’impôt.

« Nous jugeons disgrâcieux ces normes diffé­
rentes, surtout de la part d’un gouvernement qui 
s’est fait élire en promettant d’instaurer une 
nouvelle justice et de faire preuve de compré­
hension, de compassion et de pratiquer la con- ' 
sultation, affirme M. McDermott dans un com­
muniqué de presse.

« Les personnes qui sont en chômage sans 
qu’elles y soient pour quelque chose seront har­
celées et poursuivies devant les tribunaux, tan- ’ 
dis que les multinationales et entreprises com­
merciales seront traitées avec des gants blancs ’ 
et bénéficieront de l’immunité pour évasion fis­
cale.

M. McDermott donnait la réplique aux propos 
tenus récemment par le ministre de l’Emploi et 
de l’Immigration, Flora MacDonald, et son col­
lègue du Revenu, Perrin Beatty.

Mme MacDonald a dit que les investigateurs 
additionnels, s’ils sont embauchés, aideront les 
chômeurs à se trouver un emploi tout en véri­
fiant s’ils ont droit aux prestations d’assurance- 
chômage.

Pour ce qui est du ministre du Revenu, il a an­
noncé récemment que son ministère fournira un 
aperçu de sa politique à venir aux compagnies 
qui s’interrogent sur l’impact fiscal sur de nou­
velles activités économiques, ne serait-ce que 
pour s’enquérir sur la façon d’éviter de payer 
des impôts.
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EN BREF...
■ Schroeder se porte 

de mieux en mieux
LOUISVILLE (AP) — Les médecins ont dé- 

orancne vendredi le coeur artificiel de William 
Schroeder de son encombrant système d’alimen­
tation pour le relier à une unité portable, ce qui 
devrait permettre de savoir s’il peut espérer re- 
trouver une vie plus normale. Le porte-parole de 
1 hôpital. George Atkins, a précisé que l’essai de

et peut être por- 
V.1 commencé à 15 h et que tout

semblait fonctionner normalement. Depuis l’in­
tervention chirurgicale de dimanche, William 
Shroeder était relié à un gros appareillage pe­
sant 147 kilos. Dans la matinée, les médecins 
avaient estimé que William Shroeder pourrait 
peut-etre sortir du service des soins intensifs 
dans quelques jours.

■ Thatcher est démis 
de son siège

REGINA (PC) — Le député Colin Thatcher, 
reconnu coupable le 5 novembre du meurtre de 
son ancienne épouse, Mme JoAnn Wilson, a été 
démis de ses fonctions mercredi soir. Le comté 
de Thunder Creek, qu’il représentait depuis neuf 
ans à l’Assemblée législative du Manitoba, est 
désormais vacant, mais le premier ministre 
Grant Devine n’avait pas encore annoncé ven­
dredi une date pour la tenue d’une élection com­
plémentaire dans cette circonscription.

■ Bisbiiie au comité 
du biiinguisme

FREDERICTON (PC) - Affirmant qu’une 
agence gouvernementale avait manipulé un co­
mité chargé d’étudier la réaction de la popula­
tion à un rapport sur le bilinguisme au Nouveau- 
Brunswick, M. Horace Hanson a remis sa démis­
sion en sa qualité de co-président dudit comité. 
M. Hanson, un anglophone unilingue, n’a pas 
voulu dire comment la section des langues offi­
cielles du gouvernement provincial a manipulé 
le comité consultatif, en prétextant qu’il se re­
fusait à pointer quelqu’un du doigt. Sa lettre de 
démission, datée du 28 novembre, était adressée 
au premier ministre Richard Hatfield, qui avait 
lui-même confié la co-présidence de ce comité à 
ce conservateur de longue date. Le premier mi­
nistre avait demandé au comité, constitué de 
sept membres, de sonder la population pour con­
naître sa réaction au rapport Poirier, Basta- 
rache intitulé Vers l’égalité des langues officiel­
les au Nouveau-Brunswick.

■ Trembiement de terre 
au Nouveau-Brunswick

FREDERICTON (PC) — Une secousse sis­
mique d’une amplitude de 4.0 sur l’échelle Rich­
ter a été ressentie dans le centre du Nouveau- 
Brunswick tôt hier matin. Un porte-parole du 
ministère fédéral de l’Énergie, des Mines et des 
Ressources à Ottawa, où tous les séisme sont en­
registrés, a précisé que (e tremblement de terre 
s’est produit à 1 h 54 HNA. La secousse a été 
principalement ressentie dans la région de Mi- 
ramichi, soit la même région qui avait été la ci­
ble d’une série de tremblements de terre qui 
avait secoué le Nouveau-Brunswick en 1982. Une 
de ces secousses avait atteint une amplitude de 
5.9 degrés. Selon le porte-parole, le secousse de 
la nuit dernière a été ressentie dans un rayon va­
riant entre 100 et 200 kilomètres.

■ Le pape et ia paix
CITÉ DU VATICAN (AFP) - Jean-Paul II a 

demandé hier au cardinal français Roger Etche- 
garay, président de la Commission justice et 
paix, et à ses collaborateurs, d’aider l’Église à 
faire face aux grands défis d’aujourd’hui, à la 
faim et aux violations des droits de l’homme no­
tamment. Parmi les grands défis d’aujourd’hui à 
affronter, le chef de l’Égüse a indiqué la misère 
et la faim des masses dans les pays en dévelop­
pement, la proüfération des armements conven­
tionnels et non conventionnels, la crise écono­
mique et monétaire internationale, la fragilité 
des structures politiques où l’emportent des in­
térêts particuliers et de groupe, les violations 
des droits humains fondamentaux, les domina­
tions injustes des systèmes totalitaires, la crise 
des valeurs qui affecte les sociétés, les familles, 
les individus, en particulier les jeunes.

■ Un verre mortei
BROCKVILLE, Ont. (PC) - William Ellis est 

mort et six de ses amis ont pris le chemin de 
l’hôpital, jeudi après avoir pris un verre suite à 
une visite au salon funéraire où reposait la dé­
pouille mortelle d’un ancien confrère de travail 
de la Dancy Milk Trucking Co. Tous ont bu à une 
même bouteille, ignorant qu’il s’agissait d’alcool 
méthylique, un poison puissant. C’est Mme Elüs 
qui a conduit son mari à l’hôpital, après l’avoir 
trouvé inconscient. Hier, la police cherchait tou­
jours à établir d’où venait le produit mortel, que 
l’on utilise comme anti-gel et comme dissolvant 
mais qui peut facilement être identifié à de l’al­
cool de consommation.
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Les salons de jeux dans le centre-ville de Montréal

Loto-Québec n’a pas réussi à 
convaincre le maire de LaSalle

1^ f»

Les explications de 
Loto-Québec sur ses pro­
jets de salons de jeux 
dans l’ile de Montréal 
n’ont pas convaincu le 
maire de LaSalle, M. Mi­
chel Leduc, qui reste 
persuadé qu’ils auront 
des répercussions sur la 
criminalité et sur le bud­
get de la police.

«Loto-Québec n’es- 
saie-t-elle pas de faire 
dévier le débat lors­
qu’elle parle de loterie- 
vidéo?», defhande le 
maire de LaSalle dans 
une communication pu­
bliée hier. «Que ces ma­
chines à sous soient mé­
caniques ou électroni­
ques, c’est le fait qu’elles 
remettent directement 
de l’argent oui leur con­
fère leur véritable ca­
ractère».

Au cours de l’assem­
blée du conseil de la 
CUM, cette semaine, le 
maire de LaSalle a ré­
vélé l’existance d’un 
rapport de la police de la 
CUM, en date du 30 octo­
bre 1984, dans lequel il 
est fait état de rétablis­
sement de trois salons 
de jeux dans le centre- 
ville de Montréal dès 
juillet 1985 et d’une ving­
taine d’établissements 
semblables dans le ter­

ritoire de la C U M un an 
plus tard. Le rapport de 
police redoute une aug­
mentation de 30% de la 
criminalité la première 
année.

Le maire de LaSalle 
évite de situer son inter­
vention sur plan moral 
et s’intéresse plutôt aux 
répercussions budgétai­

res de ce projet. Pour 
lutter contre une crimi­
nalité accrue, imputable 
à la présence de salons 
de jeux, la police de la 
CUM exigera des res­
sources humaines, ma­
térielles et financières 
supplémentaires. M. Le­
duc ne peut admettre 
que des projets de cette

nature se préparent 
sans que les élus de la 
CUM n’en soient infor­
més.

«Si, pour l’instant, 
Loto-Québec ne prévoit 
pas implanter ^s ma­
chines à sous dans ses 
salons de. jeux, n’a-t-eUe 
pas l’intention de le faire 
au cours des prochaines

années? Si telle est son 
intention, les élus de la 
CUM ne devraient-ils 
pas être mis au cou­
rant? Qui paiera la note 
de l’accroissement des 
coûts de la police, le mi­
nistère des Finances ou 
les propriétaires de nie 
de Montréal?», demande 
le maire 1 aSalle. M Michel Leduc, maire de LaSalle.

Le CSSMM leur accorde son appui

Plus de 450 réfugiés du Bangladesh 
sont toujours menacés d’expulsion
LAURENT SOUMIS

La menace d’une dé­
portation guette tou­
jours plus de 450 ressor­
tissants du Bangladesh 
requérant au statut de 
réfugiés au Canada.

Le Comité d’action 
des réfugiés du Bangla­
desh tenait, hier, à Mont­
réal, une soirée d’infor­
mation en vue de faire le 
point « sur une situation 
dramatique qui dure de­
puis plus d’un an ».

Au cours des derniè­
res années, plus de 800 
citoyens du Bangladesh 
ont cherché refuge au 
Canada, fuyant le ré­
gime militaire de ce pe­
tit pays situé à l’est de 
l’Inde.

Selon les porte-parole 
de la communauté, seu­
lement 20 % de ces nou­
veaux arrivants ont ob­
tenu le statut de réfugiés 
au Canada.

La majorité d’entre 
eux vivent toujours dans 
l’inquiétude et l’attente

répc
rités fédérales, alors que 
certains ont reçu un or­
dre d’expulsion du Ca­
nada.

Toutefois, ces ordres 
d’expulsion n’ont pas en­
core été mis à exécu­
tion. Le gouvernement 
canadien aurait préféré 
attendre l’issue d’une 
cause portée en Cour Su­
prême par un réfugié 
d’origine sikh. Celui-ci 
invoque la Charte ca­
nadienne des droits de la 
personne en vue d’an-

Pierre Mauroy est porté 
à la présidence de la FM VJ
PARIS (AFP) - L’é­

lection de l’ancien pre­
mier ministre français 
Pierre Mauroy à la pré­
sidence de la Fédération 
mondiale des villes ju­
melées (FMVJ) et le dé­
part des instances diri­
geantes de l’organisa­
tion de son fondateur, 
Jean-Marie Bressand, 
seront les deux éléments 
marquants de l’assem­
blée générale de la 
FMVJ, qui se tient pré­
sentement à Turin.

Seul candidat à la pré­
sidence — où il succé­
dera au maire de Ma­
drid, Enrique Tierno 
Galvan — M. Mauroy, 
maire de Lille (nord de 
la France), relancera 
les deux suggestions 
qu’il avait faites au der­
nier congrès de l’orga­
nisation, à Montréal en 
septembre: mise sur 
pied d’un comité de 
coordination entre les 
diverses organisations

Pierre Mauroy

de jumelage jusqu’à pré­
sent rivales (FMVJ, 
Conseil des communes 
d’Europe, Union inter­
nationale des autorités 
locales. Sister Cities 
américaines. Union des 
villes arabes) et signa­
ture d’une convention in­
tergouvemementale 
permettant à la FMVJ

d’être reconnue d’utilité 
publique sur le plan in­
ternational

M. Mauroy s’apprête 
d’autre part a faire souf­
fler un vent de rigueur 
sur l’organisation, qui se 
débat dans de graves 
difficultés financières. 
Enfin il proposera la te­
nue dans un an environ 
d’une assemblée géné­
rale extraordinaire en 
vue d’une réforme des 
statuts dans le sens 
d’une plus grande dé­
mocratisation.

M. Bressand pour sa 
part, à la suite de vives 
attaques portées contre 
lui et touchant notam­
ment sa gestion finan­
cière et ses apparentes 
sympathies pour le co­
lonel Kadhafi, a démis­
sionné le 31 juillet der­
nier du Conseil de pré­
sidence, tout en faisant 
part de son intention de 
continuer à oeuvrer au

sein de la FMVJ en fa­
veur de la paix et de la 
détente. Il a reçu depuis 
lors le soutien moral 
d’un grand nombre de 
personnalités qui ont 
rendu hommage à son 
action.

Après ces remous qui 
avaient vivement agité 
la Fédération, les parti­
cipants au congres de 
Montréal en septembre 
étaient tombés d’accord 
sur la nécessité pour la 
FMVJ de se ressouder 
et de prendre un nou­
veau départ.'

Cet objectif, auquel 
M. Mauroy entend con­
sacrer ses efforts, de­
vrait être réaffirmé à 
rassemblée générale, 
qui pour la première fois 
dans l’histoire de la 
FMVJ — et la derniere, 
a promis M. Mauroy à 
Montréal — ne se tient 
pas en même temps que 
le congrès.

ROBIC, ROBIC &
Fondée en 1892

Conseils en propriété Agents de brevets d'invention
intellectuelle et de marques de commerce
1514. Docteur Penfield Montréal. Canada, H3G 1X5 

Tél (514)934-0272, Télex. 05-268656, Cable MARION
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nuler l’ordre de dépor­
tation dont il fait l’objet.

Malgré de multiples 
tentatives, il nous a été 
impossible d’obtenir, 
hier après-midi d’autres 
détails concernant cette 
affaire. Le porte-parole 
du ministre canadien de 
l’Emploi et de l’Immi­
gration, Mme Flora Mc 
Donald, n’a pas répondu 
à nos appels.

Dans son dernier rap­
port annuel l’organisme 
international de défense 
des droits humains, Am­
nesty International a 
dénoncé les nombreuses 
violations des droits de 
la personne au Bangla­
desh, notamment les cas 
d’emprisonnement, de 
torture et d’éxécutlon 
pour des motifs politi­
ques.

L’an dernier, un 
groupe de réfugiés à 
Montréal avait poursuivi 
pendant six semaines 
une grève de la faim vi­
sant à sensibiUser la po­

pulation et le gouver­
nement canadiens.

Plus tôt en journée, 
hier, la direction du Cen­
tre des services sociaux 
du Montréal métropoli­
tain a fait part de son 
appui et de «on intention 
de poursuivre l’aide ac­
cordée aux réfugiés.

Le CSSMM entend ef­
fectuer les représenta­
tions nécesssaires pour 
appuyer les requérants 
du Bangladesh dans 
leurs efforts pour ob­
tenir le statut de réfu­
giés.

Dans un communiqué, 
le CSSMM a affirmé 
qu’il supportera « la dé­
fense des droits humains 
des requérants » en de­
mandant au gouverne- 
—

Prenez la vie à deux 
poumons,
Cessez de fumer!

ment canadien l’imposi­
tion d’un moratoire sur 
le renvoi dans leur pays 
d’origine des requérants 
au statut de réfugiés.

Le CSSMM a tenu à 
souligner les graves pro­
blèmes sociaux et psy­
chologiques que vivent 
les demandeurs d’asile 
au Canada durant les 
longs délais d’attente 
que leur impose l’admi­
nistration fédérale.

En vertu de sa mis­
sion de protection so­
ciale, « le CSSMM insiste 
pour que les ministères 
concernés établissent 
rapidement des mesures 
spéciales pour que la si­
tuation de ces requé­
rants soit régularisé ».

TRES IMPORTANTE VENTE AUX 
ENCHERES PAR CATALOGUE
D’OEUVRES D’ART, D’ANTIQUITÉS 

ET D’OBJETS DE COLLECTION
PROVENANT PRINCIPALEMENT DE 

LA SUCCESSION DE 
MME. GRACE TIMMINS RAYMOND 

lere PARTIE
(SCULPTURES, ART NOUVEAU, ART DECO, ARGENTERIE, 
PORCELAINE, CRISTAL. OBJETS DE COLLECTION)

EN CINQ SESSIONS 
DECEMBRE 1984

IMPOSITION PRÉUMINAIRK
Vendredi 7 décembre de 12h(K) à 22hO() 
Samedi: 8 décembre de lOhOOà 18h()0 

Dimanche. 9 décembre de lOhOO à 18h()0 
Lundi K) décembre de I2h00 à 22h(K)

VENTE
Mardi 11 décembre à 19h30

Art canadien et européen 
Sculptures. Art Nouveau» Art Déco 

Mercredi 12 décembre à 19h30 
Argenterie

Jeudi 13 décembre à 19h30
Mobilier, antiquités et objets de collection 

Vendredi 14 décembre à 19h30 
Mobilier, antiquités et objets de collection 

Samedi 15 décembre à 13h30 
Mobilier, antiquités et objets de collection

Demetre Chiparus («les Amis de toujours, 
bronze et ivoire H-25)>

F.S. Cobum — huile - 
tant du bois»

■ 14V2 X 2V/r «Rappor-

VENTK: MARDI 11 DÉCEMBRE À I9h.10 PRÉCISES: ART CANADIEN ET 
EUROPÉEN, SCTJI.PTÜRES ART NOUVEAU, ET ART DÉCO PAR: A. De 
Andreis, F. Arhuckle. L Ayotte, T.H. Beanienl. F.M. Bell-Smith. S. Borenstein. G. 
Breton. W. Brymner, !.. Bureau, R.W. Burton, P.A. Caron, D. C'hiparus, B. Des 
( layes, F.S. Coburn, S.M. Cosgrove, S. üaoust, A. Dauzats, C.E. De Belle, O. De- 
lall, M. Doniingue, A.A. F.dson. M. Favreau, M. Fecteau, JC. Forbes, K.K. For­
bes, M A. Fortin. C.A. Gagnon, H. Gransow, J. Hammond, A, Hébert, W. Hen­
driks. A. Henrion, C. Huot. F. lacurto, R. Jack, J.Y. Johnstone. O.R. de Jongh, A. 
l.aliberté. A. L'Archevêque. T. Lecor, J.P. Lemieux, T.M. Martin. H.L. Masson. M. 
Matihew.s. A. Noeh. Ci.N. Norwell, A. Pellan, H.R. Perrigard, L.P. Perron, G.E. 
Pfeiffer. R.N. Pilot, N. Poirier. R. Richard. E. Riordon. A. Rousseau, R. Roussil, 
H. Sandham. A. Sherriff-Scolt, M A. De Foy Suzor-Côté, G. Valmont, F. Ziem, et 
bien d'autres,

VENTE MERCREDI 12 DÉCEMBRE À 19H.tO PRÉCISES: plus de 200 lots d’ar­
genterie dont une cave à liqueurs par William Elliott. Londres 1823, des couverts 
pointons de Lille, 1764. Des pièces de forme Art Nouveau, en argent martelé de 
Gorham vers 1900.

VENTES JEUDI 13 DÉCEMBRE, VENDREDI 14 DÉCEMBRE À 19H30 
PRÉCISES E:T SAMEDI LS DÉCEMBRE À I3H30 PRÉCISES. Sessions généra­
les comprenant de bons meubles anciens dont une commode et un chiffonnier 
d'époque Louis XVI, deux fauteuds d'époque Régence, un canapé Vénitien du 18e 
siècle, un secrétaire d'époque Louis Philippe et des meubles Victoriens: des sculp­
tures sur bois franqai.ses du XVe siècle, une collection de boîtes en argent, en émail 
et en porcelaine, une collection de faiences françaises du 18e siècle, des urnes en 
porcelaine de Sèvres, des va.ses Art Déco en verre ou en poterie, une collection d’e- 
maux cloisonnés chinois, des porcelaines chinoises anciennes, des horloges, des en­
criers Art Nouveau, des bijoux, du cristal, de la porcelaine et bien d’autres objets 
de collection.

LES ENCANS

AUCTIONS

146 ch. Bates, Suite 303, Ville Mont-Royal, P.Q. H3S1A4 (514) 731-4312 
Stationnement gratuit à l’arrière 

David Kelsey, Olivier Leroy encanteurs
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Un colon français est tué dans une fusillade

La situation se détériore en Nouvelle-Calédonie
NOUMÉA (Reuter) — 

La tension s’est consi­
dérablement aggravée 
hier en Nouvelle-Calé­
donie, avec la mort d’un 
colon français tué dans

une fusillade avec des 
militants indépendantis­
tes et l’appel a une opé­
ration « ville morte », 
prévue pour aujourd’hui, 
a Nouméa.

Le fermier, Émile 
Mézière, 50 ans, a été tué 
près d’Ouéga, dans le 
nord-est de l’île, à l’un 
des nombreux barrages 
routiers mis en place

LE MONDE EN BREF
■ Un avion espion

dans ie ciel nicaraguayen
MANAGUA (AFP) — Un avion espion américain U-2 a violé hier ma­

tin l’espace aérien du Nicaragua, a affirmé le ministère de la Défense à 
Managua. Le ministère nicaraguayen a précisé que l’appareil, qui volait 
à haute altitude, a été détecté à 9h (heure locale). Ce vol s’est produit 
sans bruit, contrairement à celui d’un avion américain SR-71 qui, au dé­
but de novembre, avait franchi six fois le mur du son au-dessus de Ma­
nagua, provoquant un mouvement de peur dans la population.

■ Grève générale au Pérou :
500 arrestations

LIMA (Reuter) — Le gouvernement péruvien compte lever aujour­
d’hui l’état d’urgence après la grève générale de jeudi au cours de la­
quelle sept personnes ont été blessées et plus de 500 autres arrêtées. 
Joaquin Leguia, ministre du Travail, a déclaré aux journalistes que le 
cabinet étudiait la levée de l’état d’urgence puisque la grève n’avait pas 
porté atteinte à l’économie. La police a annoncé que 502 personnes res­
taient en détention à Lima. La plupart d’entre elles ont été arrêtées 
alors qu’elles participaient à des manifestations interdites par l’état 
d’urgence, proclamé un jour auparavant pour une période de 30 jours.

■ Santiago expulse un journaliste dVPI
SANTIAGO (AFP) — Le gouvernement chilien a décrété jeudi l’ex­

pulsion du correspondant de l’agence de presse américaine United 
Press International (UPI), Anthony Edward Boadle, accusé d’avoir di­
vulgué une fausse information, a-t-on appris de source officielle. M. 
Boadle, interpellé au siège de l’agence UPI à Santiago par quatre poli­
ciers, a déclaré ne pas connaître les raisons de son expulsion. Il aurait 
quitté le Chili dans la soirée à destination de New York à bord d’un ap­
pareil de la compagnie LAN-Chile faisant escale à Lima au Pérou, a-t- 
on appris. M. Boadle, secrétaire général de l’Association des correspon­
dants de presse au ChiU, résidait dans ce pays depuis un an et demi. Le 
gouvernement chilien l’accuse d’avoir transmis de fausses informations 
sur la mort d’un soldat et de deux civils.

■ Uruguay : Ferreira Aldunate libéré
MONTEVIDEO (Reuter) — Wilson Ferreira Aldunate, dirigeant du 

Parti Blanco (centre-gauche), a été libéré hier, cinq jours après les 
élections présidentielles auxquelles les autorités miUtaires lui avaient 
interdit de se présenter. Il s’est immédiatement rendu sur une place du 
centre de Montevideo où l’attendaient des sympathisants. M. Ferreira 
avait été arrêté en juin dès son retour d’exil alors qu’il comptait parti­
ciper aux élections organisées pour mettre fin à onze années de régime 
militaire. Les élections ont été remportées par Julio Sanguinetti, can­
didat du Parti Colorado de centre droit, qui doit prendre ses fonctions 
en mars prochain.

par les militants du 
Front de libération na­
tionale kanaque et socia­
liste (FLNKS), a dé­
claré la police. L’affron­
tement a fait au moins 
sept blessés dans les 
rangs des Canaques.

À la suite de la mort 
de M. Mézière, première 
victime de l’agitation 
que connaît l’île depuis 
les élections du 18 no­
vembre à l’Assemblée 
territoriale, Roger La- 
roque, maire de Nou­
méa, a lancé un appel 
aux 54,000 Blancs de la 
vüle à participer aujour­
d’hui a une opération 
«ville morte».

Dans une déclaration 
à la télévision, le maire 
de la capitale a égale­
ment appelé la popula­
tion européenne a « se 
tenir prête » si les Ca­
naques formaient leur 
gouvernement provi­
soire aujourd’hui, sans 
autre précision.

Les responsables du 
FLNKS devaient se réu­
nir hier soir à ce sujet.

L’affrontement ayant 
abouti à la mort de M. 
Mézière s’est produit 
dans le nord-est du ter­
ritoire, où les Canaques

ont saboté le réseau té­
léphonique et électrique.

Les Canaques ayant 
édifié un barrage routier 
ont accepté de laisser 
passer l’ambulance con­
duisant à l’hôpital Eu­
gène Guérin, le Français 
blessé jeudi, et oue l’on 
avait d’abord cru mort. 
La fusillade a éclaté 
lorsque les miütants ka­
naks ont refusé de lais­
ser d’autres colons fran­
çais suivre l’ambulance.

On apprenait égale­
ment hier le départ pour 
Paris de Dick Ukeine, 
président de la nouvelle 
Assemblée territoriale, 
où les représentants 
antiindépendantistes du 
Mouvement pour la Ca­
lédonie dans la Républi­
que (MPCR) sont ma­
joritaires.

M. Ukeine entend de­
mander au président 
Mitterrand d’ordonner 
une intervention éner­
gique.

Dans une interview 
diffusée à la radio fran­
çaise, Jacques Roinet, 
Commissaire de la Ré­
publique (préfet), a pré­
cisé qu’il était en train 
de déployer sur le ter­
rain les nouveaux ren­
forts arrivés de France.

Interrogé sur la loca- 
lisation des points 
chauds, il a souligné le 
caractère mouvant de la 
situation et a précisé

que ce déploiement 
prendrait un certain 
temps.

À Paris, la situation 
en Nouvelle-Calédonie a 
déclenché, dans le 
monde politique, des ap­
pels de plus en plus pres­
sants au gouvernement 
non seulement de la part 
de l’opposition, mais en­
core de la majorité so­
cialiste.

Louis Mermaz, prési­
dent de l’Assemblée na­
tionale, a déclaré dans 
une interview radiodif­
fusée ; « Il ny a pas une 
minute à perdre en Nou­
velle-Calédonie si nous 
ne voulons pas que les 
dégâts soient irrépara­
bles. »

« Les pouvoirs publics 
et le gouvernement se 
doivent de déclencher 
très vite le processus 
d’autodétermination. Il 
faut avancer le référen­
dum et permettre à la 
population de se pronon­
cer sur son avenir, y 
compris si une majorité 
se dégage en faveur de 
l’indépendance, mais il 
faut absolument aller 
très vite », a-t-il ajouté.

Par ailleurs, dans les 
rangs de l’opposition, 
Claude Labbe, président 
du groupe RPR (Ras­
semblement pour la Ré­
publique) à l’Assemblée 
nationale, a déclaré hier 
lors d’une conférence de
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I. des Pins

MAISONS
D’ENSEIGNEMENTS

La meilleure façon de 
perfectionner votre 
français!

Programme intensif de français
15 janvier au 18 mars 1985 
du lundi au vendredi, de 9h à 15h 
Coût: $870,00 - 225 heures
Contenu du cours; Une variété 
d'activités communicatives dont le 
but est d'amener l'étudiant à pouvoir 
fonctionner correctement et à se 
sentir à l'aise dans un milieu fran­
cophone; activités socio-culturelles.
Conditions d’admission: test de
classement obligatoire
Test de classement: le 4 janvier à
9h30
Billet d’admission au test émis à 
l'inscription au département des 
langues vivantes, pavillon de la 
bibliothèque Redpath, Salle 214 
Adresse postale: 3461, rue McTavish, 
Montréal, QC H3A 1Y1 
Prochaine session: du 9 avril au 
11 juin 1985
Pour renseignements: 392-8301.

Compétence:

Francine Gingras 
844-3361

APPRENEZ LE SHIATSU
ob^CENTRE DES ARTS DE> LA SANTÉ

Atelier de Shiatsu de base
PROGRAMME D’ACCRÉDITATION DE 

9 JOURS DU 15 AU 23 DÉCEMBRE 
avec M. Édouard Fanaberia B.A., S.S.C. 

instructeur certifié de niveau international
( DÉMONSTRATION GRATUITE \
V LE MERCREDI 5 DÉCEMBRE A 19 H 15 )
Le premier centre d'accréditation du Québec depuis 1976 

Pour renseignements et brochure (514)483-1319 
Centre: 2105, avenue Grey 

(coin Sherbrooke) Montréal H4A 3N3 
(4 rues à l'est de Décarie, à deu» pas du métro Vendôme)

McGill Continuing Education

What better plac e to 
better yourself.

ÉCOLE DE METIERS D ART ET DE PEINTURE 
Fondée en 1969

centre
des arts Visuels

SESSION 
D’HIVER 85

Court débutant le 7 janvier — IntciipUon dét maintenant!

PROGRAMME REGULIER: à temps plein, temps 
partiel ou études libres, avec les options suivantes
TEXTILES — CÉRAMIQUE — PEINTURE
Histoire de l’art, dessin, design, marketing, exploration 
spatiale.
COURS D'INTERET SPECIAL:
Bijouterie. Calligraphie. Peinture é l'huile tradition­
nelle. Peinture sur soie. Modelage, Batik, Dentelle au 
fuseau. Portrait, etc.
PROGRAMME JEUNESSE;
10 cours divers et stimulants pour jeunes de 4-17 ans.
ORDINATEURS:
Pour développer au maximum la créativité chez nos 
élèves, l'ordinateur sera introduit durant la session 
d'hiver.

ÉTUDIANT POUR-UN-JOUR
Pour assister GRATUITEMENT A un de nos cours pen­
dant la semaine du 10 décembre, réservez votre place 
dès malmenant!

Ransolgrwmsnto; 488-9558

Centre des arts visuels
350 av.e Victoria, Myulreai m3,' 1 (Met.u Vendôme)

Organisme à but non lucratif, subventionné en partie par ie 
Ministère des Affaires Culturelles. Permis de culture per­
sonnelle 749536. loi sur l'enseignement privé du ministère 
de l'Éducation.

UNIVERSITE 
CONCORDIA 1

Centre cJe l’Éducation Permanente 
École de Langues

Cours de langues 
Anglais-Français
Janvier 1985

ANGLAIS
Intensif — Journée complète
du 14 janvier — 22 mars 
lundi — jeudi 
9h — 15h
vendredi, 9h — 13h 
10 semaines — 240 heures —

Matinée
Général (conversation)
du 14 janvier — 20 mars 
lundi et mercredi 
lOh — 12h
10 semaines — 40 heures — 1

Soirée
Général (conversation)
du 14 janvier — 20 mars 
lundi et mercredi 
18h — 20h
10 semaines — 40 heures — 1

FRANÇAIS
Général — Matinée
du 15 janvier — 21 mars 
mardi et jeudi 
9h — 12h
10 semaines — 60 heures — 170$

Soirée
Général ou Écrit
du 15 janvier — 21 mars 
mardi et jeudi 
18h — 20h
10 semaines — 40 heures — 125$

Français Commercial
du 15 janvier — 21 mars 
mardi et jeudi 
18h — 21h
10 semaines — 60 heures — 190$

SAMEDI
Anglais ou Français

du 19 janvier — 23 mars 
lOh — 14h

10 semaines — 40 heures — 125$

Inscription en personne avant le 20 décembre
Test de classement sur rendez-vous: 
anglais — 7 janvier 1985 
français — 9 janvier 1985 

Renseignements:
1822 boul. de Maisonneuve ouest — 879-8436

presse que le gouver 
nement « porte la res 
ponsabilité totale des af­
frontements entre les 
populations en ne s’ap­
puyant pas sur le gou­
vernement de Nou­
méa».

Soucieux d’empêcher 
que la situation pourisse 
davantage, le président 
Mitterrand, le premier 
ministre Laurent Fabius 
et Georges Lemoine, le 
secrétaire d’État aux 
DOM-TOM - la Nou­

velle-Calédonie est un 
territoire d’outre-mer — 
ont décidé d’accélérer le 
processus d’autodéter­
mination du territoire. 
Selon leur analyse, au­
cune issue n’est désor­
mais concevable en de-

Le Centre de Documentation

cDViarius barbeau
CONFERENCE

Le Centre de documentation Marlus Barbeau annonce le 
deuxième atelier-conférence d’une série de cinq (5) consacrée 
aux Arts et Traditions Populaires du Québec.

Ce deuxième atelier-conférence se tiendra dans les locaux du 
Centre de documentation Marius Barbeau et de la 
Compagnie de danse Les Sortilèges sis au 6560, rue 
Chambord (MÉTRO BEAUBIEN).

Cet atelier-conférence aura pour titre : «Histoire et techniques 
du fléché». Un diaporama et une démonstration accompa­
gneront cet atelier-conférence.
Date : Lundi, le 03 décembre 1984 
Heure : 19h15 
Entrée : Gratuite.

Toutes les personnes intéressées peuvent communiquer avec 
le Centre au numéro suivant : 274-5656.
Réservations ; Sylvain Christin

COLLÈGE FRANÇAIS
185 OU6St, rue FGirmOUnt, MontréBl (métro Laurle^u Placé-des-Art*)

Reconnu d’intérêt public • Examens du ministère

a

-
! / ■ 
i i-t!
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PAVILLON CENTRAL Le Pavillon des
185 ou«L rue FairmounL Morrlréai, H2T 2M6 SCienCeS et de l’infomiatique

270 places. Secondaire 150 places.

D’ENTRÉEEN SECONDAIRE I
les samedîs 8 et 15 décembre 1984 (9 h 30 à 12 h) 
(Prenne rendez-vous ou se présenter directement au 

185 ouest, avenue Fairmount, MONTRÉAL, P.Q.)
Autre possibilité: c
S^ésenter tous le» jours de 9 h à 18 h au 185 ouest, avenue Fairmount 

une entrevue Individuelle • Analyse ou étude des bulletins scolaires 
Admission sur dossier. Réponse Immédiate. Test si nécessaire.

Autres Inscriptions
— SECONDAIRE II, III, IV et V (sur présentation du bulletin)
— COLLÉGIAL I et II (session hiver, janvier ’85 et d’automne, sept. ’85)

Préparation au DEC (Diplôme d’études collégiales)
Cours préparant aux structures d’accueil universitaires.

• Science de la santé • Sciences purat et appliquées 
• Science de l’administration • Sciences humaines 

* Lettres • Langues
TRANSPORT SCOLAIRE (assuré par la CollAga Françala) 

Salnt-Hllalra, Beloeil, Saint-Basile, Saint-Hubert, Montréal rue Fairmount» Saln- 
te-Julle • Saint-Bruno, Longueuil, Montréal rue Fairmount • Brostard Latlé- 
che, Gr^nfield Park, Montréal rue Fairmount • Préville, Saint-Lambert LenioviwMontréal rue Farmount.Salnta-Thérèse^HauL Lorraine, Vlmont^is-del-
Filion • Ville de Laval • Saint-Vincenl-de-Paul •
SaInte-Marttie-aur-le-Lac, Saint-Eustache, Salnte- 
Dorothéo • Planafonda, Roxboro, Dollard-des-Or- 
meaux, Montréal, • Mascouche, Terrebonne, Re- 
pentigny.

Pour renseignements et Informations

495-2581
POTmIt 74*-'11 (MC. e soil.) 74SSSS (prim, nord) 

r4»'i5 (rrhn. r»rdif, 2S0570 (pdm. sud)

INFORMATIQUE:
• Ls (Méat Françalt ollrs 
un eoura iflnlIMIon à l'Infor- 
«•«qut M niveau isoon- 

MC. I i ssc V St 4 
ct^dbtunlvsmcoiiéBlsI.
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& École des Beaux-Arts
INSCRIPTION D'HIVER

cours débutant le 14 janvier

Dessin La peinture moderne au Canada*
Dessin modèle vivant Appréciation visuelle de base*
Dessin de peinture* Bijouterie*
Peinture* Gemmologie*
Aquarelle* Émail
Sculpture Art pour enfants et adolescents
Photographie Céramique*
•Nouveaux cours ce semestre

Professeurs
Gloria Bass Anne Marie Gilmore
Rita Briansky Sharon Goelman
Jacques Brodman Yves Lahey
Alan Carrier Jacques Lavigne
Yehuda Chaki Sylvia Lefkovitz
Joe Chenoy Morton Rosengarten
Jennifer Dickson Marilyn Rubenstein
Maya Fisher Audrey Schirmer
Gemma Forliano Roslyn Swartzman

Lyn Sweeney

. près du métro Ste -Catherine Tél.: 739-2301

W CENTRE SAiDYE BHONFMAN
5170 chemin de la Côte Sainte-Catherine
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INFORMATIONS INTERNATIONALES
L’affaire Popieluszko

Deux enquêteurs périssent 
dans un accident de la route

VARSOVIE (AFP) — Deux offi­
ciers du ministère polonais de l’In­
térieur chargés de l’enquête sur l’as­
sassinat du père Jerzy Popieluszko 
ont été tués hier dans un accident de 
la route, a annoncé l’agence officielle 
PAP.

Le colonel Stanislaw Trafalski, 
chef de service au Bureau des enquê­
tes du ministère de l’Intérieur, et le 
commandant Wieslaw Piatek, ins­
pecteur en chef, ont été tués sur le 
coup, ainsi que leur chauffeur Piotr 
Andrzejczuk, lorsque leur Fiat a 
heurté de plein fouet un poids lourd 
dans la région de Radom (100 km au 
sud de Varsovie), a précise l’agence.

Selon les premiers résultats de 
l’enquête, le chauffeur du poids lourd 
a effectué une fausse manoeuvre de 
dépassement. Il a été anêté.

Les deux officiers rentraient à 
Varsovie du sud de la Pologne où ils 
s’étaient rendus dans le cadre de

l’enquête sur l’enlèvement et le 
meurtre du père Popieluszko, a 
ajouté PAP.

Ce nouveau coup de théâtre dans 
l’affaire de l’enquête sur l’assassinat 
du prêtre proche de Solidarité, le 19 
octobre, par trois membres de la po­
lice politique, intervient au moment 
où, selon les autorités, l’enquête est 
« pratiquement terminée ».

Les résultats de l’autopsie de­
vaient être communiqués hier au 
parquet et, bien que l’enquête sur les 
« éventuels instigateurs » du meurtre 
se poursuive, aucun progrès ne sem­
ble avoir été réalisé dans ce do­
maine.

L’agence PAP ne précise pas ce 
qui avait conduit les deux officiers 
dans le sud de la Pologne.

Le père Popieluszko, aumônier 
des aciéries de Varsovie et prêtre à 
la paroisse Saint-Stanislas a Varso­
vie, avait été enlevé le 19 octobre

avec son chauffeur près de Torun, 
dans le nord de la Pologne. Son 
chauffeur avait réussi à s’échapper 
de la voiture des ravisseurs, et le 
corps supplicié du prêtre avait été 
retrouve dans la Vistule, lesté d’un 
sac de pierres, près de Wloclawek, 
également daris le nord.

L’annonce par le ministre de l’In­
térieur, le général Kiszczak, quel­
ques jours après l’enlèvement, de 
l’arrestation de trois fonctionnaires 
du ministère de l’Intérieur, qui 
avaient avoué avoir tué le père Po­
pieluszko, avait suscité ime très vive 
émotion en Pologne. L’affaire Popie­
luszko et les remous politiques 
qu’elle a causés ont provoqué la plus 
grave crise qu’ait connue le pays de­
puis le 13 décembre 1981.

Entre-temps, un milicien (poli­
cier) polonais a tué par balles un 
paysan de 46 ans, père de 12 enfants, 
lors d’une altercation qui a éclaté à 
la suite d’un contrôle routier, a-t-on

appris hier de source officielle.
L’incident est survenu à proximité 

de la ville de Mysliborz (région de 
Gorzow Wielkopolski, ouest de la Po­
logne).

Un communiqué officiel publié 
dans le journal local, Gazeta Lu- 
buska, indique que la victime, Stanis­
law Kulka, qui, à la tombée de la 
nuit, circulait sur une carriole dé­
pourvue de feux de signalisation, a 
refusé de s’arrêter pour se soumet­
tre à un contrôle de la police rou­
tière.

Des sources indépendantes sur 
place ont affirmé que le policier a 
frappé le paysan qui avait arrêté sa 
carriole. Le paysan s’est défendu. Le 
milicien a alors dégainé un pistolet 
et tiré plusieurs coups de feu dans les 
jambes de la victime. Le paysan 
s’est enfui et le policier l’a poursuivi. 
C’est dans cette course que la vic­
time a été tuée.

Attentat au Sri 
Lanka : 40 morts

COLOMBO (AFP) - Des sé­
paratistes tamouls ont tué au 
moms 42 personnes lors d’un at­
tentat à la bombe hier contre une 
ferme-prison située près de Pa- 
daviya dans le centre de l’île, a-t- 
on indiqué de source proche du 
ministère de la Défense.

Quelque 39 prisonniers et trois 
gardiens sont morts lors de l’at­
taque de la ferme de Weli-Oya, si­
tuée à 254 km au nord de ta capi­
tale du Sri Lanka, selon les mê­
mes sources.

De précédentes informations 
avaient fait état de la mort de 40 à 
80 civils de la région lors de l’at­
tentat, ainsi que de l’attaque d’une 
seconde ferme, située à proxi­
mité. Ces informations n’ont tou­
tefois pas été confirmées.

Les militants tamouls récla­
ment ta création d’un État indé­
pendant dans le nord et l’est de 
nie, où vit une communauté de 2.5 
millions de personnes. Les Ta­
mouls affirment être victimes de 
mesures discriminatoires.

Les Australiens vont aux urnes
CANBERRA (AFP) — Près de 10 millions d’Australiens sont appelés à par­

ticiper aux élections générales d’aujourd’hui, alors que les derniers sondages 
prédisent toujours que le gouvernement travailliste du premier ministre Bob 
Ilawke l’emportera sans difficulté.

Ces élections législatives anticipées conduiront au renouvellement de la 
Chambre des représentants et du Sénat. Le parlement australien est élu en 
principe pour trois ans mais la pratique de l’élection anticipée est devenue 
courante en Australie.

Cette consultation se tiendra vingt mois après la victoire écrasante des tra­
vaillistes aux élections anticipées du 5 mars 1983, organisées à la demande de 
l’ancien premier ministre et dirigeant du Parti libéral, Malcolm Fraser.

Le gouvernement travailliste, soutenu à l’occasion par le Parti national 
mais pas par les libéraux, a décidé d’augmenter le nombre de représentants 
et de sénateurs. Les Australiens devront ainsi élire aujourd’hui 148 représen­
tants et 76 sénateurs, contre 125 et 64 respectivement à l’heure actuelle.

Le Parti travailliste australien (ALP) détient 75 des 125 sièges à la Cham­
bre des représentants. La coalition d’op^sition libérale-nationale, menée par 
Andrew Peacock, possède les 50 sièges restants.

Au Sénat, l’ALP détient actuellement 30 sièges sur 64, l’opposition libérale- 
nationale 28, le Parti démocrate cinq et il y a un sénateur indépendant.

Selon le dernier sondage avant le scrutin, publié mercredi, le gouvernement 
travailliste devrait remporter ces élections mais pourrait ne pas avoir la ma­
jorité absolue au Sénat.

À l’occasion de cette consultation, le gouvernement soumettra également 
deux questions à référendum. La première proposera de futures élections si­
multanées des deux Chambres fédérales. Cette mesure est destinée à réduire, 
selon le gouvernement, le nombre de scrutins.

La seconde question portera sur la répartition des pouvoirs entre les États 
et le gouvernement fédéral de Canberra.

Au total, les 9,866,287 personnes appellées à voter aujourd’hui doivent choi­
sir entre 628 candidats pour la Chambre des représentants et 202 candidats 
pour le Sénat.

Les bureaux de vote ouvrent à 8h et ferment à 18h. Pour la première fois, 
les résultats des États de l’est du pays — trois heures de décalage horaire 
avec l’ouest — seront publiés avant la fermeture des bureaux dfe l’ouest. JE T’AIME GRAND-PÈRE

Reagan et Kohl insistent sur le déploiement des euromissiles
WASHINGTON 

(AFP) — Le président 
américain Ronald Rea­
gan et le chancelier 
ouest-allemand Helmut 
Kohl ont exprimé hier 
leur volonté commune

d’aborder la reprise du 
dialogue Est-Ouest dans 
un esprit de consultation 
intensive au sein de l’Al­
liance atlantique.

Un communiqué con­
joint soulignant ce désir,

ainsi que la nécessité de 
poursuivre dans les con­
ditions prévues le dé­
ploiement des missiles 
de l’Alliance atlantique 
et de renforcer les dé­
fenses conventionnelles

l’issue de deux heures 
d’entretiens du chance­
lier ouest-allemand avec 
le président Reagan à la 
Maison-Blanche.

Dans ce texte, MM.

Kohl et Reagan insistent 
sur les possiblités de 
progrès rapides et signi­
ficatifs dans les rela­
tions Est-Ouest ouvertes 
par la rencontre qu’aura 
les 7 et 8 janvier le se-

LES AMIS DE CHÉNIER
Dans le cadre de la commémoration du 147e anniversaire de ia Bataiiie de St-Eustache ainsi que du 150e 
anniversaire de ia Société St-Jean-Baptiste de Montréai au service de la nation, vous rappelle que:
— près de 8000 personnes (plus de 2000 patriotes ont été identifiés) auraient participé et soutenu les Patriotes lors des rébellions de 

1837-1838.
— pas moins de 74 familles de St-Eustache subirent des pertes matérielles importantes pendant et après cette bataille.
— plus de 70 patriotes de St-Eustache furent arrêtés et emprisonnés à la suite de la bataille de St-Eustache;
— sont morts à St-Eustache, le 14 décembre 1837:

de St-Eustache:
Dr. Jean Olivier Chénier 34 ans

de St-Scholastique:
Joseph Leduc 26

Alexis Lachance 14 ans Jean Doré 20
Pierre Dubeau 28 ans Auguste Doré 25
Séraphin Doré 29 ans Louis Robert 17
Joseph Paquet 30 ans Jean-Baptiste Campeau 17
Joseph Bouvret 23 ans Jean Morin 22
Joseph Quitard 26 ans Joseph Gauthier 18
Jean-Baptiste Toupin 30 ans Amable Lauzon 23
François Dubé 29 ans Louis Vermet
Jean-Baptiste Lauzé 25 ans
Nazaire Fillon 22 ans

et quelques vingts autres dont on ignore le nom vaincus par les armes, les Patriotes qui combattirent à St-Eustache triomphèrent 
dans l'Histoire par leur patriotisme. Souvenons-nous d'eux, ce n’est que pure justice.
La commémoration du 147e anniversaire de ta bataille de St-Eustache aura lieu le dimanche 2 décembre 1984, à 14:00 
heures, devant le monument Jean Olivier Chénier, situé face à l’église de St-Eustache située sur la rue St-Louis, coin 
rue St-Eustache, à St-Eustache.

Jean Bousquet, président 
Les Amis de Chénier

crétaire d’État améri­
cain, George Shultz, 
avec son homologue so­
viétique, Andrei Gro­
myko.

Le communiqué con­
joint précise toutefois 
que les Etats-U nis et la 
RFA considèrent qu’il 
est impératif que le dé­
ploiement par l’OTAN 
des missiles de croisière 
et des Pershing-2 se 
poursuive comme 
prévu, en l’absence de 
résulats concrets dans 
les négociations avec 
Moscou. L’idée d’une 
halte dans le déploie­
ment afin de favoriser 
les discussions qui a été 
avancée dans certains 
milieux européens pa­
raît ainsi écartée.

« Nous sommes fer­
mement d’accord pour 
continuer d’accorder 
une haute priorité à la 
recherche de moyens 
responsables pour ré­
duire les arsenaux nu­
cléaires », a cependant 
déclaré le président 
américain en prenant 
congé de M. Kohl, pre­
mier dirigeant européen 
à le rencontrer depuis sa 
réélection.

«Quand j’étais petit, 
je demandais souvent . 
à mon grand-père 
s’il allait mourir un jour.»
Il me répondait en riant, 
«Peut-être». Longtemps plus 
tard, avant de me quitter 
pour de bon, il me dit: 
«Nous sommes devenus une 
belle paire d’amis et c’est 
seulement maintenant que 
je peux te dire que je ne 
mourrai pas tout à fait 
puisque tu me survis et que 
t’es un peu moi. Quand tu 
étais petit, je ne le savais 
pas encore... »
Depuis quatre générations, 
les familles québécoises font

confiance aux maisons 
funéraires Urgel Bourgie. 
Nous avons appris que tous 
les comportements sont 
nobles devant la mort et 
èju’il nous faut respecter les 
moindres demandes de 
ceux qui font appel à nos 
services.
Nous avons 55 maisons 
funéraires et nous sommes 
égalemefit reconnus pour
nos pré-arrangements 
funéraires.
Si vous désirez des 
renseignements, appelez- 
nous au 932-2225 ou postez 
ce coupon, sans obligation 
de votre part.

LES MAISONS FUNÉRAIRES

URGEL BOURGIE
Veuillez me faire parvenir votre documentation 
sur les pré-arrangements et autres services.

V.P.4/I2/S4

CODE POSTAL:

Ur^el Bourgie Limitée 

2630. rue Notre-DdmeO. 

Montréal (Québec)

H3| 1N8

(514) 932-2225
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Selon le Conseil consultatif du travail

Les délais d’abritrages se 286-1200 
font de plus en plus longs

LES ANNONCES CLASSEES :Livres

I Antiquités I Autos à vendre

LIA LEVESQUE
QUÉBEC (PC) — Le délai moyen 

entre la nomination d’un arbitre du 
travail et le jour où il rend sa déci­
sion a considérablement augmenté 
au Québec, au point où on a étabU en 
1982-83 une marque jamais égalée 
depuis que des statistiques sont com­
pilées.

C’est ce qu’on peut apprendre dans 
le 15ème rapport annuel du Conseil 
consultatif du travail et de la main- 
d’oeuvre pour 1983-84, rendu public 
cette semaine à Québec.

Le Conseil consultatif cumule les 
statistiques concernant l’arbitrage 
des griefs et des différends depuis 
1972-73. Depuis cet exercice, jamais 
les délais d’arbitrage n’ont été aussi 
longs.

Ainsi, pour la dernière année où le 
conseil possède des statistiques, soit 
1982-83, le délai moyen entre la no­
mination d’un arbitre et le jour où il 
rend sa décision a atteint 194 jours. 
En 1981-82, le délai moyen avant la 
décision d’un arbitre avait été de 161 
jours.

Le Conseil consultatif du travail et 
de la main-d’oeuvre constate que les 
délais d’arbitrage s’allongent dans 
tous les domaines, mais surtout dans 
le secteur public et parapublic.

« Il apparaît, écrit le Conseil con­
sultatif, que les délais moyens que 
connaît l’arbitrage ont été plus longs 
pour chacune des périodes où se dé­
roulait au Québec une négociation 
centralisée dans le public et le pa­
rapublic. »

En 1972-73, le délai était de 175 
jours; en 1975-76 de 164 jours et en 
1978-79 de 155 jours.

L’organisme consultatif remarque 
aussi que le nombre de sentences 
rendues par les arbitres a augmenté 
de 31 % entre les exercices 1980-81 et 
1982-83.

Durant cette période, le nombre 
de sentences en matière de griefs est 
passé de 2,556 à 3,353.

A ces sentences arbitrales il faut 
aussi ajouter les règlements hors- 
cours de griefs. Au totaL il s’est réglé 
5,107 grjefs en 1982-83 contre 3,629 en 
1980-81, soit une augmentation de 
40,7%.

Le conseil en conclut qu’il existe 
« une meilleure accessibilité à l’ar­

bitrage » au Québec puisque les par­
ties l’utilisent de plus en plus pour ré­
gler leurs conflits et griefs.

Quelque 150 arbitres sont à la dis­
position des parties pour le règle­
ment des griefs et des différends. 
Une cinquantaine d’entre eux ont 
rendu plus de 20 décisions durant l’e­
xercice 1982-83.

Le Conseil consultatif note aussi 
avec satisfaction le fait que « les ju­
ges de la Cour supérieure reconnais­
sent maintenant avec constance cer­
taines particularités propres au droit 
du travail».

Ainsi, 31 % pour cent des griefs ont 
été accueillis favorablement par les 
arbitres en 1982-83, alors que 58 % ont 
été rejetés. Les autres ont été ac­
cueillis en partie seulement.

L’organisme s’attarde aussi à 
comparer le système d’arbitrage des 
griefs du Québec avec celui de l’On­
tario.

Le conseil incite le gouvernement 
à regarder de plus près l’expérience 
ontarienne de « médiation préarbi­
trale ».

L’Ontario fait appel au service de 
fonctionnaires spécialisés qui agis­
sent à titre d’agents de règlement à 
l’amiable. Ces agents interviennent à 
la demande des parties ou lorsqu’il 
est question d’arbitrage accéléré.

Un comité du Conseil consultatif 
conclut qu’il y a lieu d’« encourager 
les parties à faire l’expérience de la 
médiation préarbitrale, mais sur une 
base volontaire».

Le rapport annuel du Conseil con­
sultatif réserve aussi quelques pa­
ragraphes à un blâme discret au gou­
vernement, qui ne le consulte pas sur 
la négociation dans le secteur public 
et parapublic.

« Depuis près de dix ans, n’a ja­
mais été invité à donner son avis sur 
un aspect quelconque des négocia­
tions dans ce secteur. Le dossier a 
pris une telle importance que le con­
seil acceptera plus difficilement d’ê­
tre ignoré lorsque des décisions de­
vront être prises à l’égard du régime 
des négociations propres au secteur 
public et parapublic», avise-t-il.

Le Conseil consultatif est formé de 
représentants des syndicats (CSN, 
FTQ et CEQ), du patronat (compa­
gnies et Conseil du patronat) et du 
gouvernement.

La visite du pape

Collectes régionales 
pour éponger le déficit 
de $ 13.5 millions

OTTAWA (PC) — Les diocèses 
catholiques auront recours à une 
série c^e collectes régionales pour 
éponger le déficit de $ 13.5 mil­
lions encouru lors de la visite de 
12 jours du pape Jean-Paul II au 
Canada, en septembre.

C’est la décison qu’a prise cette 
semaine la Conférence cana­
dienne des évêques catholiques 
après avoir pris connaissance 
d’un rapport de la firme compta­
ble Touche Ross et associés, dont 
les services avaient été retenus 
pour déterminer le coût de la vi­
site papale et pour sugérer des fa­
çons d’éponger la dette.

Ce document, basé sur des rap­
ports confidentiels provenant des 
12 diocèses qui ont reçu la visite 
du pape, évalue les dépenses dio­
césaines globales à $ 22 millions, 
sans compter la somme de 12.78 
millions versée par la CCEC.

Ces dépenses de $ 22 millions 
ont été partiellement compensées 
par des revenus de $ 8.5 millions 
recueiUis dans plusieurs diocèses 
et provenant soit de la vente d’ar­
ticles-souvenirs, soit de collectes 
spéciales.

En outre, la Conférence des 
évêques prévoit réaliser un sur­
plus variant entre $500,000 et 
$ 800,000 en ce qui a trait à son 
propre budget pour la visite pa­

pale et ce surplus sera remis aux 
diocèses.

Pour une visite qui survient une 
fois dans sa vie, ce n’est pas la 
mer à boire, a commenté le se­
crétaire-général de la CCEC, Mgr 
Dennis Murphy.

« J’admets qu’il s’agit de coûts 
élevés, mais ce sont néanmoins 
des dépenses réalistes qui pour­
ront être être remboursées en un 
temps relativement court. »

Les dettes encourues indivi­
duellement par les 12 diocèses im­
pliqués n’ont pas été divulguées 
par le rapport Touche Ross, mais 
les experts-comptables estiment 
que ces dépenses pwurraient être 
remboursées en l’espace d’un an 
grâce à des collectes paroissiales.

La dette représente une 
moyenne de $ 1.44 par catholique 
dans les 12 diocèses, mais plu­
sieurs régions ont contracté des 
dettes beaucoup plus élevées.

Quatre des 12 diocèses ont con­
tracté une dette de $ 4 ou plus per 
capita; quatre diocèses font face 
à une dette variant entre $ 1.50 et 
$ 2.00 per capita et les quatre au­
tres diocèses, moins de $ 1 par ca­
tholique.

Pour nous de l’Plglise catholi­
que, nous ne parlons pas de déficit 
parce que cela comporte trop la 
notion de gain, a dit Mgr Murphy.

Les contrebandiers 
n’avaient aucune 
intention criminelle
BUFFALO (AFP) — Les deux res­
sortissants canadiens arrêtés la se­
maine dernière alors qu’ils tentaient 
d’introduire clandestinement au Ca­
nada des germes de botulisme et de 
tétanos, avaient apparemment 
acheté ces bacilles sans intention cri­
minelle, mais pour réaliser un profit, 
a indiqué le FBI.

Les enquêteurs avaient dans un 
premier temps pensé que les deux 
hommes se préparaient à se livrer à 
un chantage à la contamination en 
menaçant d’ouvrir les boites conte­
nant les germes.

Les passeurs. Kevin Birch, 36 ans, 
et James Cahoon, 35 ans, avaient été 
arrêtés le 21 novembre. Ils ont plaidé 
non-coupables aux accusations por­
tées contre eux et ont été relâchés 
après versement d’une caution de 
$25,000 chacun.

Le FBI, qui avait consulté plu­
sieurs bioloÿstes, avait souligné que 
les bacilles trouvés en leur posses­
sion pouvaient être reproduits en 
quantités suffisantes pour faire dis­
paraître une ville entière.

Les germes avaient été obtenus 
auprès d’une association à but non lu­
cratif du Maryland qui fournit des 
micro-organismes aux laboratoires

de recherche.
Un homme utilisant une fausse 

identité avaitpassé commande par 
téléphone, en septembre dernier, 
d’une première livraison de micro­
bes qui a été retirée par un inconnu à 
Buffalo, près de la frontière améri­
cano-canadienne, auprès d’un ser­
vice postal privé.

Une seconde commande a été pas­
sée le mois dernier sous le meme 
nom d’emprunt et deux ressortis­
sants canadiens ont été interpellés 
alors qu’ils se faisaient remettre le 
colis.

Le tétanos est une infection grave 
dont le principal symptôme consiste 
en des crispations musculaires gé­
néralisées. La maladie est véhiculée 
par un bacille qui vit dans l’intestin 
des chevaux et des bovidés et pé­
nètre généralement dans le système 
sanguin de l’homme à la suite de 
blessures.

Le botulisme est lui aussi transmis 
par un bacille. Ce dernier secrète 
une toxine extrêmement dange­
reuse, la botuline, qui provoque une 
paralysie généralisée finissant par 
atteindre les muscles respiratoires 
et provoquer la mort.

^ BANC DE "QUÉTEUX”, tables-à-tra- 
j verse avec tiroir, coffres, tables deirii- 

lune, vaisseliers vitrés, etc t-562- 
6983 3-12-84

CHAMBRE, victorien, 3 morceaux, 
marbre, plus de 100 ans. comme neui 
* chaise. 900$ -r lit Queen Ann 
300 $. le tout f 100 $. 653-0556 4-12- 
84

; Décapage de boiseries, finition et trai-
temeni du bois 642-8278 15-12-84 

Ameublement de salle é dîner antique.
I table. 6 chaises, bulfet, vaisselier, 

i I 400$ 2788717. 03-12-84

' Ancien mobilier de salle à manger, 

noyer, 1 500$ Antiquités de toutes sor­
tes Aux Trouvailles, 4615 St-Denis, 
Visa 8 MC. ouvert le dimanche 13h à 

J 17h. 3-12-84_____________________

Causeuse style Victorien, noyer 
sculpté main 800$; 2 chaises style Vic- 
lorien, dame, noyer sculpté. 300$ cha- 
cune 8435242 04-12-84

I Table de salle à manger canadienne 
en pin couleur d'origine 66 " x 36" et 6 
chaises, 700$ Sam^i et dimanche en­
tre 13h 8 19h. — 4194 avenue West 
Hill, N D G - 484-0720. 312-84

■ Appartements à vendre
CENTRE-VILLE, immeuble de prestige, 
appartement luxueux. 1 chambre a 
coucher, 1 122 pi ca, sécurité et ser­
vices 24 heures, renseignements 332- 

- 5981 ou 2738788 03-12-84

, ■ App./Logements
ÉDOUARD-MONTPETIT, lace U de M, 
67! chauffé, eau chaude, 3 c.c, Ier, 

i 575 $.342-1503 4-12-84

PAPINEAU près St-Joseph, 4'/!, poêle, 
réirigéraleur, tapis m m, ménage tait, 
chauffage electrique non inclus, 275 $ 
6535010 3-12-84

ST-DENIS/VIGER, luxueuse maison- 
nelle, près méiro, 2 chambres, l'é s b., 
moquettes, stationnement inclus, 383 
7142 3-12-84

OUTREMONT rue Dollard, rdc, 
grand 6'/!. 2 s b, foyer, libre immédia­
tement, 650 $ 2735369 5-12-84

LONGUEUIL nouveau bureau de loca- 
' lion pour immeubles du 605 et 625 rue i 
^ Burges A louer grand i'h et 4'A in- | 
; cluanl poêle et réfrigérateur, tapis mur j 

à mur, éclairé, chauffé et taxes payées, ' 
insonoriser, stationnement extérieur, 
piscine extérieur, buanderie, meublé si i 
désiré. Intomalions 374-8740 ou 677- i 
7762 8-12-84

AHUNTSIC, Domaine St-Sulpice, bas I 
de duplex, 5 'h plus 1 piece au sous- 

! sol, cour, stationnement, tranquille, re- 
férences, 361-2100 3-12-64

Parc Lafontaine, 5 pièces incluant 
chauffage et eau chaude, occupation 
immediate, 523-1610 0312-84

rare, la plus belle rue a Montréal, av 
de l'Esplanade entre Rachel et Marie- 

! Anne. 2 logements disponibles, 844- I 
; 6461 7-12-84__________________

Oulremont rue Bernard, appartement à 
louer 4'/!, 430$/mois, libre 1er mars 
1985 - 4934749, 279-4461, 392- ’

, 3001 03-12-84

COURT TERME, meubles, superbe 
I app ou maison, tout inclus. 3 a 12 !
' mois Troc-Vacances, 2834194 <
! 22-12-84__________________________

PRÈS métro Beaudry, 57i entièrement 
rénové, 480$ par mois 667-6792 

’ 0312-84
I--------------------------- --------------------------- -
I Boulevard St-Joseph, grand SVi, cui- 
1 sine - s b entièrement rénovées, état 
j impeccable, libre, 600$/mois chauffé 
! 527-0169 0312-84
’ VMR près Oulremont, cottage semi-

détache 4 pieces, 2 niveaux, beau de­
sign, 550$ chauffé, 7331984 312- 
84 

PARIS St-Germain des Prés, rue du 
Pre-aux-Clercs, studio à louer, 1er f3 
vrier 1985 737-9293 312-84 
NDG. grand 519, enlr^ laveuse/sé- 
cheuse, tapis mur à mur, près métro, 
libre, 425$ non chauffé 484-5106,367- 
1000 poste 104 04-12-84

i N D G. haut duplex, 6'/! chauffé, boi- 
; series chêne, foyer, solarium, 
i 575$/mois 4834986 0312-84

SAAB 1983 sport 900,16 000 km, oc­
casion exceptionnelle, conlinuité d'un 
contrat de location (462$/mois — 2 
mois gratuit, 1er versement 15 lévrier 
85) Louis 287-1733 0312-84

BUICK SKVURK 1981, automatique.
' 82 500 km . 4 portes, roues à rayons. 2 
I tons, rechautfe-moteur. radio AM-FM, 
j 4HP. 4 pneus radiaux 15 000 km. par­

fait était mécanique Prix demandé 
4 450 $. Soir 6h à 8h 5237636 312- 

84

Plateau Mt-Royal. grand 4'/4, 1 cham­
bre fermée, 3e étage, propre, non 
chauffé, 275$/mois, pour 1er lanvier 
5239674 0312-84

1^ f^AlTES-LB/

pamiapaiTian^

VIEUX MONTRÉAL — 
COUR LE ROYER; Lu­
xueux condo de coin, 
très ensoleillé, 16 fen­
êtres, vue sur port. 
Poutres et mur, brique 
d'origine, foyer 

Mme L. Mercier 
735-2681, 279-9404.

i* TRUST
■ ■ ROYAL ■■■

■ Copropriétés à vendre

OUTREMONT Co-propriété rénové 
5% Contort et sécurité, ■ parking. 
privé Mme M Trudeau- 731-4338 
Trust Général, courtier 0312-84

DROLET près métro Laurier, 419 — 
5'/:. cour, a partir de 18 500$ Danielle 
Gauthier ou Michel Lalancette 527- 
2487 ou 2730623. 0312-64

STE-ELIZABETH près UQAM et H3 
pital St-Luc, 819, 1 325 p c., finance­
ment en place, a partir de 27 000$ ou 
250$/mois Danielle Gauthier ou Mi­
chel Lalancette 527-2487 ou 273 
0623 0312-84

VMR. visite libre, 1070 bout Laird, di­
manche de 1h à 4h 5'/i, foyer, 87 000$ 
à 92 000$, hypothèque 12% 733 
0387 0312-84

■ Cours

ATELIER d'anti-gymnastique, (mé­
thode Beriherat). commençant la se­
maine du 7 lanvier Soirée d'informa­
tion gratuite les 4 et 11 décembre à 19 
heures Informations 8433969 312- 
84

LA METEO
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Prévision de la carte du temps a midi aujourd hui

Situation générale une dé­
pression sur le Bas du fleuve 
continuera son chemin vers 
l’est, avec un changement de la 
pluie associée à ce système en 
averses de neige Une autre 
perturbation venant des Grands 
Lacs traversera le sud de la pro­
vince Au nord de celle der- 
niere. il y aura de la neige tan 
dis qu'au sud la pluie et la neige 
fondante prédomineront. Der­
rière ce système, les conditions 
seront nuageuses avec quel­
ques averses de neige Les tem­
pératures resteront près des 
normales saisonnières.

MONTRÉAL

Nuageux avec quelques chu­
tes de neige et vents modérés 
par moments Max . 2. Précipi­
tations: 60 %. Dimanche: beau.

LEVER DU SOLEIL: 7 h 14
COUCHER: 16 h 13

QUÉBEC
Abitibî'Témiscamingue nuageux 

avec quelques chutes de neige 
Max 2 Précipitations: 60 % Di­
manche plutôt nuageux.

Réservoirs Cabonga et Qouin

nuageux avec quelques chutes de 
neige Max . -2 Précipitations; 
70% Dimanche plutôt nuageux

Pontiac-Gatineau et Lièvre nua­
geux avec quelques chutes de 
neige Max 0. Précipitations 60 % 
Dimanche beau

Laurentides nuageux avec quel­
ques chutes de neige Accumulation' 
près de 5 cm. Max. 0 Dimanche' 
beau

Outaouais; nuageux avec quel­
ques chutes de neige et vents mo­
dérés Max ' 2. Précipitations 60 % 
Dimanche beau.

Trois-Rivières et Drummondville. 
Québec faible neige Max 1 Pré­
cipitations; 80 %. Dimanche beau

Estrie-Beauce neige passagère 
Accumulation près de 5 cm Max 
près de 1 Dimanche plutôt nua­
geux.

Lac St-Jean, Saguenay, Mauricie. 
Réserve des Laurentides neige pas­
sagère Accumulation près de 5 cm. 
Max. 0 Dimanche plutôt nuageux

Rivi^e-du-Loup et La Maibaie, Ri- 
mouski-Matapédia. Baie-Comeau 
faible neige. Max.: près de 0 Préci­
pitations 90 % Dimanche quelques 
chutes de neige

Ste-Anne-ôes-Monts et Parc de la 
Gaspéste, Gaspé-Parc Fonllon fai­
ble neige débutant tôt en matinée 
Max 0. Précipitations 80 % Diman­
che. quelques chutes de neige

Sept-lles, Basse côte nord-Anti- 
costl. faible neige passagère Max 
0. Précipitations 80 % Dimanche 
quelques chutes de neige

li Déménagement

I AUBAINE Ford LTD landau 1977, radio 
AM-FM cassette, bon état 387- 
^2 J.NO. _

Oldsmobile 1979, Cutlass Familiale, air 
climatisé, peinture neuve, 63000 mil­
les 4 3756 Après 6h 695-3087 03- 

I 12-84
I ■'
■ Bureaux à louer

j 276 ST-JACQUES, 2525 p.c. suite de
I bureaux pour professionnels, bonne fi­

nition. sous-loctaion jusqu'en février 
' 1987 Renseignements Dons Bouchard 

849-7037 02-12-84

Rue Sherbrooke, a deux rues de l’Hô- 
‘ pital Notre-Dame Metro 1.700 —
' 2.100 P c (9 pièces) Garage au s s 

pour 2 voitures Idéal pour médecin ou 
autres professionnels - 524-5277 

! 3-12-84

J ■ Chalets à louer

! Lac Memphrémagog, meublé, foyer,
1 saison/hiver 500$ par mois — 272- 
I 5519 8-12-84____________________

I VAL DAVID, à louer tianc de monta- 
' gne. 3cc.,2sb., prèspenîesski, tou- 
^ tes commodités, saison 2 800$ non 

chauffé, références. 486-7696 454- 
; 3062 3-12-84____________________

I Petit chalet à louer, 3 c c, s b, salon,
' Cuisine, foyer, 5 minutes pistes de ski, 

libre du 17 décembre au 16 janvier à la 
semaine ou au mois 482-0879 ou 487- 
5822 05-12-84

SUTTON, grande maison, vue magni- 
tique, 4 c c. poêle à bois, facile d’ac­
cès, saison de ski (514)298-5116

03-12-84

■ Chalets à vendre

SUN VALLEY, Val Morin, grand living, 
foyer. 2 cc. cuisinette, chauffage 
électrique, 35 000$ Accepterais offre 
ferme — 271-4163 - 389-7564 3- 
12-84

■ Condominiums 
à vendre

CONDOMINIUM près métro Laurier, 
h'k pièces, partiellement rénové, 
29 800$, comptant 3 000$ pas d'a- 
gent 521-2624 3-12-84

LE SANCTUAIRE DU MT-ROYAL, 5955 
Wilderton. condominium neuf sur ter­
rasse gazonnée, 2 c c.. 2 s b, moquet­
tes. 738-4368.739-8186 3-12-84

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité appareils élec­
triques. Assurances. Téléphone- 253- 
<374. J N O

DISPONIBLE en tout temps déména­
gements Spécialité cuisinière, réfrigé­
rateur Local, longue distar>ce. embal­
lage. entreposage, assurance com- 
plète 253-3275. J.N O.

À BAS PRIX, appelez Pierre Déména­

gements. en tout genre, estimation 
gratuite. 937-9491 J.N.O.

■ Divers

OFFRE EXCEPTIONNELLE Dans la 
Bible, la Parole de Dieu nous trouvons 
la réponse à nos ncxnbreuses ques­
tions Si vous ne possédez pas la Bi­
ble, nous vous renverrons par poste, 
sur demande, gratuitement et sans 
obligation Les Saintes Écntures, C.P 
677, Hawkesbury, Ont K6A 3C8 
03-12-84

■ Maisons de campagne 
à louer

PRÈS SUTTON, pour temps des Fêtes 
et autres, grande maison chaude et 
accueillante sur 100 acres en monta- 
gne 1-295-2130. 3-12-84

MONT STE-ANNE, maison ancestrale, 
foyer, chauffage électrique, tout 
équipé, meublé avec goût, semaines- 
/mois. 672-1089 3-12-84

Poêle/réfngérateur neufs, couleur 
amande, très bon pnx. 484-5106, 367- 
1000 poste 104. 04-12-84

Metier à tisser — Nitus Leclerc, 45 
pouces avec accessoires 600$ — 
522-5901 3-12-84

I Documentation
LÉGAL LIVRES. MICROFILMS. LO­
GICIEL BP 122, Ville St-Laurent/Mtl 
H4L4V4 3-12-84

I Gardiennes
GARDIENNE POUR BÉBÉ. Vieux- 
Montréal. 5 jours/semaine Références 
exigées 844-6469. 3-12-84

I Hébergement

MAISON
STE-URSULE

Au coeur du Vieux-Québec 
Chambres spacieuses, 

30$/2 pers.
Tarifs spéciaux pour groupe 
Rabais pour séjour prolongé

40 Ste-Ursule 
(418) 694-9794

3-12-84

I Instruments 
de musique

PIANO droit, bois acajou, fait par Da­
vid & Michaud, très bon état Bien ac­
cordé -656-0430 3-12-84

I Objets d’art
ART AFRICAIN, (objets et bijoux) 
ivoire, bronze, malachite, cuivre, bois, 
etc Ou 29 novebre au 9 décembre 
342-4347 ou 933-9098 3-12-84

I Oeuvres d’art
REPRODUCTIONS de Goya (20" x 
28") et Rembrandt (25” x 35") 731- 
1054 entre 19h et 22h. 3-12-84

I Offres d’emplois
DESIGNER OU/ET ARCHITECTE Sé- 
nior, bilingue, avec expénence de ges­
tion de projets et d’administration, 
pour prendre en charge les opérations 
d’un bureau multi-disciplmatre, archi­
tecture / design d'inténeur / industrieL 
/ exposition / graphisme / autres spé­
cialités connexes. S V.P. faire parvenir 
C V. à' Marcel Lalonde, BID intematlo- 
nat. 3100 boul. Cartier, suite 200, Cho- 
medey Laval. H7V 1J5. (514) 681-
^6 _3-12_-84 ^________________

Compagnie pétrolière canadienne en 
pleine expansion requiert les services 
d'une personne préposée aux rela­
tions avec la clientèle de la région de 
Montreal, et apte à travailler de façon 
autonome L'entraînement sera fourni 
Ecrire a AA Dickerson. South wes­
tern Petroleum, 87 West Drive, Bramp­
ton, Ontario L6T 2J6 4-12-84

I Offres d’emplois

Ecole de langues recherche profes­
seurs de français langue seconde 
"Expérience Dialogue Canada et/ou 

atelier VIF ou LFI", avec B A ou équi­
valent Adressez résumé et copie du 
diplôme à Dossier 176, Le Devoir, C.P 
6033. suce Place d'Armes, Montreal, 
H2Y3S6 03-12-84

■ Offres d'emplois

RÉCEPTIONNISTE
Notre compagnie est à la recherche 
d'une réceptionniste pour remplacer 
lors de journées de maladie ou de va­
cances. Elle devra être bilingue et dis­
ponible soit de 9 heures à 16h30 ou 
16h30 à 21 heures.
La personne choisie sera rémunérée 
pendant la période d’entraînement. 
Pour rendez-vous, veuillez contacter
Johanne Trudeau 844-3361.

3-12-84

INNOTECH AVIATION, la plus impor­
tante compagnie d'aviation générale 
au Canada, active à l'échelle interna­
tionale, a présentement «un poste va­
cant, situé sur l’avenue Ryan, pour 
un/e

SECRÉTAIRE
ADMINISTRATIVE

Relevant du vice-président, contrats 
de services, le/la titulaire possède 
d’excellentes aptitudes pour le secré­
tariat doublées de trois (3) à cinq (5) 
années d'expérience à un poste de 
secrétaire de niveau intermédiaire. 
La personne idéale sera bilingue, 
aura une apparence soignée, le sens 
des responsabilités et sera en me­
sure de travailler sous pression.
Nous offrons d'excellents avantages 
sociaux, une réduction de tarifs de 
voyages, un salaire concurrentiel 
ainsi qu’une ambiance de travail 
agréable.
Les personnes intéressées sont 

" priées de faire parvenir leur curricu­
lum vitae, sous pli confidentiel ou de 
téléphoner à:
Patricia Cordell 
Administratrice du personnel 
636-8484

INNOTECH^
aviation
455 Michel Jasmin
Dorval (Québec) H9P 1C2 3.y2-84

INNOVATK.IN t 1 î f CHN(M ( U ilt (NAVlAIi'''N

AVIS PUBLICS
Voir aussi en pages 8,38 et 39

Dans l'affaire de la faillite de:
Daniel Diraddo. opérateur,
(na.s. —233-685-163)
Lorraine (Lapointe) Diraddo. secré­
taire,
(n.a s.-229-212-923)
6625 Chabot 
Montréal, Québec 
H2G 2T4

AVIS AUX CRAÉANCIERS 
D'UNE ASSEMBLEE 

AVIS est par la présente donné que 
les débiteurs susdits ont déposé une 
cession le 23 novembre 1984, que la 
première assemblée des créanciers 
sera tenue le 7 décembre 1984 à 
09 00 heures au bureau du syndic. 
2015 rue Drummond. It950, Mont­
réal, Québec
DATE de Montréal, ce 29 novembre 
1984

PFEIFFER 8 PFEIFFER INC., 
Syndic

2015 Drummond St. #950 
Montréal. (Juébec 
H3G 1W7
Tél (514)282-9636

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS 

DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 

Dans l'aflaire de la faillite de: 
RÉJEAN PARENTEAU ET 
CLAUDEHE KANE PARENTEAU 

Avis est par les présentes donné que 
M Réiean Parenteau. menuisier et 
Dame Claudette Kane Parenteau. 
ménagera. 70 rue Adélaïde, Sorel. 
P O . ayant déjà fait affaires sous la 
raison sociale "MOTEL BOUVILLON 
ENRG ” 7100 route Marie-Vicicrfn, 
Tracy. P 0., ont lait cession de leurs 
biens le 23iéme jour de novembre 
1984. el que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 11 léme 
|Our de décembre 1984. à 9 30 heu­
res de l’avant-midi. au bureau du 
syndic soussigné. 79 rué Du Prince. 
Sorel, P Q

LAURENT LANGEVINC.G.A.
Syndic

BUREAU
1305 ouest, rue Girouard 
Sainl-Hyacmihe P O 
Tél 774-4300

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

COUR PROVINCIALE 
NO 500-02-007425-841 
ALLSTATE COMPAGNIE D’ASSU­
RANCE,

Demanderesse-requérante
-vs-

FRANÇOISE BEDARD,
-et-

ROBERT ST-ARNEAULT.
Délendeurs-intimés 

PAR ORDRE DE LA COUR 
A Françoise Bédard et Robert 

St-Arneault délendeurs-inlimés 

Vous êtes par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours à compter de la pré­
sente publication
Une copie du présent bref d'assigna­
tion. déclaration, avis selon l'article 
119 1 c.p c . a été dépose au Greffe 
de cette Cour à votre intention 
Montréal, ce 29 novembre 1984

Gisèle De Maddelein 
Protonotaire adjoinl 

Me Michel Caron, avocat 
Mes Vormette, Dunton, DeWever, 
Caron, Rainville & Toupin. avocats 
Tour de la Bourse 
CVP 303 
Suite 2104 
800 Square Vitcoria 
Montréal. Québec 
H4Z1H1 
Tél 866-6743

AVIS DE QUALITE 
Succession de MILLER, Harry 
En son vivant de 4874, COte-des- 
Neiges. «601, Montréal 
Décédée) le. 19 mars 1984 
Le soussigné donne avis, confor­
mément é la Loi sur la Curatelle pu­
blique (1977. LEO., c. C-80). qu'il 
est curateur d'office é cette succes­
sion et qu'il recevra, à l'adresse ci- 
dessous, le paiement de toute récla­
mation contre elle 
Le Curateur public du Québec 
Tour de la Bourse 
Case poslale 51 
MONTREAL OC 
H4Z 1J6

I OHres de services
LAVAGE plafonds, lapis, murs, vitres, 
peinture, plomberie, ouvrage général 
2764909 JNO

Maitre-électricien. coniracleur, rési­
dentiel. commercial, industriel Spécia- 
lilé Chauttge électrique Gas prix Ex- 
timation gratuite — 651-5186 08-12- 
34

PEINTRE DECORATEUR profession­
nel réparation plâtre, grande propreté. 
12$/heure 5864460 3-12-84

I On demande

PERSONNE ou famille pour . marrai- 
ner > un enfant du Guatemala, aide fi­
nancière, échange, correspondance, 
pas question adoption Soir 679- 
8092 3-12-84 

ARTISTE cherche sérieusement finan­
cement pour produire son prochain 
disque 284-3456 entre 9h el 5h. 3- 
12-84

Un organisme sans 
but lucratif recherche 
un terrain ou un im­
meuble d’environ 
30,000 p.c. pouvant 
accueillir une école 
dans un environne­
ment agréable. Possi­
bilité d'achat ou de lo­
cation à long terme. 
Communiquez toutes 
informations à:

C.P. 194 
Suce. Bourassa 
Montréal, Qc 
H2C 3G1

3-12-84

I Ordinateurs
APPLE III. 128K, clavier bilingue, Irai- 
lemeni de texte français, malette, va­
leur 4 000$ pour 2 000$. 738- 
4325 3-12-84

■ Propriétés à louer
Ste-Julie bail 2 ans. 7 pièces, impec­
cable, s s fini, bien éclairé Vaste ter­
rain clôturé, bien situé 575$/moi5 
Mme Maior 649-5929 03-12-84

CITE JARDIN, cottage avec garage et 
grand terrain, location avec option d'a­
chat si désiré Louis 287-1733 8-12- 
84

I Propriétés à revenus 
à vendre

BOUL. ST-JOSEPH. Professionnels' 
Vous voulez vos bureaux rue St-Jo­
seph? J’ai deux immeubles intéres­
sants à vous proposer, avec revenus. 
Marie-Claire Lalancette 288-7720 — 
934-1818 Montréal Trust courtier 3- 
12-84

I Propriétés à vendre

HAUT DE DUPLEX à vendre (ou à 
louer) ave Northmount, très près U de 
M el hôpitaux, 6'/i entièremeni rénové, 
garage, avec ou sans appareils. Dis­
ponible immédiatement, prix minimum 
79 900$ conditions à négocier. Soir 
733-2114. 17-12-84

STE-THERÈSE en haut, maison ex­
clusive. Châtelaine primée à l’Expo 
'67, 7 pièces, 4 salles d’eau, foyer, etc 
651 Taschereau, sortie 23. 252-1236 
immeubles Bergeron courtier 4-12-

ATTENTION CONNAISSEURS et ama­
teurs de maisons historique, 15 pièces 
immenses plafonds à 11 pieds, face à 
l'église de Terrebonne, maison unique, 
toit en cuivre, chauttage élect., S/S 
pleine grandeur, fondation 4 pi épais­
seur, etc Claude Leclerc, 871-8090, 
7224339, Gérard Paquin, 871-8090, 
671-7929 Montréal Trust courtier. 3- 
12-84

C D N Près Université, métro, duplex 
5'/! — Bti, s. de jeux, 2 ch. au sous- 
sol. Entrée séparée $179,000. Thérèse 
R LaBossière 2762176, Denyse Royer 
277-1864 Trust Royal courtier. 612- 
84

I Propriétés à vendre

C D.N près U. de M.. hôprtaux. métro, 
duplex 6ü — 7%, excellent état Pas 
d'agents. 731-2630 612-64

MASCOUCHE, maison canadienne 
moderne, 39 arpents terre, grange, site 
panoramique H. Krynski 4744)595 Lo­
cal courtier 474-5661. 612-84

OUTREMONT, maison seim-détaché, 3 
C.C.. secteur paisible et recherché, 
près tennis et parcs, entrée privée 
grand lardin, 182 000$. Sur rendez: 
vous: 271-0953 612-84

ST-LAMBERT Belle vieille maison 
1887 rénovée complètement, B pièces 
près village, 3 c.c., piscine, loyer, 
$116,000 Claude Leclerc, 651-5300! 
7224339, Gérard Paquin, 651-5300! 
671-7929 Montréal Trust courtier 3: 
12-84

STE-MARTHE SUR LE UC: Très 
grande maison const. 1974, idéal pro­
fessionnel, 2 entrées séparé, piscine 
intérieure, 4 c.c., vue sur le lac 
$148,000 Claude Leclerc, 651-5300, 
7224339, Gérard Paquin, 651-530o! 
671-7929. Montréal Trust courtier 3: 

12-84

ST-BRUNO, cottage luxueux, 1981, 2 
étages. 4 c.c, salon, s.a.m., cuisine, 
salle familiale à l’étage avec foyer, 2 
s b. garage, s.s., piscine creusé. 

Quartier de choix Particulier. Pnx 
129 700$ (Interdit aux agents de tô 
lephoner). 6567291 3-12-84

NDG duplex rue Marcil, 7'/) - S'A, s.s 
fini avec s.b complete, loyers, clair, 
vaste, lardin, haut et bas libres prin­
temps, 149 000$ Après 6h, 4844577 
ou 4865002 612-84

ST-HILAIRE
En montagne, maison 
de campagne (1890) 
de grand caractère, 
sur un terrain domi­
nant la vallée. Boise­
ries. atelier, piscine, 
etc...

Fernande Séguin 
584-2001

Montréal Trust courtier

3-12-84

i Société-Loisirs

CE SOIR. RENCONTREZ UNE 
PERSONNE CHARMANTE STATUT 

MARITAL SANS IMPORTANCE 
Un service destiné aux adul­
tes pour des rencontres oc­
casionnelles ou sérieuses 
Ouvert 6 jours de 9h AM à 
11 h PM Membre du B B B

Appetei
^ OPTIONS MAINTENANT 

Montréal 395-2420 
Ottawa Toronto 

613-594*8438 418-27Mn6
JNO 292579-fl404)

\ ••W'-

RENDEZ-VOUS...
Agence de rencontre profes­
sionnelle établie depuis 1966 
Nous servons exclusivement 
une clientèle distinguée ca­
dres, professionnels, femmes 
et hommes d’affaires Bro­
chure disponible

282-0058
1117 ouest, rue Ste-Cattierine 

Suite 108,1:00 P.M.à8:00 P.M.

4-12-84

I Voyages
CANCUN, avion 349$ (janvier) Au­
berge économique, maison louer, sta­
ges nouveaux jeux. Tai-Chi, rêves, my­
thologie. Raoul Duguay Folie Douce 
843-8723-525-4623 03-12-84

UlU.yt»«ot rvOUV... 
-Ctt-fjOiXu RofeÂlx -Ci.

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

10

Horizontalement
1 —Système des voyel­

les d’une langue. — 
Notre-Dame.

2— Qui offre de la res­
semblance avec au­
tre chose. — Com­
position musicale 
pour deux voix ou 
deux instruments.

3— Plante herbacée, 
type de la famille des 
linancées. — Sans 
vêtement. — Dans le 
fruit.

4 — Breuvage. — Ger­
manium.

5— Outil. — Câbles ser­
vant à maintenir des 
matériaux sur des 
charrettes.

6— Col des Alpes. — 
Confession.

7— Samarium. — Réel. 
— Coupe de près.

8— Transporté par voie 
aérienne. — Serf à 
lier.

9— Tentes avec audace. 
— Arme de jet por­
tative.

10— Chacune des pièces 
de bois qui soutien­
nent un navire en 
construction. — 
Connu. — Préfixe 
égalitaire.

11— Négliger. — Émo­
tion.

12— Action de réarmer.

Verticalement
1 —Action de valoriser.
2 — Hallucination vi­

suelle qui s'appa­
rente au rêve

3— Long siège à dos­
sier. — Faire un rot.

4— Aluminium. — Ten­
sion intérieure.

5— Étendu en longueur. 
— Mesura la super­
ficie des ferres.

6— Dans les Causses, 
gouffre. — Taber­
nacle renfermant l'i­
mage d’un dieu. — 
Route rurale.

7 — Connu. — Alumi­
nium. — Iridium. — 
Ancêtre des Sémi­
tes.

8— Quêta. — Figure hé­
raldique en forme de 
T.

9— Travailleur. — Émi­
nence.

10 — Dysprosium. —
Roueà gorge d’une 
poulie. — Sommet 
d'un arbre.

11 —Couverte de nuages.
— Partie périphé­
rique des grains des 
céréales.

12—Ils ont des dons. — 
Qui a peu de lar­
geur

Solution d'hier

m
'■/iW

r,
''E.L ulilE.RiÉlilM]
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Pourquoi avoir demandé l'arbitrage?
Les faits que cache le gouvernement
Comment 
le gouvernement 
a triché

En raison du type de fonc­
tions qu'ils accomplissent, les 
agents de la Sûreté du Québec 
sont assujettis à un régime de 
relations de travail différent des 
autres employés de l'État.

La loi n'accorde pas le droit 
de grève aux policiers provinciaux 
mais prévoit un processus d'arbi­
trage en cas d'impasse dans les 
négociations.

Respectueux de la loi, les 
policiers provinciaux n'ont pas fait 
grève à l'occasion du renouvelle­
ment de leur convention collec­
tive qui est échue depuis la fin de 
l'année 1983. Mais le gouverne­
ment, lui, a triché. Voici comment.

En juin 1984, le gouverne­
ment se retire de la table des 
négociations et impose le recours 
à l'arbitrage. Les policiers n'étant 
pas d'accord pour procéder 
immédiatement à cette étape, le 
gouvernement demande unilaté­
ralement au juge en chef de la 
Cour provinciale de nommer un 
juge pour arbitrer le conflit.

Les hauts fonctionnaires 
assurent les policiers que le gou­
vernement va respecter les déci­
sions de l'arbitre.

L'Association des policiers 
provinciaux doit dépenser plus de 
80 000 $ pour préparer sa cause 
et participer aux auditions.

Le 28 septembre 1984, 
l'honorable Claude-René Dumais, 
juge de la Cour provinciale 
désigné comme arbitre, rend 
sa décision "en équité et bonne 
conscience", précise-t-il, après 
avoir entendu les arguments des 
deux parties.

Cette décision s'approche 
des demandes des policiers sur 
les salaires mais rejette les 
demandes des policiers sur les 
vacances.

Le 15 novembre 1984, le 
gouvernement annonce qu'il 
accepte la sentence arbitrale sur 
les vacances mais qu'il la rejette 
sur les salaires. Et il impose des 
conditions salariales semblables 
aux offres qu'il avait faites avant 
de demander l'arbitrage.

On comprend donc comment 
le gouvernement a triché:
■ il a demandé l'arbitrage pour 
mettre fin aux négociations;.
■ il a demandé l'arbitrage de 
mauvaise foi, sachant qu'il rejet­
terait la sentence du juge si elle 
lui était défavorable;
■ contrairement aux engage­
ments de ses hauts fonctionnai­
res, il n'a conservé de la sentence 
arbitrale que ce qui faisait son 
affaire. ■

Il s'agit d'un abus flagrant 
envers un groupe d'employés qui 
ne jouit pas des mêmes droits que 
les autres.

L'Opposition libérale a 
dénoncé le gouvernement parce 
qu'il "change les règles du jeu une 
fois la partie terminée", se deman­
dant si le recours à l'arbitrage ne 
visait qu'à acheter la paix pen­
dant les activités de Québec 84 
et la visite de Jean-Paul II.

Comparaison 
des salaires 
des policiers

Le gouvernement prétend 
que les agents de la Sûreté du 
Québec seront les mieux payés. Il 
triche encore. Pourquoi a-t-il omis 
de sa liste de comparaison les 
salaires des corps de police 
suivants pour 1985?

Sûreté du Québec 35 173 $
La Baie 35 776 $
Pincourt 35 776 $
Chicoutimi 35 826 $
Saint-Eustache 36 140 $
Beloeil • 36 556 $
Saint-Bruno 36 556 $
Châteauguay 36 660 $
Saint-Hyacinthe 36 714 $
Iberville 36 923 $
Ancienne Lorette 37 180 $
Tracy 38 3 79 $

Le gouvernement rétablit le gel des salaires 
que l'arbitre avait rejeté "en équité et conscience"

Salaire d'un agent de la Sûreté du Québec en 1983: 34 149 $

Offre du gouvernement 
avant l'arbitrage:

Le 9 juin 1984, le 
gouvernement demande 

l'arbitrage. Voici la 
sentence de l'arbitre, 
le juge Claude-René 
Dumais, rendue le 

28 septembre 1984:

Le gouvernement rejette 
le résultat de l'arbitrage 

qu'il a lui-même 
demandé et impose le 

15 novembre 1984:

1984 34 149 $ 0% 35 686 $ 4,5% 35 173 $ 3%

1985 35 344 $ IPC* 
-1,5%

36 935 $ 3,5% 35 1 73 $ 0%

1986 36 580 $ IPC*
- 1,5%

38 227 $ 3,5% 36 5.80 $ 4% 
(max.)

Pourquoi avoir demandé 
l'arbitrage?

'Indice des prix a la consommation estimé a 5^

Extrait du rapport annuel 1983 
de monsieur Jacques Beaudoin 

directeur général de la Sûreté du Québec
“On ne peut faire autrement que de se préoccuper 

du seuil de tolérance, du point de rupture”

Tout comme les années 
précédentes, l'année 1983 s'est 
déroulée sous le thème "Faire 
plus avec moins de ressources".

L'application de la politique 
gouvernementale annuelle de 
compression de l'effectif de 2% 
s'est continuée. Au 31 décembre 
1983, la situation était la sui­
vante: 4 450 policiers et 941 em­
ployés civils, pour un total de 
5 391 personnes, soit à quelques 
chiffres près, l'effectif policier que 
nous avions en 1979. En effet, 
à cette époque, la Sûreté du 
Québec comptait sur un effec­
tif de 4 445 policiers et 1 016 
employés civils. Si, en 1980, nous 
avons connu une hausse d'effec­
tif de 140 policiers avec l'adhé­
sion des surveillants routiers de 
l'Office des autoroutes, l'on doit 
signaler que nous effectuons 
depuis cette date la tâche qui leur 
étaifdévolue, alors que l'ajout en 
personnel s'est graduellement

effacé.
Il faut également signaler que 

la Sûreté du Québec a, au cours 
des dernières années, ajouté à 
son mandat régulier par un enri­
chissement de ses tâches. En 
effet, c'est la Sûreté du Québec 
qui patrouille maintenant les 
autoroutes, même si les effectifs 
additionnels accordés au départ 
sont depuis disparus. Nous assu­
mons de plus la tâche d'inspec­
tion des établissements licenciés, 
ce qui était autrefois la respon­
sabilité de la Régie des permis 
d'alcool du Québec. Ce transfert 
de responsabilités a permis une 
diminution de 55 postes au 
ministère de la Justice.

Soulignons enfin que plu­
sieurs conseils municipaux ont, 
depuis 1977, procédé soit à des 
coupures de personnel policier,

. soit à l'abolition pure et simple 
de leurs corps policiers. Sur 
demande du Procureur général et 
dans quelques cas, sur celle des

conseils municipaux, la Sûreté du 
Québec a assuré la relève. Au 
total, 142 employés de policiers 
municipaux ont ainsi été abolis et 
ont dû être comblés par la Sûreté 
du Québec.

À eux seuls, ces trois 
facteurs, soit la diminution des 
effectifs de la Sûreté du Québec, 
l'enrichissement de la tâche et 
l'abolition de corps policiers 
représentent finalement plus de 
300 postes récupérés par l'appa­
reil gouvernemental. Dans le 
même ordre d'idées, retenons 
que la Sûreté du Québec a perdu 
74 postes d'employés civils 
depuis 1978.

Une telle situation n'est 
pas sans causer de l'inquiétude, 
car il faut bien se rendre compte 
de l'équilibre fort précaire dans 
lequel la Sûreté du Québec se 
trouve. L'on ne peut faire autre­
ment, à ce moment-ci que de se 
préoccuper du seuil de tolérance, 
du point de rupture.

La performance des policiers de la Sûreté du Québec
Comparaison 1977 - 1983

De 1977 à 1983, les agents 
de la Sûreté du Québec ont pris 
part à d'importants resserrements 
administratifs de leur corps poli­
ciers. Au cours de cette période:

■ leur nombre est resté le 
même;

■ leurs heures supplémentaires 
ont diminué du quart;

■ leur charge de travail a pres­
que doublé.

En même temps, les agents 
de la Sûreté du Québec accrois­
saient leur performance de façon 
substantielle au niveau de la 
sécurité routière et de la solution 
de la criminalité. Qu'on en juge:

1977 1983

■ Nombre de policiers 5 361 5 391

■ Nombre d’heures supplémentaires 467 602 350 797

■ Indice de la charge de travail 667 1 223
(nombre d’interventions par
100 policiers)

■ Taux de solution de la criminalité 35,4% 52,80/0

■ Nombre d’accidents mortels 895 645

■ Nombre d’infractions signalées 345 239 409 872
au Code de sécurité routière

Notons qu’en dollars constants, les dépenses du gouvernement 
du Québec ont augmenté de 3,35% en moyenne de 1979 à 1984, alors 
que les dépenses de la Sûreté du Québec n’ont augmenté que de 
0,73% en moyenne.

Le gouvernement a décidé de prendre d'assaut 
l'opinion publique en faisant publier, 

aux frais des contribuables, des pages de publicité 
incomplète et tendancieuse dans les médias.

Nous n'aurons d'autre choix que de combattre la campagne 
de désinformation du gouvernement.

M. Johnson, c'est clair: appliquez la sentence.
L'Association des Policiers Provinciaux du Québec

Les éditorialistes 
blâment
le gouvernement

Les éditorialistes ci-dessous 
ne partagent pas nécessairement 
toutes les vues de l'Association 
des policiers provinciaux du 
Québec. Mais ils sont unanimes 
à blâmer le gouvernement dans 
sa conduité du dossier.

S'écartant du rapport d'un 
arbitre qu'il avait lui-même fait 
désigner, le gouvernement 
décidait, jeudi, d'aller en deçà 
des prescriptions salariales de 
celui-là... Posant à nouveau en 
Juge et partie (négociateur et 
ultime arbitre) avec ses sala­
riés, le gouvernement commet 
un premier impair. De plus, 
même s'il n'avait pas l'obliga­
tion légale de s'en tenir à une 
sentence arbitrale exécutoire, 
il donna néanmoins l'illusion 
aux policiers que tel serait le 
cas.

Jacques Dumais
Le Soleil,
7 7 novembre 1984

En fait, la loi n'impose pas un 
tel recours: certes, le différend 
doit être soumis à un arbitre, 
mais uniquement à la demande 
de l'une des parties. Or, le 
syndicat ne réclamait rien de 
tel et c'est à son corps défen­
dant qu'il s'est retrouvé devant 
un arbitre au choix duquel il 
s'est refusé de participer.

Jean Francoeur
Le Devoir,
20 novembre 1984

Cette loi est équivoque et 
engendre l'ambiguïté. Si le 
gouvernement n'entend pas 
suivre nécessairement les 
recommandations d'un juge, 
il ne doit pas l'appeler arbitre, 
qualifier sa décision de sen­
tence et accepter une struc­
ture qui ne lie que les autres.

Jean-Guy Dubuc 
La Presse,
20 novembre 1984

C'est en grande partie à cause 
des erreurs du gouvernement 
qu'un processus normal de 
négociation risque maintenant 
de tourner en dangereuse con­
frontation.

The Gazette,
22 novembre 1984

Les policiers 
provinciaux et 
la loi actuelle, telle 
qu'en abuse 
le gouvernement
■ Contrairernent aux autres 
employés de l'État, les policiers 
provinciaux n'ont pas le droit 
de grève.

■ Contrairement aux autres 
employés de l'État, les policiers 
provinciaux sont soumis à l'arbi­
trage obligatoire:
• si la sentence est défavorable 
aux policiers, le gouvernement 
gagne;
• si la sentence est défavorable 
au gouvernement, le gouverne­
ment n'en tient pas compte et 
gagne encore!

Selon le ministre de la Justice, 
P.-M. Johnson, sa décision est 
guidée par "l'équité sociale entre 
les policiers et les autres employés 
de l'État".
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AVIS PUBLICS
('anada. Province de Québec. Dis- 
tricl de Montréal. COUR MUNICI- 
PALK. No: 816-64 1630 - Dossier 
014198 MONTRÉAL C MUNICI 
PALK. partie requérante, -vs- BE­
NOÎT FRANCOKUR. partie inti­
mée PRENEZ AVIS que le 14 dé 
cembre 1984 à 12 00 heures au 6841. 
St-I)enis, Montréal, dit district, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de FRANCOKUR 
BENOÎT, saisis en cette cause, con­
sistant en 1 automobile de marque 
Volvo 1975. de couleur verte, imma­
triculée RAM 359 et acc . Condi­
tions PAIEMENT COMPTANT 
Renseii^nemenls ROCK BEAU- 
DIN. huissier. 284-1148 De l'étude 
Paquette. Roc'heleau. Dion, Grenier 
& ass . huissiers Montréal, le 27 no­
vembre 1984
('anada. Prov ince de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI­
PALE Nos. 439-32 5700.430-398463 
MONTRÉALC MUNICIPALE par 
lie requérante —VS— JULES DA- 
JAi.AIS.partieintimée PRENEZ 
AVIS que le 14 décembre 1984 à 
10 00 heures Au 6606. St-Domini- 
que. Montréal, dit district, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de JULES DAJA- 
LAIS, saisis en cette cause, consis­
tant en I télécouleur Hitachi 26 " et 
acc . I ensemble de salle à dîner et 
acc , et autres biens. Conditions 
PAIEMENTCOMPTANT Renseï 
gnemenls R(K'K BEAUDIN. huis 
sier. 284-1148 De l'étude Paquette. 
Rocheleau, Dion. Grenier & ass . 
huissiers Montréal le 27 novembre 

• 1984_______________

Canada. Province de Québec. Dis- ; 
Irict de Montréal. COU R PROVTN 
CIALE No 505-27-022708-8.39 - Dos 
sier P42 PERCEPTEUR DES 
.\ MEN DES, partie demanderes.se. 
-VS- GIRARD HENRIETTE, partie 
détenderes.se PRENEZ AVIS que le 
12 décembre 1984 à 11 00 heures au 
560. Paul » 8. l.ongueuil. district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
HENRIETTE GIRARD, saisis en 
cette cause, consistant en 1 télévi­
seur couleur et acc. 1 lave-vaisseUe 
sur roulettes, et autres biens Con­
ditions PAIEMENTCOMPTANT 
Renseignements DANIEL 
I.VNCH huissier. 284-1148 De l é- 
tude Paquette. Rocheleau. Dion. 
Grenier & a.ss. huissiers Montréal, 
le 27 novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI­
PALE. Nos 423 83-4386.814 31 3533 
DOSSIKR005107 VILLKDKMTL 
C MUN . partie requérante—VS— 
GARY COLLINS, partie intimée 
PRENEZ AVIS que le 12décembre 
1984 à 13 00 heures Au 1030. 49K 
.Avenue. I.aval Ouest, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de GARY COLLINS, saisis en 
cette cause, consistant en 1 auto­
mobile de marque Jeep 2 portes de 
couleur bleue. 1 téléviseur couleur 
Sanvo. et autres biens Conditions 
PAIEMENTCOMPTANT- Renseï 
gnements HUBERT PAQUETTE, 
huissier. 284-1148 De l'étude Pa 
quette. Rocheleac. Dion. Grenier ic 
ass . huissiers Montréal le 27 no­
vembre 1984

Canada. Prov ince de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI- 
P\1.E No 430 76 5171 - Dossier 
012881 MONTRÉAL C MUNICI 
P\I.E. partie requérante, -vs- MA­
NON Ht TTON. partie défende­
resse PRENEZ AVISquele I4dé 
cembre 1984 à 11 00 heures au 2225. 
Florian. Montréal, dit district, se­
ront \ endu.s par autorité de J ustice. 
les biens et effets de Hl’lTON MA­
NON. saisis en celte cause, consis­
tant en 1 télév iseur couleur Quasar 
prtatif. 1 stéréo et acc Conditions 
P\IEMENT COMPTANT Rensei­
gnements BENOÎT DION, huissier. 
284-1148 De l'étude Paquelle. Ro­
cheleau. Dion. Grenier & ass. huis­
siers Monlréal. le 27 novembre 1984

Canada, Prov ince de Québec, Dis- 
Iriclde Monlréal COUR MUNICI­
PALE NO 428-01-5151 DOSSIER 
011119 MONTRÉAL C MUNICI­
PALE, Partie requérante —vs— 
CHARLES JOHNSON. Partie inti­
mée PRENEZ AVIS que le 12 dé 

1 cembre 1984 à 10 00 heures Au 
I 1271.100e Avenue. Laval, district de 

Montréal .seront vendus par autorité 
' de .luslice. les biens ét effets de 

CHARLES JOHNSON saisis en 
1 celle cause, consistant en 1 auto­

mobile de marque Honda Accord. 
1978,3 portes de couleur bleue imm 
F566702 Conditions PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements HU­
BERT PAQÜ ETTE. huissier DK 
L'ÉTUDE Paquette. Rocheleau. 
Dion. Grenier & ass . huissiers (No. 
lél 284-1148) Monlréal le 27 novem­
bre 1984 •

1^5*
□ bto cluébec

Appel
d’offres

DEMANDE DE PROPOSITIONS NO. 84-512

Fourniture et installation de 
tourne-disques informatiques

Pour le 17 décembre 1984 à 11 heures, heure 
locale

Loto-Québec vous invite à lui présenter une 
proposition pour l'acquisition (par location, 
location/achat ou achat) d'ensembles de 
tourne-disques (tourne-disques et contrôleurs) 
afin de remplacer progressivement en deux (2) 
phases ses matériaux de type 3375 par des 
matériaux de type 3380 et de satisfaire ses 
nouveaux besoins d'entreposage de 
l'information avec cette nouvelle technologie.

Toutes les conditions de cette demande de 
propositions sont contenues dans le document 
qui est disponbile pour examen et qui peut être 
obtenu contre un paiement non remboursable 
de 50$, présenté sous forme de chèque visé ou 
mandat établi à l'ordre de Loto-Québec, du 
lundi au vendredi, entre 9 h et 16 h, à:

Loto-Québec
Service de l’approvisionnement, 20e étage 
500, rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec)
H3A 3G6

Les soumissions devront être accompagnées 
d'un chèque visé de 10% de la valeur totale de 
la soumission, toutes taxes incluses, le tout 
payable à Loto-Québec et re.mboursable sous 
condition.

Seules les personnes, sociétés, compagnies et 
corporations ayant un bureau d'affairs au 
Québec et qui auront obtenus le document 
directement de Loto-Québec sont admises à 
soumissionner.

Loto-Québec ne s'engage pas à accepter la 
plus basse ou toute autre soumission reçue.

Toute information peut être obtenue auprès du 
soussigné au numéro (514) 282-8000.

Serge Ouellette
Chef de l'approvisionnement 
Émis le 1er décembre 1984

I Province de Québec. District de 
Monlréal ('DUR PROVINCIALE.

, No 500-02 008462 846 IMMEUBLES 
GRDSVENOR IN(' ET AVRA 
REALTIES INC , Demanderesse 
-vs- LES PRODUITS CHIMI- 
Ql ES R D INC RENÉ DA- 
VI AU LT. Défenderesse I.e 13 dé- 

^ cembre 1984. à II OOTieures au do- 
< micile de la défenderesse au No 8110 

rue Métropolitain est en la cité d’An­
jou. district de Montréal seront ven- 
du.s par autorité de Justice, les biens 
et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en 25 cais- ’ 
ses de poudre verte à balayeuse, j 
machine à Coca Cola, ameublement 1 
et é<{uipements de bureau, plusieurs 
lots de produits Condition. AR- 
C. ENT COMPTANT GII.LKS ! 
MALO. huis.sier 288-6317 Montréal. 
1er décembre 1984

Prov mce de Québec. District de St- 
Hvacinlhe. ('OCR PROVINCIALE. 
No 750-02 000721-841 BANQUE DE 
COMMERCECAN ADIENNK IM­
PERIALE. partie demanderesse. ; 
vs SKRCKBKRCKRON.partie | 

(1éfenderes.se Ia* 11 décembre 1984 à j 
U 00 heures au lieu d'entreposage ‘ 
du gardien au No 1150 boul I.auren- 
tien, en la cité de Monlréal. district ' 
de Montréal, seront vendus par ' 
autorité de Justice, les biens et cf- | 
fets du défendeur, saisis en cette * 
cause, consistant en 1 véhicule de , 
marque Ford Escorl 1982. Condi- ' 
lions \RC.ENT COMPTANT 
YV \N MARTIMBAUI.T. huissier. | 
842 5291 Babiii. Rourduges, Décoste 
& Noel. 510 Sl-Laurent. «200, Mont- , 
réal Monlréal. le 28 novembre 1984 ,

Prov ince de Québec. District de i 
Montréal COU R PROVINCIAI.K ' 
No .500 02 028482-847 EMCOLIMI- | 
l'ÉlC. Demanderesse —vs— EN- ! 
TRKPRKNEUR ÉLECTRICIEN , 
DENIS BRISSON LTÉE. Défende­
resse Le 12décembre 1984, à 11 00 
heures au domicile de la défende­
resse au No 190 rue Chemin des Pa­
triotes en la cité St .Mathias seront 
V endus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse 
.saisis en celle cau.se, consistant en 
1 camion Chevv C 60 année 1972 
avec échelle et plate-forme hydrau­
lique Conditions .\R(îENT COMP- 
T\NT JACQUES LEMIEUX, huis­
sier 288-6.317 -Montréal. 1er décem­
bre 1984

Prov mce de Québec. District de 
Monlréal COUR PROVINCIALE 
No 500-02-035946 842. GUY ROL- 
L.VND l’KRREAULT. Demandeur 
-vs- 121150('ANADA INC. Défen- 
dere.s.se Le 11 décembre 1984. à 13.30 
heures à la place d'affaires de la dé­
fenderesse au No6388 rue Sl-Huberl 
en la cité el district de Montréal se­
ront \ enijus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la défenderesse 
sai.Ms en celle cau.se. consistant en 
20 chaises en bois. 12 tables en bois.
Iv couleur Hitachi 21". 1 lot de ver- 
re.s. machine à cigarettes, etc. Con­
ditions ARC.KNTCOMPTANT MI- 
CI! KL KOHLHUBER, huissier. 288- 
6.317 Monlréal, 1er décembre 1984
I*rovince de Québec, District de 
Montréal COUR PROVINCIALE 
No 500-0'2-016040-K47 FRANCANA 
REAL ESTATE LTD, Demande­
resse — vs- VÉRONIQUE MA­
THIEU. Défenderesse Le 11 dé­
cembre 1984, à 11 00 heures à la 
place d'affaires de la défenderesse 
au No 9585 rue Bayne, garage 124 en 
la cité de Ville l.aSalle. district de 
Monlréal seront vendus par autorité 
de Justice. les biens el effets de la 
défenderesse saisis en celle cause, 
consistant en 2 vieilles cais.ses en­
registreuses, l Chevrolet familiale 
(pas l'année). 1 bateau de fibre de 
verre el bois, etc Conditions: AR­
GENT COMPTANT JACQUES I.E- 
MIEUX, huissier 288-6317 Mont­
réal. 1er décembre 1984

Prov ince de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPÉRIEURE 
No 500-05 005355-845 IMMOBI- 
TKCH MULTI SERVICES INC .de­
manderesse. — VS — FERNAND 
LAREI.LE. défendeur l>e 11 décem­
bre I9K4. à midi au domicile du loca­
taire (M LAROCQUE) au No 122 
rue Desjardins, en ta cité de Ste- 
Agathe-ds Mts. seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur. FERNAND LA- 
BELLE. saisis en cette cause, con­
sistant en 1 cuisinière Frigidaire 
(amande). 1 réfrigérateur Frigi­
daire (amande) 17’ eu.. Conditions 
ARC, ENT COMPTANT ANDRÉ 
GUINDON. huissier. (819) 326-7707 
Sle-Agathe, le 30 novembre 1984

•Province de Québec. District de 
Terrebonne. COUR SUPÉRIEURE 
No 700^12-9477-845 PERCEPTEUR 
DES PENSIONS ALIMENTAIRES 
agLssanl pour MME NKLYDA BAR­
RI AULT, demanderesse, — VS — 
BKRTIN MAILLOUX,défendeur 
I-e*18 décembre 1984. à 14 30 heures 
au domicile du défendeur au No 186 
rue Principale, en la cité de St-An­
dré .Avelin. seront vendus par auto­
rité de J uslice. les biens et effets du 
défendeur, saisis en celle cause, 
consistant en 1 automobile Mer­
cury Montego (brune) immalnculée 
Québec AKL737 Québec 85; série 
6H0.3H 547708. Conditions ARGENT 
COMPTANT. ANDRÉ GUINDON. 
huissier. (819) 326-7707 Ste-Agalhe. 
le 30 novembre 1984

Province de Québec. Diatrict de 
Monlréal COUR PROVINCIALE. 
No 300-02 025785-846 LKSSKR- 
VI( ES DE RADIO M R M. LTÉE, 
Demanderesse —vs— ROBERT 
(îUIMOND. Défendeur Lel3dé- 
cembre 1984, à 11 00 heures au do­
micile du défendeur au No 317 Boul. 
Lav al. en la cité de Laval des Rapi- 
de.s. district de Montréal seront ven­
dus par autorité de J ustice. les biens 
et effets du défendeur saisis en celle 
cause, consistant en • set de salon 3 
mcx. cabinet 2 portes dessus ou­
vrant. 1 jeu d'échec en onix, etc 
Conditions ARGENT COMPTANT 
PIERRE RIVARD, huissier. 288- 
6317 Monlréal, 1er décembre 1984
Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE. 
No 500-02-029537-847 JKTTÊ, ROY, 
WILKIE ET ASS.. Demanderesse 
-vs- ClIATCO AUTOMOTIVE 
INC. Défenderesse l..e 11 décembre 
1984. à 10 00 heures à la place d’affai­
res de la défenderesse au No 1010 
rue Jarry ouest, en la cité el district 
de Monlréal seront vendus par auto­
rité de J ustice. les biens et effets de 
la défenderesse saisis en celte 
cau.se. consistant en ameublement 
el accessoires de bureau. 200 cases 
de Shellzone Antifreeze. 10 boites 
(caisses) d’huile, etc. Conditions. 
ARGENT COMPTANT MICHEL 
KOHLHUBER. huissier. 288-6317. 
Montréal. 1er décembre 1984.
PRENEZ AVIS que LES EXCAVA- 
TtONS GRANBY INC. 848 rue De­
nison ouest à Granby Sheford J2G 
8C9 détentrice du permis de trans­
port M 509637 001 Région 05 s'a-- 
dressera à la Commission des 
Transport du Québec dans le but 
d'obtenir l'autorisation de transférer 
son permis en faveur de M. Gérald 
Giroux 18 Vieux Chemin Dunham 
Standbrige est JOJ 2H0 conformé­
ment aux dispositions de l'article 30 
du règlement sur les règles de pra­
tique et de régie interne de la Com­
mission des Transports du Québec. 
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les cinq )Ours qui suivent la dernière 
parution
1ère parution- le 30 novembre 1984 
2ième parution- le 1er décembre 
1984

VILLE DE TÉMISCAMING
RÈGLEMENENTNo. 216

AVIS PUBLIC DE L’ASSEMBLÉE 
DE CONSULTATION

AVIS PUBLIC est donné que le Conseil, suite à l'a­
doption d'un projet de règlement par la Résolution 
No. 29118401 adoptée le 29e jour de novembre 
1984, tiendra une assemblée publique aux fins de 
consultation le 17 décembre 1984, à compter de 
7h00, à l'Hôtel de Ville, 31 rue Windsor, Témisca- 
ming.
Le règlement projeté à pour effet d'amender LE 
RÈGLEMENT DE ZONAGE, DE LOTISSEMENT ET 
DE CONSTRUCTION municipal (no. 205), afin d'en 
modifier certains articles concernant des normes 
complémentaires à incorporer (conditions préala­
bles aux permis et certificats, les marges de recul, 
les marges latérales, les cours arrière, l'occupation 
au sol et les superficies de terrains, le tout visant la 
classe de zone IB et la classe de zone PB).
Au cours de cette assemblée, monsieur le Maire 
expliquera le projet de règlement et les conséquen­
ces de son adoption et il entendra les personnes et 
organismes qui désirent s'exprimer à ce sujet.
Le projet de règlement No. 216 est disponible pour 
consultation à l'Hôtel de Ville, aux heures normales 
de bureau.
DONNÉ A TÉMISCAMING, ce 29e jour du mois de 
novembre 1984.

Richard Shank 
Secrétaire-T résorler

Province de Québec. District de . 
Montréal COUR PROVINCIALE | 
No 500-02-019043 848 JACQUES BI j 
Ron. Demandeur —vs— ANDRÉ 
BIG RAS. Défendeur Lelldécem j 
bre 1984. à 11 30 heures au domicile , 
du défendeur au No 1617 rue Nor­
mand Bethune en la cité de Vimonl. 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en Itv couleur 
Panasonic. 1 tape cassette, système 
de .son, horloge Grand-père. Condi­
tions ARGENT COMPTANT 
PIERRE RIVARD, huissier Tél 
28H-63I7 Montréal. 1er décembre 
I9H4

Pr^'ince de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No 500-02-012923-848 RENÉ LAN- 
G ELI ER l/rÉK. Demanderesse 
-vs- STÉPHANIE ANN ROBIN­
SON. Défenderesse 1^14 décembre 
1984. à 12 30 heures au domicile de la | 
défenderesse au No 2169 rue Bercy ’ 
en la cité el district de Montréal se­
ront vendus par autorité de J ustice. 
les biens et effets de la défenderesse 
saisis en celte cause, consistant en 
1 piano de marque AB Conditions 
ARGENT COMPTANT MICHEL 
FISET huissier 288-6317 Montréal. 
1er décembre 1984
Province de Québec. District de 
Monlréal COUR PROVINCIALE 
No 500-02-043542-849. PRIGESTION , 
INC , Demanderesse —vs — 
PIERRE Al.EXIS, Défendeur Le , 
12 décembre 1984. à 10 00 heures au 
domicile du défendeur au No 9194 
9ième Avenue en la cité el district ! 
de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens el effets du 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: Iv couleur futuriste Hi­
tachi. sel de salon 3 mcx. rose, tape 
cassette (ondilions ARGENT 
COMPTANT MICHEL FISET, 
huissier 288-6317 Monlréal, 1er dé­
cembre 1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal.COUR MUNICI­
PALE. No 431948226. VILLE DE 
MONTRÉAL, partie demanderesse, 
-vs- QUAGLIOTTO NADIA, partie 
défenderesse Le 14 décembre è 
11 00 heures au 12,355,15e Avenue, 
Rivière des Prairies, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de GUAGLIüTTO NADIA, 
saisis en cette cause, consistant en 
meubles et articles de maison. Con- 
dilions ARGENT COMPTANT. In­
formations DANIEL FLEURENT, 
huissier. 288-0211 De l'étude'Lin­
teau. Villeneuve. Miller, Poitevin, 
Giguère Monlréal, ce 28 novembre 
1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal. COUR MUNICI­
PALE No 428816360 VILLE DE 
MONTRÉAL, partie demanderesse, 
-vs- PRATT AI.BERT, partie défen­
deresse Le 13 décembre à 1015 
heures au 5195. rue De La Garre, 
Monlréal Nord, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de PRATT ALBERT, saisis en 
celle cause, consistant en meubles 
et articles de maison, un camion de 
livraison Tradesman 300 Dodge 
imm AXY 444. série: 1339- 
BE3V08347. Conditions: ARGENT 
COMPTANT Informations DA­
NIEL FLEURENT, huissier. 2884- 
0211 De l'étude Linteau, Ville- 
neuve, Miller. Lortie. Poitevin, Gi­
guère Montréal, ce 28 novembre 
1984

Province de Québec. District de 
Monlréal COUR PROVINCIALE. 
No 500 02-001324-842 ALARME 
TRANS CANADA LTÉE. Deman­
deresse —vs- ANTHONY PAUL 
SH AU LIS. Défendeur Lel2décem- 
bre 1984, à 10.00 heures au domicile 
du défendeur au No 1345 rüe de l'É­
cole en la cité Sle-Calheriée seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens el effets du défendeur saisis 
en celle cause, consistant en: 1 vé­
hicule moteur et acc. Nissan Pick 
Up Conditions ARGENTCOMP- 
TANT JACQUES LEMIEUX, huis­
sier 'l'él 288-6317 Monlréal. 1er dé­
cembre 1984

La demanderesse CNS Super Liqui­
dation Transport me du ^55 Ben­
nett, Montréal. Qc. HIV 2T2, de­
mande le permis suivant:
Transport spébiaiisé (contrat), lon­
gue distance (route restreinte);
De Montréal à la frontière Québec 
/Ontario (tous ports de sortie) et, De 
Montréal à la frontière Ouébec/Nou- 
veau-Brunswick (tous ports de sor­
tie) et retour pour le transport de 
marchandises pour le compte de 
Maxicom Liquidation inc et /ou 
Econoviile Super Liquidation tnc. en 
provenance ou à destination des | 
provinces canadiennes

RESTRICTIONS.
Ce permis sera valide tant et aussi 
longtemps qu'au moins un action­
naire du transporteur sera action­
naire de l'une des compagnies ex­
péditrices ou de leurs filiales. Les­
quelles filialé^ auront au moins un 
de leurs actionnaires qui sera ac­
tionnaire d'une des compagnies ex­
péditrices
Première parution: 30 novembre 
1984
Deuxième parution: ter décembre 
1984

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CRÉANCIERS 

DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
Dans l'affaire de la faillite de 
JEAN-PAUL RIOUX 
Avis est par les présentes donné que 
M Jean-Paul Rioux, 1351 rue Gau­
thier, Acton Vale, P.Q., a fait cession 
de ses biens le 23ième jour de no­
vembre 1984, et que la première as­
semblée des créanciers sera tenue 
le 13ième jour de décembre 1984, à 
10 00 heures de i'avant-midi, au bu­
reau du syndic soussigné, 1305 
ouest, rue Girouard, Saint-Hyacinthe 
PQ

LAURENT LANGEVIN C.G.A.
Syndic

BUREAU
1305 ouest, rue Girouard 
Saint-Hyacinthe P.Q.
Tél' 774-4300

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 500-12-137052-845 
LOUISE MELCHER,

Requérante
-vs-

MENASHE DARSHAN.
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé MENACHE DARSHAN, de 
domicile inconnu, est requis par les 
présentes de comparaître dans un 
délai de soixante (60) jours de la 
présente publication Copie de la re­
quête en divorce, affidavit de la re­
quérante. déclaration de l'avocat, 
avis relatif à la contestation et certi­
ficat du registraire, a été laissée au 
Greffe de la Cour Supérieure de 
Montréal à son intention. Prenez de 
plus avis qu'à défaut de votre part 
de comparaître dans les délais sus­
dits, la requérante pourra proc^er 
par défaut contre vous pour obtenir 
jugement.
MONTRÉAL, ce 23 novembre 1984 
MARC CHENARD 
Procureur de la requérante 
5174, Chemin de la Côte-des-Neiges, 
Suite 205.
Montréal. Qc. H3T1X8

*AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
ARTICLE 80(4)

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
VARIÉTÉS DÉCARIE LTÉE, corporation 
constituée en vertu de la Loi sur les so­
ciétés Commerciales Canadiennes, ayant 
son siège social et sa place d'affaires au 
4005 boulevard Décarie, à Montréal, 
dans la Province de Québec (H4A 3J8),

Débitrice.
AVIS est par les présentes donné que VA­
RIÉTÉS DÉCARIE LTÉE., a fait cession de ses 
biens le 21ième jour de novembre 1984, et .que 
la première assemblée des créanciers sera te­
nue le 6ième jour de décembre 1984, à 10:00 
heures de l'avant-midi, au bureau du syndic 
soussigné, 1 Place Ville-Marie, suite 3210, à 
Montréal, Province de Québec.
DATÉ DE MQNTRÉAL, ce 26ième jour de 
novembre 1984.

GUY LOSLIER 
Syndic

Normandin
Barrière+Cie affilié à Deloitte 

Haskins & Sells

Édifice de la Banque Royale du Canada,
1, Place Ville-Marie, suite 3210 
Montréal, Québec (H3B 2W3)
Tél.; (514) 861-9311

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 50(M)5-00325»-841 
RAYMOND CHALIFOUX,

Partie défenderesse
-YS-

LUC DESOURDY,
JACQUES ARPIN,
J.O LEBLANC,

Partie demanderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

À. RAYMOND CHALIFOUX 
Vous êtes par les présentes requis 
de comparaître en date du 14 dé­
cembre à 9:30 de l'avant-midi en 
salle 2 16. Une copie de l'avis de 
présentation pour rejet de l'action a 
été déposée au greffe de cette Cour 
à votre intention. ,
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE j
Montréal, le 28 novembre 1984.

RONALD CHASSÉ ! 
Protonotaire adjoint I 

Mes Flynn, Rivard et Ass, avocats I 
2020 Université, suite 444 ''
Montréal. P.Q.

H3A 2A5
Prenez avis que la requérante. REN- 
TWAY CANADA LTÉE. qui détient le 
permis de location M-600251, s'a­
dressera à la Commission des 
Transports du Québec afin d'être 
autorisée dorénavant à offrir les ser­
vices prévus à son permis ci-haut 
mentionné au 10760, Henri-Bou- 
rassa est. Montréal, Province de 
Québec, au heu et place du 7150. 
rue Hochelaga, Montréal. Province 
de Québec
La requérante demande de plus, 
conformément à l'article 85 du règle­
ment concernant les règles de pra­
tique et de régie interne de la Com­
mission (AC 147 82). que ta décision 
prenne effet à la date où elle sera 
ren(jue
Toute personne intéressée à faire 
opposition à la présente demande 
devra le faire dans les cinq (5) jours 
suivant la dernière parution de cet 
avis en s'adressant à la Comission 
des Transports du Québec 
GUY G BEAUDRY. MARTINEAU 

WALKER 
Procureurs de la requérante 

Première parution: 30 novembre 
1984
Deuxième parution: 1er décembre 
1984

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

; COUR SUPÉRIEUREI NO 500-05-012162-846 
' LES GESTIONS LUCVIE INC , &
: JEANPIQUEHE,
, Demandeurs
! -vs-
I MICHEL POIRIER, GINEHE FORTIN 
I & RÉJEAN FRANCOEUR,
I Défendeurs
! PAR ORDRE DE LA COUR 

Les défendeurs GINETTE FORTIN 
‘ ET RÉJEAN FRANCOEUR sont par 

les présentes requis de comparaître 
' dans un délai de soixante (60) jours 

à compter de la date de la première 
publication

' PRENEZ AVIS qu'une copie du bref 
et de la déclaration ont été déposées 

î à votre intention au Greffe de la 
> Cour Supérieure du district de Mont­

réal
VOUS ÊTES DE PLUS AVISÉS qu'à 
défaut par vous de signifier ou de 
déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais prévus, les 
demandeurs pourront obtenir contre 

' vous un lugement par défaut.
I Monlréal. le 26 novembre 1984.
J Mes Gagné. Gagné & Associés.

59 ouest, rue St-Jacques,
Suite 6(X).
Montréal. Québec 
Procureurs des demandeurs

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL ^

COUR SUPÉRIEURE |
NO 5(X)-120138858-844 ;
CAROLE GÉLINAS, I

Requérante 
-vs-

KAMBIZ YAZDANI,
intimé

PAR ORDRE DE U COUR 
L’intimé. KAMBIZ YAZDANI. d'a­
dresse inconnue, est par les présen­
tes. requis de comparaître dans un 
délai de soixante (60) jours de la pu­
blication.
Une copie de la présente requête en 
divorce, affidavit, avis, déclaration et 
certificat a été laissée à son inten­
tion à ta direction générale des Gref­
fes, au Palais de Justice au no: 1 est, 
rue Notre-Dame à Montréal dit dis­
trict.
PRENEZ DE PLUS AVIS, qu’à défaut 
par vous de signer et de déposer vo­
tre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce ac­
compagné de toute ordonnance ac- 
ceuillant les mesures accessoirs 
qu'elle sollicite contre vous.
Montréal, ce 27 novembre 1984.

RONALD CHASSÉ. 
Protonotaire Adjoint 

Me John T Pepper,
Avocat
10 ouest, rue St-Jacques,
Suite 1000,
Québec P O

Voir aussi en 
pages 6,38 et 39

Avis est par les présentes donné que 
QUATRE SAISON ENR 805, 2e ave­
nue, Val d'Or, Québec, s'adresse à 
ta Commission des Transports di 
Québec pour ajouter à son permis 
no M36660-001. CRÉATION 1. déjà 
existant, ie permis pour faire la livrai­
son de toute la marchandise du ma­
gasin ' La Baie " de Val d’Or.
Tout intéressé qui désire s’opposer 
ou intervenir doit le faire dans les 5 
jours de la date de la deuxième pa­
rution de cet avis à la C.T.Q.
1ère parution. 30 novembre 1984 
2ème parution 1er décembre 1964

AVIS est donné que BORAR-ZEN- 
KAR INC s’adressera à l'inspecteur 
générai des Institutions financières 
de Québec, afin d’obtenir la permis­
sion d'abandonner sa charte. 
MONTRÉAL. 28 novembre 1984

(s) Murray Lapin, Q.C 
Président

Aux propriétaires des zones conti­
guës à la zone R-D- ' inscrits le 5 
novembre 1984 au rôle d'évaluation 
alors en vigueur dans cette Ville, et 
aux locataires des zones contiguës à 
la zone R-D-2 inscrits sur la liste 
électorale alors en vigueur à l’égard 
d'un immeuble situé dans les zones 
R-B-13. R-A/B-9 et R-O-3'
R-B-13
Canterbury 5559
Ptantagenet 5556
Stirling 5553 et 5560
Brunante 47 •
Willowdale 131 à 443

lot 30-P80
Woodbury 5555
R-A/B-9
Glencoe 15 à 49,6 à 46

10133-8
Hazelwood 9 à 49.12 à 48
Brunante 11 à 43.10 à 44

lots 38-P9.
P10. P11.P12 

Wiliowdale 21 à 45
R-D-3
Vincent d'Indy 1 à 55
Willowdale 8 à 20
et étant délimitées.tel qu'il apparaît 
au plan annexé au règlement de zo­
nage numéro 1044-1:

Aux propriétaires des zones conti­
guës à ta zone R-D-6, inscrits le 5 
novembre 1984 au rôle d'évaluation 
alors en vigueur dans cette Ville, et 
aux locataires des zones contiguës à 
la zone R-O-6 inscrits sur la liste 
électorale alors en vigueur, à l'égard 
d'un immeuble situé dans les zones 
R-D-7. R-A-A-4. R-B-11. P-A-18, P-A- 
19 et C-B-4 
R-D-7
Ch. Ste-Catherine 
Av Villeneuve

"ffift nvn- I

I I
 I 

Ttiwjw ; ^

.:3a

6>R-D-2

Av McNider

Av Nelson

Boul St-Joseph
R-A-A-4
Boul Mont-Royal

Av Maplewood

Ch Ste-Catherme 
Place du Vésinet 
Av McCulloch

Av Roskilde

R-B-11
Ch Ste-Catherine

Av McCulloch 
Av Bloomfield 
Av McDougall 
Av. Outremont 
P-A-18 
Av Durocher 
Av Ûuerbes 
Av de l'Épée 
Av Bloomfield 
Av. Fairmount 
Av Laurier 
P-A-19 
Bout St-Joseph 
Av Nelson 
C-B-4 
Av Laurier

Av. Hutchison 
Av Durocher 
Av Querbes 
Av de l'Épée

55 à 155 
440 à 472 
445 à 485 
60à90 
9à83 
22 à 68 
7 à 67 
426

1111à1155 
lots 23-20/21 
15à105 
12à12B 
lot 27-14 
150à168 
5à7 
51 à 65 
4à60 
15 à 21 
12 à 36 
lot 22-63-1

233-343 
lot 36-31-IA 
et36-31-2A 
180 à 266 
318 à 356 
2
126
215 et 212 
201 et 203

5210
216 61210 
215,178 à 196 
183 à 235 
1125
1175

1001 à 1145 
1000à1134 
5054 à 5100 
5111à5115 
105,40 à 120 
25 à 101

AVIS PUBLIC est donné par la sous­
signée, Greffier de cette Ville.
QUE lors d'une assemblée spéciale 
tenue le 26 novembre 1984, le Con­
seil de cette Ville a adopté le règle­
ment numéro 1044-65 amendant le 
règlement de zonage 1044-1 tel 
qu'amendé, aux fins de modifier le 
deuxième alinéa de l'article 3.6.3.1 
de façon à réduire le nombre ma­
ximum d'étages de huit à quatre 
dans le secteur R-D-2 et aux fins de 
modifier tes articles 3.6.2 et 3.5.4 6 
tel qu'amendé par ie règlement 
1044-60 de façon à rempacer le mot 
et le chiffre "lot 201 ” par les mots et 
les chiffres "lots 30-74-1 pt. 30-74-2. 
30-9-1, 30-9-2, 30-10-1, 30-10-2pt. 
30-IMpt. 30-11-2pt:
QUE les propriétaires et locataires 
parmi ceux ci-dessus visés et s’il s'a­
git de personnes physiques, qui 
étaient majeures et citoyens cana­
diens a la date du 5 novembre 1984, 
ont le droit de se prévaloir de la pro­
cédure d'enregistrement prévue aux 
articles 370 à 384 de la loi sur les ci­
tés et villes, pour demander que le 
règlement numéro 1044-65 fasse 
l'objet d'un scrutin et le droit, le cas 
échéant, de voter et sont habiles à 
voter sur ledit règlement, moyennant 
la présentation à la soussignée, 
dans lec cinq (5) jours suivant la pu­
blication du présent avis, d'une re­
quête signée, pour chaque zone 
contiguë à la zone R-D-2, par au 
moins douze (12) personnes habiles 
à voter sur le règlement en question 
en raison d'un immeuble situé dans 
telle zone contiguë, ou par ta majo­
rité des personnes habiles à voter de 
cette zone contiguë, ou par la majo­
rité des personnes habiles à voter de 
cette zone contiguë si leur nombre 
est inférieur à vingt-quatre (24). 
Donné à Outremont (Québec) 
ce 1er décembre 1984 
Jocelyne Perreault 
greffier de la Villa

et étant délimitées, tel qu'il apparaît 
au plan annexé au règlement de zo­
nage numéro 1004-1'

AVIS PUBLIC est donné par la sous­
signée, Greffier de cette Ville,
QUE lors d'une assemblée spéciale 
tenue te 26 novembre 1984, le Con­
seil de cette Ville a adopté le règle­
ment numéro 1044-64 modifiant l'ar­
ticle 3.6.2 du règlement de zonage 
1044-1 tel qu'amendé, aux fins de 
permettre des bureaux d'affaires et 
l'affichage sur les lots 34-1 pt, 34-2pt, 
34-3pt et 34-4pt du cadastre officiel 
de la paroisse de Montréal, dans le 
sous-secteur de zone R-D-6/1.
QUE les propriétaires et locataires 
parmi ceux ci-dessus visés et. s’il 
s'agit de personnes physiques, qui 
étaient majeures et citoyens cana­
diens à la date du 5 novembre 1984, 
ont le droit de se prévaloir de la pro­
cédure d’enregistrement prévue aux 
articles 370 à 384 de la loi sur les ci­
tés et villes, pour demander que le 
règlement numéro 1044-64 fasse 
l'objet d'un scrutin et le droit, le cas 
échéant, de voter et sont habiles à 
voter sur le dit règlement, moyen­
nant la présentation au soussignée, 
dans les cinq (5) jours suivant la pu­
blication du présent avis, d'une re­
quête signée, pour chaque zone 
contiguë à la zone R-D-6, par au 
moins douze (12) personnes habiles 
à voter sur le règlement en question 
en raison d'un immeuble situé dans 
telle zone contiguë, ou par la majo­
rité des personnes habiles à voter de 
cette zone contiguë si leur nombre 
est inférieur à vingt-quatre (24). 
Donné a Outremont (Québec) 
celer décembre 1984 
Jocelyn« Perreault 
greffier de la Ville

VENTES PAR SHÉRIF
AVIS PUBLIC est, par la pré­
sente donné que les TERRES 
ET HÉRITAGES sous-men- 
tionnés ont été saisis et se­
ront vendus au temps et lieux 

i respectifs mentionnés plus 
bas.

FIER! FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

NO 500-05- OOCIÉTÉ D'EN-
003693-841 O TRAIDE ÉCO­

NOMIQUE DE NAPIER- 
VILLE-LAPRAIRIE (autrefois connue sous le 
nom de la caisse d'Entraide Économique de 
Napierville-Laprairie), corporation légale­
ment constituée ayant son siège social au 
350 de la rue St-Jacques a Napierville. dis­
trict d'Iberville, et JACQUES JOURDAIN, do­
micilié et résidant au 6293 de la rue de Ju- 
monville. à Montréal, district de Montréal, 
demandeurs, contre INVESTISSEMENTS 
A.G C. INC corpqration légalement consti­
tuée ayant son siège social au 1220 de la 
rue Union, à Ste-Catherine. district d'Iber­
ville. et BRASSERIE ROBAR INC . corpora­
tion légalement constituée ayant son siège 
social au i220 de la rue Union, à Ste-Cathe- 
nne. district d'Iberville, et VENANT BA­
CHANT. domicilié et résidant au 93 de la rue 
Union, à Ste-Catherine, district d'Iberville, et 
VENANT BACHANT, domicilié et résidant au 
93’ de la rue Ste-Thérèse à St-Rémi. district 
d'Iberville, et JEAN-GUY ROBERT, domicilié 
et résidant au 385 de la rue Principale, à St- 
Mathieu, district d’Iberville, et RAYMOND 
DIONNE, domicilié et résidant au 4500, Pro­
menade Patton, ap. 1007, Ile Paton, Laval, 
district de Montréal, défendeurs, et le RE- 
GISTRATEUR de Laprairie, mis en cause.
« Un immeuble situé sur la rue Union, en la 
Ville de Ste-Catherine d'Alexandrie, division 
d'enregistrement de Laprairie, connu et dé­
signé comme suite, à savoir 
a) La partie sud-est du lot numéro soixante 
seize de la subdivision officielle du lot ori­
ginaire numéro six cent trente (630-Ptie S.E 
76) aux plan et livre de renvoi officiels de la 
paroisse de Laprairie de la Magdeleine, me­
surant ledit immeuble, soixante-cinq pieds 
(65') de largeur par cent dix pieds et neuf 
dixièmes de pied <110.9') de profondeur 
dans sa ligne sud-ouest et cent onze pieds 
(111') de profondeur dans sa ligne nord-est

et bornée comme suit, au sud-est. par le lot 
630-291 ci-après décrit, au sud-ouest par 
une partie du lot 630-77 audit cadastre, au 
nord-est par une partie du lot 630-75 et au 
nord-ouest par le résidu dudit lot.

b) La partie sud-est du lot numéro soixante- 
quinze de la subdivision officielle du lot ori­
ginaire numéro six cent trente (630-Ptie S.E 
75) auxdits plan et livre de renvoi officiels, 
mesurant ledit immeuble, soixante-cinq 
pieds (65') de largeur par cent onze pieds 
de profondeur (lll’)danssa ligne sud- 
ouest et cent onze pieds et un dixième de 
pied (111 1 ') de profondeur dans sa ligne 
nord-est est bornée comme suit, au sud-est 
par le lot 630-292. au sud-ouest par la partie 
630-76, au nord-est par la partie du lot 630- 
74 et au nord-ouest par le résidu dudit lot,
c) Du lot numéro deux cent quatre-vingt 
onze de la subdivision officielle du lot ori­
ginaire numéro six cent trente (630-291) aux 
plan et livre de renvoi officiels de la paroisse 
de Lapraine de la Magdeleine.
d) Du lot numéro deux cent quatre-vingt 
douze de la subdivision officielle du lot ori­
ginaire numéro six cent trente (630-292) 
auxdits plan et livre de renvoi officiels;

Tel que le tout se trouve présentement sans 
exception ni réserve, avec une maison des­
sus érigée aux numéros 1220 et 1222 de la 
rue Union, à Ste-Catherme.

Ainsi que tous les équipements nécessaires 
à l'exploitation du commerce de restaura­
tion exploitée à l'intérieur de ladite maison 
dessus érigée et placés à perpétuelle de­
meure par le propriétaire, tel que. mais sans 
restreindre la généralité de ce qui précède, 
les tables, les chaises, le bar. les tabourets, 
les ustensiles de cuisine, les fours, les réfri­
gérateurs. les accessoires de bar. les acces­
soires de cuisine, etc >

La mise à prix est fixée à 55 328 $ soit 25 % 
de l'évaluation de l'immeuble portée au rôle 
d évaluation municipale de la municipalité, 
multipliée par le facteur établi pour ce rôle 
par le ministre des Affaires municipales, en 
vertu de la loi sur les fiscalités municipales 
et modifiant certaines dispositions législati­
ves. que l'adjudicataire devra verser au shé­
rif, en argent ou par chèque visé, à l'ordre 
du shérif du district de Montréal, au moment 
de l'adjudication.

Pour être vendu en bloc, au bureau d'en­
registrement de Lapraine, 214, rue Saint- 
Ignace. Laprairie, Québec, le Onzième (lie) 
jour de JANVIER 1985. à ONZE heures

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

NO 500-02- 
016083-847

g ROSSARD ALU­
MINIUM INC 

corp politique dûment 
incorporé ayant sa place d'affaires située au 
72, rue Victoria, a Greenfield Park (Québec); 
(3emanderese. contre MARCEL THOMAS et 
JEAN-PIERRE SAVOIE, tous deux domici­
liés et résidant au 4495. DomviHe, à.Saint- 
Hubert, (Québec), défendeurs, et le RÉGIS- 
TRATEUR de Chamby, mis en cause 
« Un immeuble situé en la ville de Saint-Hu­
bert. connu et désigné comme étant les lots 
numéros neuf cent soixante-douze, neuf 
cent soixante-treize et neuf cent soixante- 
quatorze de la subdivision officielle du lot 
originaire numéro cent cinquante-huit (158- 
972, 973 et 974) au cadastre officiel de la 
paroisse de Saint-Hubert, division d'enregis­
trement de Chambly
Avec bâtisse y érigée portant le numéro ci­
vique 4495 rue Domville en ladite ville de 
Saint-Hubert, circonstances et dépendan­
ces »
La mise à prix est fixée a 7 482,50 $ soit 
25 % de l'évaluation de l’immeuble portée 
au rôle d'évaluation municipale de la muni­
cipalité. multipliée par le facteur établi pour 
ce rôle par le ministre des Affaires munici­
pales, en vertu de la loi sur les fiscalités mu­
nicipales et modifiant certaines dispositions 
législatives, que l'adjudictaire devra verser 
au shérif, en argent ou par chèque visé, à 
l'ordre du shérif du district de Montréal, au 
moment de l’adjudication 
Pour être vendu au bureau d'enregistrement 
de Chambly. 201, place Charles Lemoyne. 
édifice Montval, Longueuil. Québec, le HUh 
TIÈME (8e) jour de JANVIER 1985. à ONZE 
heures

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

NO 500-02- 
053533-829

méro huit cent quinze de la subdivision of­
ficielle du lot originaire numéro cent soi­
xante-deux (162-815) aux plan et livre de 
renvoi officiels de la paroisse de St-Hubert 
Avec maison y dessus érigée portant ie nu­
méro civique 5630, Grande Allée, Sl-Hu- 
bert >•
La mise à prix est fixée à 17 852,50 $ soit 
25 % de l’évaluation de l’immeuble portée 
au rôle d évaluation municipale de la muni­
cipalité. multipliée par le facteur établi pour 
ce rôle par le ministre des Affaires munici­
pales. en vertu de la loi sur tes fiscalités mu­
nicipales et modifiant certaines dispositions 
législatives, que l'adjudicataire devra verser 
au shérif, en argent ou par chèque visé, à 
l'ordre du shérif du district de Montréal, au 
moment de l'adjudication.
Pour être vendu au bureau d'enregistrement 
de Chambly, 201, place Charles Lemoyne, 
édifice Montval. Longueuil, Ouébe, le HUI­
TIÈME (8e) jour de JANVIER 1985. à QUA­
TORZE HEURES

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

et modifiant certaines dispositions législati­
ves. que l'adjudicataire devra verser au shé­
rif, en argent ou par chèque visé, à l'ordre 
du shérif du district de Montréal, au moment 
de l'adjudication
Pour être vendu au bureau d'enregistrement 
de Laval, 155, boul. Je me souviens, Laval, 
Québec, le NEUVIÈME (9e) jour de JAN­
VIER 1985, à onze heures.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

VIER 1985, à ONZE heures trente.
FIERI FACIAS DE TERRIS 

Canada — Province de Québec 
Cour supérieure — District de Montréal

NO 500-05- 
021640-824

ANQUE ROYALE

NO 500-02- 
044999-774

g ANQUE NATIO-

NO 500-05- 
001634-847

g ANQUE NATIO-

ÇAISSE POPULAIRE
ST-JEAN VIAN- 

NEY. société régie par 
la Loi ayant sa place d'affaires au 2219 rue 
Ste-Hélène à Longueuil. district de Mont­
réal, demanderesse contre YOLANDE BIR­
MINGHAM, domiciliée et résidant au 5630, 
Grande Allée, à Saint-Hubert, district de 
Montréal, défenderesse, et le REGISTRA- 
TEUR de Chambly, mis en cause.
• Un emplacement situé en la ville de St-Hu- 
bert, ayant front sur la rue Grande Allée, 
connu el désigné comme étant le lot nu-

NALE DU CA­
NADA, demanderesse, 

contre JEAN BONNIN. gentilhomme, domi­
cilié et résidant au 1400. Chemin Bord de 
L'Eau, à Ste-Dorothée. ville de Laval, et 
DAME JEANNINE HUGE BONNIN. domici­
liée et résidant au 1400 chemin Bord de 
L'Eau, à Ste-Dorothée. ville de Laval, défen­
deurs, et le REGISTRATEUR de Laval, mis 
en cause
L'immeuble de la partie défenderesse con­
jointement et solidairement 
« Un immeuble ayant front sur le Chemin 
Bord de l'Eau, Sainte-Dorothée, ville de La­
val, connu et désigné comme étant le lot nu­
méro quatre-vingt-sept de la redivision offi­
cielle du lot originaire numéro quatre-vingt- 
troés (63-87) aux plan et livre de renvoi offi­
ciels de ta paroisse Sainte-Dorothée, divi­
sion d’enregistrement de Laval 
Avec toutes les bâtisses dessus érigées no­
tamment une maison portant le numéro 
1400 Chemin Bord de l'Eau, Sainte-Doro­
thée, Ville de Laval, circonstances et dépen­
dances •
La mise à prix est fixée à 6 525 $ soit 25 % 
de l'évaluation de l'immeuble portée au rôle 
d évaluation municipale de la municipalité, 
multipliée par ie facteur établi pour ce rôle 
par le ministre des Affaires municipales, en 
vertu de la loi sur les fiscalités municipales

NALE DU CA­
NADA, demanderesse, 

contre JACQUES BEAUDRY, résidant et do­
micilié au 511, rue Francine, à Fabreville, 
ville de Laval, district de Montréal, défen­
deur, et le RECalSTRATEUR de Laval, mis en 
cause
« Un emplacement situé à ville de Laval (Fa- 
breville), connu et désigné comme étant le 
lot numéro vingt-neuf de la subdivision of­
ficielle du lot originaire numéro deux cent ■ 
vingt-six (226-29), aux plan et livre de renvoi 
officiels de la paroisse de Ste-Rose.
Mesurant soixante pieds (60 ) de largeur en 
front le long de la rue et cinquante et un 
pieds et sept dixièmes de pied (51.7 ) de lar­
geur en arrière par cent quatre pieds de 
profondeur le long de la ligne nord-ouest et 
cent quatre pieds et cinq dixièmes de pied 
(104 5 ) de profondeur le long d'une autre li­
gne.
Avec la maison dessus érigée portant le nu­
méro civique 511 de la rue Francine. •
Ainsi que le tout se trouve présentement 
avec toutes les servitudes actifs et passi­
ves. apparentes ou occultes atrachées audit 
immeuble, et avec et sujet notamment à une 
servitude en faveur de la Compagnie de Té­
léphone Bell du Canada, enregistrée à Laval 
sous le numéro 135,830. •
Lai mise prix est fixée à 12 475 $ soit 25 % 
de l'évaluation de l'immeuble portée au rôle 
d évaluation municipale de la municipalité, 
multipliée par le facteur établi pour ce rôle 
par le ministre des Affaires municipales, en 
vertu de la loi sur les fiscalités municipales 
et modifiant certaines dispositions législati­
ves. que l'adjudicataire devra verser au shé­
rif, en argent ou par chèque visé, à l'ordre 
du shérif du district de Montréal, au moment 
de l'adjudication.
Pour être vendu au bureau d'enregistrement 
de Laval. 155. boul. Je me souviens, Laval, 
Québec, le NEUVIÈME (9e) jour de JAN-

DU CANADA, 1 
Carré Westmount. 

Westmount, Québec, demanderesse, contre 
MAGENTA COURRIER SERVICES LTD.. 
1603 Marie-Anne Est (ou 1012 Lagauche- 
tière est. Montréal) et DAME ANNE MARIE 
OLSEN (née Bonin) 1601 rue Marie Anne 
est, Montréal, Québec, défenderesses et le 
REGISTRATEUR DE LA DIVISION D'EN­
REGISTREMENT DE MONTRÉAL. 1 rue No­
tre Dame est suite 2 175. Montréal. Québec, 
mis-en-cause.
« Un emplacement ayant front sur la rue 
Marie-Anne dans la cité de Montréal, connu 
et désigné comme étant la partie sud-est du 
lot numéro DEUX CENT QUATRE-VINGT- 
SEPT de la subdivision officielle du lot ori­
ginaire numéro UN (1 -S.E. Pt. 287) du Plan 
Officiel et Livre de Renvoi du village de St. 
Jean-Baptiste, division d’enregistrement de 
Montréal, mesurant vingt-six pieds de lar­
geur (ayant front sur la rue Marie-Anne), par 
soixante-cinq pieds de profondeur (ayant 
front sur la rue Marquette) pour une super­
ficie totale de mille six cent quatre-vingt-dix 
pieds carrés, mesures anglaises el plus ou 
moins, et borné comme suit au nord-est par 
le lot 1-328B (rue Marquette), au sud-est par 
le lot 1-278-A (rue Marie-Anne), au sud- 
ouest par le lot 1-286 et au nord-ouest par 
la partie nord-ouest du lot 1-287. Avec bâ­
tisse y érigée portant les numéros civiques 
1599. 1601 et 1603 de ladite rue Marie- 
Anne. en la cité de Montréal »
La mise à prix est fixée à 18 592.50 S soil 
25 % de I évaluation de l’immeuble portée 
au rôle d évaluation municipale de la muni­
cipalité. multipliée par le facteur établi pour 
ce rôle par le ministre des Affaires munici­
pales. en vertu de la loi sur tes fiscalités mu­
nicipales et modifiant certaines dispositions 
législ^ives, que l'adjudicataire devra verser 
au shérif, en argent ou par chèque visé à 
I ordre du shérif du district de Montréal au 
moment de l’adjudication 
Pour être vendu au bureau du shérif au pa­
lais de justice de Montréal. 10. rue Saint-An- 

^ cl'^'ème (10e) jour de 
JANVIER 1985. à ONZE heures

Le Shérif adjoint 
„ Paul ST-MARTINBureau du shérif 
Cour supérieure 
Montréal, le 21 novembre 1984
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Les jours et les nuits troubles de ces inconnus à maigre pitance

24 HEURES DANS LA VIE D’UN INTERNE
CAROLE BEAULIEU

« J’veux pas aller dans le corridor. 
J’en ai trop arraché là la dernière 
fois».

20 h 30 à l’unité transitoire de la 
plus grande urgence du Canada, 
celle de l’hôpital Maisonneuve-Ro­
semont à Montréal. Le jeune interne 
en blouse blanche passe rapidement, 
sans même un regard pour la civière 
qu’un aide-infirmier pousse inexo­
rablement vers le corridor.

«On le sait tous dans quoi on s’em­
barque. Les petites vieilles qui arri­
vent à l’urgence avec leurs sacs de 
pilules, les cas psychiatriques qui 
augmentent. Le système qui craque 
de partout. Y’a 10 ans, il y a avait 700 
admissions par mois à Maisonneuve. 
Aujourd’huL il y en 7,000».

Depuis quelques minutes déjà les 
visiteurs ont quitté l’hôpital. Quel­
ques heures plus tôt les médecins 
eux aussi sont partis, laissant les in­

firmières aux prises avec la nuit et 
les cauchemars de ceux qui habitent 
les corridors.

Seuls demeurent encore les inter­
nes et les résidents, ces inconnus du 
public, mépris souvent pour des «étu­
diants» auxquels il ne fait pas bon 
confier sa santé, soumis le jour au 
pouvoir de leur patron, devenant la 
nuit les éminences grises d’un hô­
pital déserté, détenteurs d’un pou­
voir qu’ils souhaitent mais craignent 
aussi.

Ils sont huit cette nuit. Huit jus­
qu’à demain matin dans un hôpital 
de plus de 800 lits.

Reliés au central par un «bip-bip» 
qui ne cesse de bipper, les appelant à 
l’unité de choc des soins intensifs, à 
l’étage, à l’urgence.

— «C’est quoi ce tube là dans son 
ventre?»

— «Aucune idée. L’infirmier qui l’a 
amenée ne le savait pas».

Pas même le temps de pester con­

Photo Louise Lemieux

Rien de neuf sur le front des urgences-corridor, engorgées, où l’on ap­
prend à ronfler sous les néons si l’on est un patient et à ne plus s’indi­
gner — « parce que ça ne donne rien, parce qu’on a pas le temps » — 
si on est médecin interne ou résident.

tre un fichu système qui vous trans­
fère comme ça en pleine nuit, avec 
pour seuls bagages des pages et des 
pages de rapports parfois illisibles, 
une opérée tm se tord de douleur.

Stabiliser. Traiter. Ne pas souffrir 
«avec» la patiente qui supplie, 
comme on se l’est fait cent fois ré­
péter à l’université au cours des qua­
tre dernières années.

Code 99. Arrêt cardiaque. Le bruit 
d’une course qui s’arrête de l’autre 
côté du corridor. Refaire sous les lu­
mières crues, dans la petite chambre 
surchauffée, les gestes qui, il y a 
quelques heures, dix étages plus bas, 
à l’urgence, ont sauvé une vie.

22 h. La nuit sera longue. Et après 
la nuit il y aura la tournée habituelle 
à faire, le prochain stage à préparer, 
les heures à passer à la bibliothèque 
pour améliorer ses connaissances. 
Avec un peu de chance ils iront dor­
mir demain vers la fin de l’après- 
midi, tenteront de récupérer jusqu’à 
la prochaine garde de nuit, le pro­
chain 36 heures, dans trois jours, 
deux peut-être.

«Pire qu’avant? Nos patrons nous 
disent que non. Mais chose certaine 
il n’y en a pas beaucoup d’entre nous, 
comparativement aux années pré­
cédentes, qui réussissent à avoir une 
famille».

Pleins de contradictions ces inter­
nes et ces résidents.

«Ton vrai salaire c’est l’apprécia­
tion de ton patron, pas le $20,000 par 
année. C’est sentir que tu apprends à 
traiter. Que tu deviens un bon mé­
decin. Des pauses et des heures de 
dîner, c’est pas ce qu’on veut en pre­
mier».

Mais du même souffle aussi, ils di­
sent le doute, l’impression de se faire 
avoir, d’être exploités, d’être la «va­
che à lait» du système.

«Ils ont déjà coupé 400 postes de 
résidents. Ils veulent augmenter en­
core la fréquence des gardes. Où est- 
ce que ça va s’arrêter?», interroge 
l’un d’eux.

Pour «apprendre la pratigue» ils 
ont choisi délibérément d’etre là, 
d’apprendre par le feu. Le pire pour 
le patient, ils l’attendent, le souhai­
tent parfois... avec des relents de cul- 
pabifité.

La péritonite qui aurait pu tuer, 
qui les a fait transpirer, craindre, 
trouver les mots pour calmer, ras­
surer, devient aussi le «cas intéres­
sant» pour lequel on est bien content 
d’avoir été là.

Le «petit diabète» à stabiliser à l’é­
tage à 2 heures du matin, devient le 
cas facile, presque dérangeant lors­
que refait trop souvent, qui n’ap­
prend rien de neuf et est finalement 
moins formateur qu’un «bon coma».

Photo Loulto Lemieux

Internes. Résidents. Ils sont, dans nos hôpitaux, les médecins de la nuit. Ceux que le public connaît mal. Ceux 
qui dorment peu. Ceux que le public craint, les méprenant souvent pour des « étudiants ». Ceux qui, nuit 
après nuit, pour un salaire inférieur à celui des chauffeurs d’autobus, calment les angoisses, sauvent les vies.

La glycémie du 8e, l’hypertension 
du 5e, l’élongation musculaire du 6e, 
les douleurs rétro-sternales du 1er, 
l’arthrite de quel étage donc?

Pour ceux qui veulent échapper 
«aux grippes, aux diabètes», devenir 
le médecin aux «couteaux et aux ai­
guilles» de ses rêves d’enfance, 
échapper à la pratique g;énérale, ob­
tenir le droit de se spécialiser dans 
un Québec qui contingente son nom­
bre de spécialistes, c’est l’incroyable 
pression de «la performance» qui ne 
laisse plus de place pour rien d’autre 
que la médecine.

«Y’en a qui craquent. Qui laissent 
tout tomber».

Ils sont quelque 1,800 au Québec 
actuellement. Des centaines à se re­
biffer quand on leur dit qu’ils sont 
«les privilégiés de demain qui se 
rempliront les poches», qu’ils peu­
vent bien endurer maintenant, dor­
mir sur un sofa, travailler 70 heures 
par semaine pour un salaire infé­
rieur à celui des chauffeurs d’auto­
bus.

Leur internat d’un an terminé ils 
pourront pratiquer la médecine gé­
nérale. Ceux qui veulent se spécia­
liser devront faire d’une à quatre an­
nées de «résidence», devenant les RI, 
R2, R3, R4 du système.

Trois heures du matin. Quelques 
vies, quelques morts plus loin.

L’heure de la fatigue, des yeux qui 
vacUlent, du xième café.

«Ça fait ‘cucu’ de nos jours de dire 
qu’on fait ça parce qu’on y croit, sur­
tout de dire ça à un journaliste. 
‘Cucu’ de dire que je vais passer ma 
semaine de vacances à préparer 
mon prochain stage. Qu’est-ce que tu 
veux que je te dise? J’ai un collègue 
qui s’en va en santé communautaire. 
Bonne job au ministère. Un mois de 
vacances. Les journées qui finissent 
à cinq heures. Moi j’ai encore cinq 
ans de résidence en chirurgie à faire, 
des centaines de garde comme celle- 
là. Des fois j’ai même pas la force 
d’embrasser ma blonde. Est-ce que 
tu penses que je fais ça pour l’ar- 
g6nt?»

$2i,650 pour un interne. $2,000 de 
plus chaque année pour les résidents. 
Le sentiment parfois d’être «coincé 
en sandwich», entre une société qui 
respecte de moins en moins ses mé­
decins «tous pas bons et trop payés, 
sauf le sien, (lisent les sondages», les 
Fédérations de médecins omnipra­
ticiens et spécialistes (^ui, disent les 
internes, ont tout intérêt à voir s’al­
longer la période de l’internat pour 
suppléer au contingentement qui les 
forcera bientôt à faire eux-mêmes 
les gardes de nuit.

«Avec la réduction du nombre de 
résidents, les patrons devront de plus

en plus faire des gardes», indique le 
coordonnateur à l’enseignement de 
M aisonneuve-Rosemont.

Mais les internes et résidents ne 
croient pas tellement au Père Noël.

Entre les vieilles peaux ridées aux 
veines filantes qu’on n’arrive pas à 
perfuser, l’accroissement des cas de 
psychiatrie, les exigences des pa­
trons qui n’ont pas tous «les mêmes 
recettes» et les cours à préparer, les 
chances que leurs conditions de tra­
vail s’améUorent sont bien minces.

«Mais ce serait bien si les gens sa­
vaient au moins qu’on est pas des 
étudiants, qu’on est des médecins qui 
améliorent leur formation, lance un 
interne. Moi si j’avais le choix, j’ai­
merais mieux faire un infarctus de­
vant un hôpital universitaire où il y a 
des internes ou des résidents...»

Pendant qu’un petit matin bru­
meux se lève sur le stationnement de 
l’hôpital Maisonneuve-Rosemont les 
«huit de nuit» font leur rapport avant 
de remettre leur «bib-bip» et d’en­
filer le corridor de l’urgence vers les 
fauteuils de plastic brun ou s’agglu­
tinent déjà leurs futurs patients.

Les lits des chambres qui leur sont 
réservés n’ont une fois de plus pas 
été défaits. Le sommeil, les draps 
frais, la caresse aux enfants ce sera 
pour ce soir, après.

Aidez les plus mal pris
de la terre
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UN CABINET DE GESTION Quand l’architecte déraille
L

e 25 septembre dernier, le premier ministre 
du Québec, M. Lévesque, ouvrait la porte du 
cabinet provincial à deux députés souverai­
nistes «orthodoxes», Mme Louise Harel et M. 

Marcel Léger, sans autre raison que de flatter son 
aile contestataire. Exactement deux mois plus 
tard, le chef du gouvernement indique lui-même à 
l’aile qu’elle peut prendre son vol, et lui tient ou­
verte la porte de la cage. Si M. Léger voulait y sui­
vre Mme Harel, il ne porterait pas son deuil. Plus 
encore, pour remplacer six démissionnaires, il ne 
veut plus, autour de la table du conseil des minis­
tres, que des inconditionnels. Des six ou sept dé­
putés «ministrables» qu’on trouvait encore a l’ar- 
rière-ban, il laisse de côté ceux qui ont flirté le 
moindrement avec les idées des dissidents. Le ca­
binet, explique-t-il, doit cesser d’être un lieu de dé­
bat permanent sur la question nationale, et s’oc­
cuper d’abord des dossiers de gouvernement. Il se 
serait épargné quelques problèmes en y pensant 
un peu plus tôt.

Pour les dossiers de gouvernement, en effet, 
son cabinet est désormais largement composé de 
gens qui ne perdront pas trop de temps à s’oc­
cuper des intrigues du parti. La meilleure nomi­
nation, à tous égards, est celle de M. Yves Du- 
haime aux Finances, en remplacement de M. Jac­
ques Parizeau. La différence de style, certes, sera 
remarquable. Sobre jusqu’à la froideur, le nou­
veau grand argentier n’aura peut-être pas le 
même goût de l’invention fiscale que son prédé­
cesseur, mais le ministère profitera du jugement, 
de l’équilibre, de la prudence qui ont marqué son 
passage à d’autres portefeuilles, notamment à 
l’Énergie et aux Ressources.

Par contre, la province entière n’en a pas cru 
ses yeux quand M. Léve^ue a promu M. Guy Che­
vrette aux Affaires sociales, à la succession d’un 
des poids lourds du gouvernement, M. Camille 
Laurin. Au ministère des Loisirs, de la Chasse et 
de la Pêche, M. Chevrette dirigeait une boutique 
de $211 millions; il passe aujourd’hui à la tête d un 
empire de plus de $5 milliards, le second plus im­
portant budget de l’État du Québec, après celui de 
l’Éducation. Le saut n’est pas impensable, mais 
M. Chevrette n’a jamais démontré, depuis deux 
ans qu’ils est au cabinet, une maestria qui l’expli­
querait. Énergique, batailleur, pragmatique, il 
pourra peut-être tricoter mieux que Camille Lau­
rin dans les relations de travail de ce secteur, 
chroniquement troublées. Mais l’heure est aussi 
aux grands bilans et aux réorientations, dans les 
soins de santé, et il faudra plus que «l’humanité» 
dont se targuait jeudi le nouveau titulaire pour y 
voir clair. Seule explication plausible de cette no­
mination: le cabinet n’aura pas la vie longue avec 
le calendner électoral qui se précise, et M. Léves­
que aura voulu mettre à profit les liens de M. Che­
vrette avec le nouveau premier ministre cana­
dien, pour l’aspect fédéral-provincial du dossier 
coûteux des affaires sociales.

Il est évidemment trop tôt pour évaluer de 
quelle façon se tireront d’affaire les nouveaux ve­
nus au cabinet, M. Jean-Guy Rodrigue à l’Énergie 
et aux Ressources, M. Jacques Rochefort à l’Ha­
bitation et la Protection des consommateurs, et 
M. Jacques Brassard au ministère du Loisir, de la

Chasse et de la Pêche. On aurait d’aiUeurs aimé 
que M. Lévesque, qui disait avoir «l’embarras du 
choix», ne s’arrête pas si tôt dans l’appel de sang 
neuf, et qu’il n’abuse pas de la méthode des cu­
muls de ministères, qui finit toujours par produire 
des laissés pour compte.

Contrairement à ce qu’il prétend, en effet, le 
ministère de la Condition féminine n’est pas entre 
bonnes mains en passant sous sa propre férule. On 
n’oubliera pas de sitôt, en effet, qu’il en ignorait 
l’existence peu après l’avoir crée; nul ne se con­
vertit si aisément. Plus encore, le premier minis­
tre sera particulièrement débordé, au cours des 
mois qui viennent, tant pour remettre son parti 
sur les rails que pour démêler le contentieux fé­
déral-provincial avec ses nouveaux partenaires 
d’Ottawa-le-beau-risque. Il doit aussi préparer sa 
succession, ainsi que les prochaines flections gé­
nérales. Les femmes seraient naïves de croire 
qu’il va utiliser ses rares temps libres à se sensi­
biliser à leurs dossiers, dont certains, comme l’é­
galité en emploi, ont déjà trop traîné et réclament 
une action urgente.

De même il lui faut rapidement remettre à 
quelqu’un d’autre que M. Pierre-Marc Johnson, 
déjà titulaire de deux ministères, le troisième 
qu’est le ministère des Communautés culturelles 
et de l’Immigration. Ces deux cumuls, qui tou­
chent des groupes aux pouvoirs limités et souvent 
victimes de discrimination, trahissent un curieux 
ordre de priorités, et de valeurs.

Il est plus normal, par ailleurs, de voir M. Yves 
Bérubé accrocher au moins temporairement la 
Science et la Technologie au ministère de l’Édu­
cation. Ses divergences de vue avec l’ancien titu­
laire du ministère scientifique, M. Gilbert Pa­
quette, avaient peine à ne pas s’étaler sur la place 
publique, et auront donné lieu à des troubles d’ai­
guillage entre deux portefeuilles complémentai­
res. Mais le ministère de l’Éducation, le plus im­
portant du gouvernement, devient à ce rythme un 
monstre. Avant que ce gouvernement soit trop 
proche de sa fin, il serait bon d’envisager enfin de 
scinder l’Éducation pour créer un ministère des 
Universités qui pourrait intégrer la mission scien­
tifique. Les institutions universitaires traversent 
une période à la fois de consolidation et de déve­
loppement, et méritent une attention séparée.

Depuis l’arrivée au pouvoir du Parti québécois, 
jamais le cabinet n’aura semblé aussi sage, aussi 
dominé par des tempéraments plus gestionnaires 
que visionnaires. La grisaille le menace et, en ce 
sens, l’équilibre qu’a cherché M. Lévesque en le 
reformant cette semaine n’est pas le plus extra­
ordinaire. Les tiraillements entre ministres 
avaient toutefois atteint une ampleur désastreuse 
au cours des derniers mois. Leurs passes d’armes 
idéologiques, selon plusieurs témoignages, se 
transposaient dans des marchandages proche du 
chantage, au moment de l’étude de dossiers au ca­
binet. Une dose de placidité s’imposait. Le débat 
sur l’option péquiste devait se déplacer vers le 
parti, et cesser d’affecter le fonctionnement de 
l’État. Les conditions sont mieux réunies aujour­
d’hui pour y parvenir.

— LISE BISSONNETTE

L’arbitrage, comme solution
ULCÉRÉ, le président de l’Associa­
tion des policiers provinciaux du 
Québec, M. Raymond Richard, main­
tient sa version des faits: en refusant 
d’appliquer la sentence arbitrale ren­
due par le juge Claude-René Du- 
mais, le gouvernement est « hypo­
crite et de mauvaise foi ».

Quant aux agents de la Sûreté du 
Québec, ils intensifieront leur pres­
sion avec des « moyens cute, qui ne 
feront pas mal (à la population) mais 
seront embarrassants pour le gou­
vernement ».

C’est au contribuable qu’il revien­
dra de dire si cela fait mal ou non, 
puisque c‘est lui qui, en dernière ana­
lyse, devra payer la note des « con­
seils » qu’en lieu de contraventions 
les pobciers servent désormais aux 
automobilistes pris en faute (quel­
ques dizaines de milliers de dollars 
par jour). Mais, à cette étape-ci, les 
citoyens sont tout à fait disposés à 
convenir que ce harcèlement admi­
nistratif est moins dommageable 
qu’une grève sauvage qui aurait 
plongé la province dans un véntable 
« état de siège ».

La question est de savoir combien 
de temps durera cette guérilla. Elle 
est aussi de savoir quelles disposi­
tions le gouvernement prendra lors­
qu’un certam seuil de tolérance aura 
été atteint ou même dépassé. Jus­
qu’où les policiers provinciaux pour­
ront-ils se permettre d’aller trop 
lom ? C’est un secret que les libéraux 
n’ont pas encore réussi à percer, 
même en épiant les conversations té­
léphoniques des ministres depuis 
leur limousine !

La « recommandation » de l’ar­
bitre était-elle « juste et équitable » 
et le gouvernement devait-il se con­
tenter de l’entériner, même si la loi 
ne lui en fait pas stricte obligation ? 
Sur ce point, l’argumentation de 
l’APPQ pourrait être plus convain­
cante. Par contre, il faut admettre, 
côté procédure, que le gouverne­
ment a mené cette négociation de fa­
çon tortueuse, équivoque, presque 
aux limites de la bonne foi.

En toute logique, ce n’est pas en 
jum denuer que le ministre aurait dû 
demander l’arbitrage de ce diffé­
rend, mais bien à la fin de novembre
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1983, trente jours avant l’expiration 
de la convention collective des poli­
ciers, comme le précise la loi sur le 
régime syndical de la Sûreté du Qué­
bec (art. 13). Le gouvernement au­
rait pu, également, choisir de « dé­
créter » les salaires des agents de la 
SQ, non pas mercredi comme il vient 
de s’y résoudre, mais en même 
temps que les autres employés des 
secteurs public et parapublic. Le 
conseil des ministres avait ses rai­
sons ... aujourd’hui transparentes.

On pourrait aussi reprocher au 
gouvernement d’avoir laissé, il y a 
moins de deux ans, quelques petites 
municipaütés faire les frais de sen­
tences arbitrales prévoyant des 
hausses de salaires de 25 a 35 pour 
cent pour leurs propres policiers.

En fait, c’est toute l’économie de 
l’arbitrage qu’il faut revoir. Et Cette 
révision est devenue d’autant plus 
pressante que s’accrédite de l’idée 
que l’arbitrage pourrait constituer 
un substitut au droit de grève pour 
les employés de certains services es­
sentiels en sus des policiers et pom­
piers, notamment dans le secteur 
des soins de santé.

Après mûre réflexion, mais non 
sans réserves, le Conseil du patronat 
du Québec s’est finalement rallié à 
cette formule dans un mémoire re­
mis, en août dernier, à M. Michel 
Clair, mimstre chargé de la réforme 
du régime de négociations dans les 
secteurs et parapublic.

L’arbitrage, dit le CPQ, pourrait 
être une solution de rechange, à con­
dition qu’on puisse s’assurer de « la 
compétence, l’intégrité et l’impartia- 
üté des personnes qui seraient appe­
lées à y travaiHer ». Cette périphrase 
euphémique signifie en clair que le 
choix actuel des arbitres laisse à dé­
sirer. Le patronat propose la créa­
tion d’un « conseil provincial d’arbi­
trage » qui assurerait à nos pru­
d’hommes « l’indépendance et la sé­
curité nécessaires à leur fonction ». 
Soyons plus direct: dans le système 
actuel, les arbitres subissent la ten­
tation, trop humaine, de ménager la 
chèvre et le choux, de manière à ne 
pas retrouver leur nom sur la liste 
noire de l’une ou de l’autre partie. Il 
en résulte des décisions kif-kif où l’é-
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quité ne trouve pas toujours son 
compte.

Pour être viable, dit encore te 
CPQ, l’arbitrage dans les secteurs 
public et parapublic ne pourrait s’ef­
fectuer qu’à la lumière de « paramè­
tres précis » que le gouvernement 
définirait au préalable. Par exemple, 
« les décisions des arbitres ne pour­
raient jamais instituer des condi­
tions de travail supérieures à la 
moyenne comparaole du secteur 
privé ».

Une autre formule d’arbitrage 
connaît une certaine vogue aux 
États-Unis et dans d’autres provin­
ces canadiennes, l’Ontario notam­
ment, c’est l’arbitrage dit de « l’offre 
finale ». L’arbitre, alors, doit choisir, 
sans en changer un iota, entre deux 
propositions émanant des parties pa­
tronale et syndicale, chacune s’effor­
çant de se rapprocher de la solution 
que l’arbitre pourrait jugée 
« idéale ». Au Quebec, la Coalition 
pour le droit des malades préconise 
l’adoption d’une telle formule, tandis 
que le chef du Parti libéral du Qué­
bec, M. Robert Bourassa, jongle 
avec cette idée, se plaisant à la « tes­
ter » auprès des groupes syndicaux 
qu’ils rencontrent.

La formule, à première vue, est 
séduisante; elle tend à responsabi­
liser les parties. Mais il faut y regar­
der de plus près. Dans la dernière h- 
vraison de lAnalysle (hiver 19841, M. 
Richard Carter, professeur à l’École 
nationale d’admmistration publique, 
signe une étude très fouillée de la 
techniaue de !’« offre finale ». Il en 
arrive a la conclusion qu’« il s’agit 
d’une solution qui n’en est pas une », 
puisque d’après l’expénence des dix 
dernières années « elle équivaut à 
acheter la paix sociale avec des ta­
xes plus élevées ».

Si l’objectif de la démocratie est 
de rendre « le pouvoir davantage aux 
consommateurs/contribuables plu­
tôt qu’aux fonctionnaires, aux arbi­
tres et aux politiciens », !’« offre fi­
nale » n’est pas le chemin qui y con­
duit, conclut M. Carter dans une ana­
lyse à laquelle il suffira pour l’instant 
de renvoyer le lecteur.

— JEAN FRANCOEUR
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ON A beaucoup parlé, depuis plus 
d’un mois, de la crise muusténelle 
qui, de façon larvée au début, puis 
de l'éclatante manière publique 
que l’on sait, a ébranlé le gouver­
nement sur son socle, entraînant la 
démission de six ministres, proba­
blement d’un autre à vemr. I5n gar­
dant les phares braqués sur les ma­
nifestations les plus spectaculames 
d’une semblable secousse sismique, 
l’on oubhe ses ondes de choc, direc­
tes et indirectes, sur l’Assemblée 
nationale et l’administration 
publique.

Or, ces effets aux contours im­
précis sont fort importants, autant 
sur les travaux législatifs propre­
ment dits que sur l’appareil tech­
nocratique et bureaucratique. 
D’autant qu’ils surviennent à un 
moment inopportun : au pouvoir 
depuis déjà huit ans, en fin de deu­
xième mandat, le gouvernement a 
mamfestement épuisé ses réserves 
d’énergie et de ressourcement, sa 
capacité de ressourcement et de 
rajeunissement est affaiblie. De 
toute évidence, il répond moins 
bien aux antibiotiques à forte dose 
et la méfiance des serviteurs de 
l’État, déjà perceptible à l’oeil nu, 
monte d’un cran.

Il faut se rappeler qu’il y a neuf 
mois à peine, M. René Lévesque 
avait procédé à un important re­
maniement, précisément pour 
éteindre des foyers d’incendie, dé­
faire des nommes de discorde et 
redonner à son cabinet le second 
souffle qui lui faisait terriblement 
défaut. Non seulement l’opération 
n’a pas réussi comme il le souhai­
tait, mais elle a tourné à la foire 
d’empoigne mmistérielle. En bonne 
partie à cause du tremblement de 
terre qui a d’abord secoué la capi­
tale canadienne, le 4 septembre.

Depuis des mois, des ministres 
étaient à couteaux tirés, se déchi­
rant autour du feu ardent de leur 
convictions aux abois; entre les or­
thodoxes et les révisionnistes, les 
relations déjà tendues se sont en­
venimées dès le moment où M. Lé­
vesque leva, il y a plus de cinq se­
maines, le moratoire qu’il leur 
avait imposé il y a 10 mois. Tortu­
rés, tentant de faire prévaloir leurs 
points de vue contradictoires, les 
mmistres mettent à contnbution le 
personnel de leur cabinet, tout ce 
beau monde s’enflammant à qui 
mieux mieux pour la cause sacrée. 
Pendant ce temps, forcément, les

dossiers traînent et s’accumulent, 
les rendez-vous d’affaires sont rem­
placés par des conciliabules, les ap­
pels téléphomques importants cè­
dent la place à des manoeuvres de 
coulisses et à des opérations pubh- 
citaires mal déguisées auprès des 
médias.

C’est bien connu, pendant que les 
patrons temporaires et fugaces 
s’affolent dans toutes les directions, 
les patrons permanents, aux as­
sises plus solides, que sont les hauts 
fonctionnaires, sont aux aguets. 
Cmconspects à l’extrême, comme il 
se doit a ce haut niveau, les grands 
commis de l’État marquent le pas, 
attendant les événements avec plus 
ou moins d’anxiété, selon leurs af­
finités. Sachant que les ministres 
passent et qu’eux demeurent, ce 
n’est pas le moment de les inviter à 
se mouiller, à prendre parti, à tran­
cher. Ils sont là, telles des statues 
inébranlables, au garde-à-vous. 
Rien ne se crée, rien ne bouge, si­
non la paperasse derrière laquelle 
les serviteurs pubücs se terrent.

Pms les départs se confirment, le 
flottement persiste, la chaise mu­
sicale se met en branle, et un tout 
nouveau ministre s’amène, guil­
leret et plein de bonnes intentions, 
comme l’enfer ministériel en est 
pavé. Il a besoin d’apprentissage, 
de rodage, de mise en train. Pour 
certains, c’est court, pour la plu­
part, c’est long et laborieux.

Des semâmes, des mois précieux 
passent, pendant lesquels le gou­
vernement en transes existentiel­
les se comporte comme un cam­
pement de réfugiés, se contentant 
de boucher les trous, de colmater 
des brèches de plus en plus béan­
tes, de sauver les meubles et les ap­
parences. Il s’affaire d’un rafisto­
lage à l’autre, ayant donné de lon­
gues vacances à l’imagination, au 
dynamisme, à la cohérence, à la co­
hésion et à la solidarité ministé­
rielle.

Cet état de délabrement se vé- 
nfie dans le menu diététique qui est 
celui de l’Assemblée nationale, au 
moment même où eUe entreprend, 
lundi, le traditionnel sprint des fins 
de session législative, en décembre 
et en juin. Les projets les plus im­
portants sont à la carte depuis des 
mois, smon des années. Tel est le 
cas du projet de loi 3 ur l’enseigne­
ment primaire et secondaire pu­
blic ; du projet de loi 12 sur le code 
civil et le code de procédure civile; 
du projet 42 sur les accidents du 
travail et les maladies profession­
nelles ; enfin, du projet 90 sur le vé­
rificateur général.

Pis encore, en raison de la défec­
tion de M. Parizeau, ce denuer pro­

jet, de même que celui concernant 
les valeurs mobilières, et la réor­
ganisation du cadre législatif des 
institutions financières, notam­
ment des caisses d’épargne et de 
crédit, risquent fort d’etre retardés. 
De façon normale, le nouveau mi­
nistre, M. Duhaime, voudra revoir 
les dossiers, même s’ils sont bien fi­
gnolés, peut-être y apposer sa 
griffe personnelle. Et le Livre 
blanc sur la fiscalité des particu­
liers, tant de fois promis depuis un 
an ? Il sera rendu public avant 
Noël, mais cela ne sigmfie pas, loin 
de là, que des mesures en découle­
ront dans le budget du printemps 
prochain. Ce sera plutôt, fort pro­
bablement, un oriflamme électoral

Les perturbations ministérielles 
affecteront aussi les projets des au­
tres démissionnaires: le livre blanc 
sur la famille et la réforme des ré­
gimes de pensions, de M. Laurin; le 
Conseil des communautés culturel­
les et de l’immigration, de Mme 
Harel; la préparation et la partici­
pation du Québec à « Décision 85 », 
de Mme LeBlanc-Bantey, et le res­
te. Sans compter que des projets 
mûris par des ministres mutes à 
d’autres fonctions peuvent retour­
ner dans l’incubateur du nouveau 
titulaire, tel le livre vert sur l’habi­
tation, de M. Tardif, rendu aux 
Transports. Et la réforme électo­
rale ? Et celle du régime de négo­
ciations dans le secteur public ? 
Faudra-t-il reprendre tous ces 
longs et lourds exercices, à cause 
des états d’âme de mmistres en 
rupture de ban ?

Que des ministres s’en aillent, 
que d’autres amvent dans le décor, 
il n’y a là nen de dramatique en soi, 
la plupart d’entre eux étant inter­
changeables. Ce qui est grave, c’est 
l’mcertitude, la confusion et l’atten­
tisme qui accompagnent une opé­
ration qui, cette fois, n’en finit plus 
de durer. Si, au moins, ce remue- 
ménage annonçait une ferme re­
prise en mam des affaires de l’Etat 
et de son appareil lourdaud. Mais 
cela est loin d’être sûr. Car la ner­
vosité et la tension actuelles se 
poursuivront encore pendant des 
mois, à vrai dire jusqu’après les 
élections.

Quand l’architecte gouverne­
mental déraille, pour paraphraser 
une formule du sous-ministre des 
sous-mimstres, M. Louis Bernard, 
l’uigénieur se met à l’abri et attend 
la fin de l’orage. Quand les minis­
tres s’emballent, les administra­
teurs et les intendants prennent un 
long congé de maladie...diplomati­
que.

Vite, que vienne la fin de cette 
déroutante...déroute.

■ La vérité sur les 
tarifs, partie II...

Réponse à l'article de M Jean 
Francoeur paru le 23 novembre

CK TEXTE fait suite à la lecture 
de l’article prétentieusement in­
titulé « La vérité sur les tarifs » À 
notre avis, une partie de la vérité 
n’a pas été dévoilée et, à cette fin, 
nous voulons discuter, d’une part, 
d’un point qui n’a pas été claire­
ment soulevé dans votre analyse, 
soit le déficit à la CTCUM et, 
d’autre part, de l’effet des tarifs 
sur la demande.

Les dépenses d’exploitation re­
présentent une part importante 
du déficit total de la CTCU M de­
puis 1971. Elles se sont accrues de 
114 % entre 1971 et 1982. Cette 
augmentation considérable est 
due en grande partie à des inves­
tissements dans une technologie 
lourde et sophistiquée tel le métro 
montréalais et également à la 
desserte des banheues.

À l’heure actuelle, la participa­
tion financière du gouvernement 
québécois aux coûts d’immobili­
sation se maintient Par contre, la 
participation financière de Qué­
bec et celle des municipahtés aux 
dépenses d’exploitation dimi­
nuent, d’où la nécessité compta­
ble de la hausse de tarif annon­
cée. La réduction de la participa­
tion relative des administrations 
publiques n’est peut-être pas une 
mauvaise idée en soi, mais elle 
appelle un effort de diversifica­
tion des sources de financement. 
Actuellement, cet effort est 
inexLstant. On semble considérer 
les usagers du transport en com­
mun comme les seuls bénéficiai­
res devant assumer cette orien­
tation financière du gouverne­
ment. Les industries, les commer­
ces et mêmes les automobilistes 
en bénéficient pourtant large­
ment. Lors des grèves, tous se 
sentent lésés mais lorsqu’il s’agit 
de payer, personne ne se sent con­
cerné.

Les coûts d’opération continue­
ront d’ailleurs d’augmenter tant 
qu’on poursuivra la politique ac­
tuelle qui répond d’avantage 
d’une volonté de subventionner 
des firmes capables par la suite 
d’exporter leur expertise, que 
d’une volonté d’offrir un service 
propre à répondre à des besoins 
de mobilité de la population à un 
moindre coût

Une politique de subvention à 
l’exportation ne doit-elle pas être 
financée par l’ensemble des con­
tribuables et d’une façon équita­
ble ? Pourquoi les usagers du

transport en commun à Montréal 
devraient-ils assumer plus lar­
gement les coûts afférents par le' 
biais de hausses de tarifs répé­
tées et fortement au-dessus du 
taux d’inflation ?

Pour terminer, nous vous sug­
gérons quelques éléments de ré­
ponse à vos questions sur l’effet 
« H ygrade »

L’augmentation de la demande 
provoquée par une baisse de tarif 
ne serait pas très significative. 
Par contre, plus le prix d’utilisa- 
tion du transport en commun 
s’approchera du prix d’utilisation 
de l’automobile, plus l’effet d’une 
hausse de tarif sera prononcé et 
traduisible par un changement 
modal De plus, l’effet « Hy- 
grade » pourrait se constater 
suite à une amélioration sensible 
de la FIABILITÉ et de la QUA­
LITÉ des services. Par exemple, 
SI nous réduisions le temps d’at­
tente de 10%, nous augmente­
rions l’achalandage de 5.4%.

Si le gouvernement et la 
CTCUM avaient pour objectif un 
service de transport collectif ef­
ficace à un moindre coût, l’acha­
landage augmenterait et il y au­
rait de l’espoir quant à récupérer 
le manque à gagner. Il est urgent 
qu’une ouverture d’esprit per­
mette à l’usager du transport en 
commun d’être considéré comme 
un client et aux administrations 
québécoise et municipales d’iden­
tifier des alternatives au finan­
cement et aux modes de trans­
ports traditionnels.

— MARIE-FRANCE BERGER 
MONIQUE TESSIER 

'Pransport 2000.
Montréal, 28 novembre.

■ Mon cher Ti-Guy, 
c’est à ton 
tour...

OUI, C’ÉTAIT un bon gars lie 
was a nice (luy ' I.a comète 
blonde, blonde comme la flamme 
d’un feu, feu qui s’éteint voilà un 
temps révolu Les vues de Dieu 
sont .souvent incompréhensibles. 
33 ans ! Pour plusieurs futurs 
grands-hommes, ce fut un âge fa­
tidique, un rond-point, une renais­
sance '

« La .Sainte Flanelle perd une 
maille, une maille importante », 
annonçait Bernard Derome de 
Radio-Canada. A l’émission Le 
Point, Claude Quenneville inter­
viewait l.afleur ' « Maintenant 
Guy, qu’est ce que tu vas faire ? - 
I.es relations publiques, le mar­
keting m’intéressent . ». Une 
scène bien triste ' Pauvre Guy ! 
Le visage allongé comme un es- 
pre.sso. Hésitant, étonnant, mêlé, 
Guy Lafleur, Mesdames Mes­
sieurs ! Une image spontanée, un 
réflexe Pas beau, l’humiliation ' 
Le moment n’était pas à la fête ' 
Une retraite, ce n’est pas une ma­
ladie, ni un putsch, m un attentat

Les «Lettres au DEVOIR» doivent 
être signées. L'adresse de même 
que le numéro de téléphone, ne sont 
requis que pour fins d’identiflcalion 
dans nos dossiers. LE DEVOIR 
demande à ses correspondants de 
bien vouloir s'en tenir à moins de 
deux feuiilets dactylographiés à 
doubie interligne et de faire parvenir 
ieurs textes à Mme Suzanne 
Marchand. LE DEVOtR se réserve le 
droit d'abréger les textes trop longs.

encore moins une déclaration de 
guerre ! ' '

« Les résultats ne nous appar­
tiennent pas », disait un ami, un 
ami dans sa Rolls ! C’est facile de 
philosopher quand ça va, tout va :
« Le but, compté par Guy Lafleur, 
assisté de Jacques Lemaire et de 
Steve Shutt, à 13:52 », ronronnait 
Claude Mouton. C’était le bon 
temps « C’était le temps de la 
rengaine», chantait Lama.

Adieu, époque épique du hoc­
key moderne ! Adieu, dieu du 
stade ! Adieu, mon Ti-Guy ! Au 
revoir, Guy Lafleur, hockeyeur. À 
bientôt, Guy Lafleur, ambassa­
deur. delaSte-Flanelle...de 
nos Glorieux ' Torrieu ! Que ça 
dérange de perdre un être qu’on 
aime Ça me rappelle mon di­
vorce

— GAÉTAN LABERGE.
îles des Soeurs, 26 novembre

■ Petits calculs 
politiques

PARTONS d’un axiome : dans un 
régime parlementaire comme le 
nôtre, il y a place pour un tiers 
parti plutôt que pour deux.

Depuis quelques temps, il y a 
rumeur de form'ation d’un parti 
conservateur québécois. Et voilà 
qu’on en est à supposer la créa­
tion d’un parti de gauche mdépen- 
dantiste. A moyen terme, le por­
trait politique du Québec serait 
donc celui-ci ou celui-là :

Parti québécois / Parti libéral / 
Parti conservateur;

Parti indépendantiste / Parti 
québécois / Parti hbéral.

La deuxième hypothèse semble 
plus plausible, parce que le Parti 
indépendantiste peut déjà recru­
ter des ministres et députés dé­
missionnaires, des syndicalistes 
et des souverainistes mécontents. 
A moyen terme, ce tiers parti se­
rait certain de ne pas remporter 
le pouvoir. Mais devant un PQ et 
un PLQ nez à nez, il pourrait dé­
tenir la balance du pouvoir et 
orienter un gouvernement mino­
ritaire dans le sens de ses inté­
rêts Ça peut être suffisant pour 
inciter certaines têtes d’affiche à 
faire le grand saut.

— JACQUES GAGNON

Sherbrooke, 28 novembre.
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La pointe de l’iceberg
LES ANNEES 
qui VIENNENT
JEAN-PAUL L’ALLIER

IL FAUT BIEN qu’une réforme 
commence quelque part. Or nos 
institutions politiques ont un très 
grand sinon un urgent besoin de 
mise à jour.

Personne ne conteste qu’en dé­
mocratie, le système parlemen­
taire soit sans doute la meilleure 
façon d’en arriver à faire des lois 
qui reflètent l’intérêt commun 
d’une société, à une époque donnée. 
Cependant, la société en question a 
changé et l’époque n’est plus la 
même.

Le Parlement, dans nos tradi­
tions, doit voter les lois, n doit aussi 
voter les taxes qui seront payées et 
les dépenses aui seront mes.

Les députés viennent de régions 
homogènes et les représentent au 
sein de deux partis où se retrouve 
l’essentiel des idées acceptables à 
la population.

Siégeant quelques mois par an­
née, le Parlement donne l’occasion 
à ses députés de prendre la parole 
à tour de rôle et d’exprimer publi­
quement les besoins et revendica­
tions de leurs commettants et de 
leurs électeurs.

Ce que je viens de décrire ici, 
c’est toute l’époque du parlemen­
tarisme québécois jusqu’à et y 
compris Duplessis.

Or les mécanismes n’ont pas 
changé. Les députés sont toujours

élus au suffrage umversel et c’est 
celui qui a le plus de voix, quel que 
soit le nombre de ses concurrents, 
qui l’emporte.

Une fois en Chambre, qu’il soit 
dans l’opposition ou au pouvoir, son 
premier mandat est de se taire. 
« Parle-ment-taire », disait un hu­
moriste.

La triste époque de nos 73 ou 74 
députés libéraux fédéraux à Ot­
tawa, sous le règne de l’ex-premier 
ministre Trudeau, est éloquente à 
ce sujet. Mamtenant qu’ils sont dé­
faits, on les rencontre les uns après 
les autres et beaucoup reconnais­
sent fièrement qu’ils n’étaientpas 
d’accord avec ceci, qu’ils n’étaient 
pas d’accord avec cela, mais que la 
règle du parti et du caucus était in­
transigeante Pour survivre, il fal­
lait s’y plier et donc se taire ou 
chanter les louanges du gouver­
nement et de ses projets. Pour pro­
gresser, il fallait le servir. Ce n’est 
pas d’abord le fait des femmes ou 
des hommes poütiques. C’est le sys­
tème qui est anacnromque autant 
qu’inadéquat.

En campagne électorale, les dé­
putés se présentent à la population 
comme des personnes disponibles 
aux services des citoyens, aptes à 
bien les représenter à l’Assemblée 
nationale et à défendre leurs inté­
rêts dans l’évolution des lois et des 
actions gouvernementales.

Une fois élus, ils se rendent 
compte qu’ils ont vu la situation à 
l’envers : ils n’ont pas à représen­
ter leurs électeurs auprès du gou­
vernement ou au sein du Parle­
ment, mais bien plutôt à représen­

ter le gouvernement et l’adminis­
tration publique auprès de leurs 
électeurs.

Comment dire la vérité à ceux 
qui, opposants ou partisans, croient 
encore faire confiance à celui qui 
s’est présenté comme leur porte- 
parole ? L’ambiguïté s’instaûe. La 
crédibibté descend, tombe à zéro, 
disparait. On ne propose plus de 
prendre le pouvoir, on attend que 
les autres le perdent.

Le député assiste au caucus. En­
tre les quatre murs bien isolés de 
cette salle de défoulement collectif, 
les ministres reçoivent bien quel­
ques coups, quelques avertisse­
ments, beaucoup de louanges, mais 
fmalement les budgets dont ils dis­
posent et certains pouvoirs discré­
tionnaires amaigris leurs permet­
tent habituellement de négocier la 
paix de semaine en semaine avec 
tel ou tel opposant plus vigilant que 
d’autres à l’égard de leur pohtique.

On entre au caucus en désaccord 
avec la politique de son gouver­
nement. On y exprime son pomt de 
vue et, en sortant, on doit s’en faire, 
d’accord ou pas, le porte jarole au­
près de la population. Ou démis­
sionner.

De leur côté, les ministres s’af­
fairent à gérer leurs PME gouver­
nementales. Chacun est absorbé 
par les tâches administratives et 
par les comités de toutes sortes. 
Suivant qu’ils aiment plus ou moins 
les éclairages de la publicité ou les 
douceurs de l’anonymat, on les re­
trouve en conférence de presse sur 
tout et sur nen ou plongés dans des 
études qm n’en finissent pas.

Au conseil des ministres, quel 
que soit le gouvernement, on pro­
cède aux divers arbitrages qui tou­
chent l’action gouvernementale en 
région. Telle ou telle crise appré­
hendée ou en voie d’effervescence 
occupe des heures.

Chacun, à tour de rôle, vient 
chercher les approbations que la loi 
l’obbge à requérir du conseil dans 
son ensemble et, fmalement, seul le 
premier ministre, avec quelques 
conseillers où se glissent occasion­
nellement des ministres favoris, a 
une vue d’ensemble de la situa­
tion : il est le maître parce qu’il est 
le détenteur de l’autonté en même 
temps que de l’information. S’il 
veut en abuser, il devient vite le roi 
et peut même être un tyran pour 
ses propres troupes.

Point n’est besoin de chercher 
bien lom dans notre histoire, à Qué­
bec ou à Ottawa, pour mettre des 
noms sur l’un ou l’autre de ces por­
traits-robots.

Derrière le premier ministre, 
qu’il soit hbéral ou péquiste, une pe­
tite armée de conseillers spéciaux 
ou réguliers s’affaire, doublant 
presque cas par cas les principaux 
mimstères du gouvernement et les 
pnncipaux générateurs d’activité. 
Lorsqu’ils savent travailler entre 
eux et lorsque le premier mimstre 
agit avec eux comme un véntable 
leader, ils deviennent de fait le vrai 
gouvernement. Leur peuple, ils le 
consultent par sondage.

Si, par ailleurs, le premier minis­
tre s^intéresse à autre chose ou 
choisit de favoriser, par goût, par 
fatigue ou par caprice, un dossier

plutôt qu’un autre, les conseillers 
non élus en qui il a toute confiance 
deviennent a leur tour les concur­
rents et même dans certains cas 
les patrons d’un ministre élu

Tout ça pourrait être fort accep­
table à la condition que ce système 
s’appelle par son nom et qu’il com­
porte les mesures de contrôle et de 
sécurité démocratiques qu’il sup­
pose ; nous vivons, en fait, un ré­
gime présidentiel camouflé dans un 
système archaïque auquel on con­
tinue de donner le nom de « parle­
mentaire »

Lors de.s dernières élections fé­
dérales, tout le monde sera assez 
d’accord pour dire qu’en fait, les 
médias aidant, on a procédé à 
l’élection d’un président comme on 
y procède aux États-Unis. C’était 
MM Mulroney ou Turner Les 
porte parole du parti avaient un 
nom, une personnalité, un pro­
gramme. Ils n’ont pas pesé très 
lourd dans la balance et quand on a 
voté pour eux, c’était à M Turner 
ou à M. Mulroney qu’on pensait.

Maintenant qu’ils sont en Cham­
bre, nos députés devront à leur 
tour, comme leurs ex-collègues h- 
béraux, servir ou se tame.

Et VOICI qu’à Québec, on propose 
d’amorcer la réforme parlemen­
taire par la révision du mode de 
scrutm.

Querelleur, on pourrait dire que 
ce n’est pas là qu’il faut commen­
cer, qu’il faut faire une réforme 
globale, etc. Aucun parti n’est ca­

pable, s’il est au pouvoir ou proche 
de l’être, de générer dans ses ca­
dres et au sein de ses structures 
une réforme aussi profonde D’au­
tant plus, d’ailleurs, qu’ils s’accom­
modent fort bien du statu quo une 
fois au pouvom.

Au Québec, les prochaines élec­
tions revêtront également toutes 
les caractéristiques extérieures 
d’élections présidentielles II se 
pourrait bien que ce soit, cepen­
dant, les dernières que nous con­
naissions suivant le mode de scru­
tin actuel et dans le cadre du sys­
tème parlementaire d’aujourd’hui

Il est pensable et même souhai­
table que, dans les années qui vien­
nent, hbérfe de la polarisation et de 
la discussion constitutionnelles, les 
esprits inventifs par rapport à nos 
structures de société se penchent 
sur l’ensemble de cette question et 
fassent la preuve qu’en redonnant 
véritablement la parole aux ci­
toyens dans un système où leurs re­
présentants ont non seulement le 
pouvoir et le droit de s’exprimer 
mais où ils en ont le devoir impé­
rieux, on traduit dans les faits nos 
différences et nos traits culturels 
mieux que l’on ne pourrait le faire 
dans quelque texte constitutionnel 
que ce soit

Or, dans ce domame, il n’est pas 
nécessaire d’attendre le bon vou­
loir de nos partenaires canadiens 
pour prendre les devants et redé 
finir d’une façon originale autant 
que novatrice les règles de notre 
sport national. Si c’était ça être 
québécois

Quel homme
SOLANGE CHAPUT 
ROLLAND

LES SEULS mots à l’esprit en re­
gardant le premier ministre Léves­
que reprendre en mains son conseil 
des ministres et peut-être son cau­
cus, s’expriment ainsi : quel 
homme ! Assiégé, chancelant, 
meurtri, profondément humilié 
mais demeurant lucide et calme,» 
du moins en apparences, il comble 
les vides et continue, avec une 
équipe fragmentée, sa difficile 
marche vers janvier 1985, date à la­
quelle les siens le jugeront et déci­
deront de son leadership. Il serait 
plus convenable, paraît-il, que, ne 
renonçant pas à ma citoyenneté ca­
nadienne et m’en tenant à quelques 
analyses et recommandations du 
rapport Pépin-Robard quant à la 
place du Québec au Canada, je re­
joigne les rangs de ceux et de celles 
qui, marteau aux poings, vitriol au 
bout de la plume, essaient allègre­
ment d’assassmer le caractère mo­
ral et pohtique du premier ministre 
et de ceux qui lui demeurent soli­
daires. J’en SUIS incapable. Pour­
quoi ?

La notion d’indépendance est uis- 
cnte au filigrane de notre histoire 
depuis le premier matin du pre­
mier jour de 1763. Deux grands cou­
rants d’idées se sont toujours af­
frontés dans notre évolution; le 
rêve de l’État souverain et l’espoir 
en l’acceptation de la duahté repo­
sant sur la reconnaissance des ca­
ractères spécifiques, historiques, 
juridiques, culturels et même con­
fessionnels de notre société. Mais, 
malgré cette « duahté », le Québec 
a contmué de demeurer français et 
canadien, malgré les assauts ré­
pétés contre l’essence même de ce 
qui lui a donné la force de résister, 
de s’épanouir, et de consolider sa 
fragihté.

Il convient aussi de rappeler que 
durant la campagne référendaire, 
nous avons été nombreux à ne pas 
tellement parler du régime fédéral 
même si nous croyions qu’il était 
possible de le renouveler pour ac­
commoder ce Québec profond qui 
en faisait les frais. Nous avons sur­
tout évoqué la réalité du pays. Les 
hommes et les femmes du Non 
nous disaient leur amour pour le 
Canada même si la plupart étaient 
assez lucides pour déplorer le fossé 
qui divisait Ottawa contre les pro­
vinces et spécialement contre les 
aspirations légitimes de la plupart 
des gouvernements du Québec, de­
puis celui d’Honoré Mercier jusqu’à 
celui de René Lévesque.

Voilà donc pourquoi la crise ac­
tuelle résorbée en partie mais en­
core menaçante pour le gouver­
nement Lévesque dépasse large­
ment celle d’un parti. Elle touche 
forcément, non seulement aux 
clans de la souveraineté-associa­
tion et de l’indépendance pure et 
sans attache mais aussi à celui des 
tenants du statut distinctif qui fi­
nira un jour par ne plus rien signi­
fier à force d’en parler sans jamais 
en exphquer les éléments. Pourtant 
que de textes, d’essais, de proposi­
tions sont à la disposition des chefs 
de file de notre société. Certains 
sont partisans et, comme le Livre 
Beige, ils méritent une analyse sé­
rieuse. D’autres ont été cohgés par 
des équipes a-politiques formées de 
spécialistes, de juristes, de consti­
tutionnalistes, de sociologues, de 
conseillers. Ils sont à la portée de 
notre curiosité; ils suggèrent des 
moyens de transformer le système 
fédéral dans ce qu’il a de plus cen- 
trahsateur pour redonner au régio­
nalisme sa force et son ascen­
dance.

Ils aideront tous ceux qui, dans 
quelques mois, se rendront rencon­
trer le premier ministre Mulroney 
pour essayer de trouver la façon de 
participer plus activement à ce re­
nouvellement de style, de ton, d’é­

quipe, de façon de voir et de gou­
verner qui inspirent les membres 
du gouvernement conservateur du 
Canada. Il ne faudrait pas que l’en­
veloppe constitutionnelle adressée 
au premier ministre Mulroney se h- 
mite aux seules vues du Parti pé­
quiste de M. Lévesque ou du Parti 
libéral de M. Bourassa. Car, alors, 
au lieu de mettre un point à notre 
incertitude, nous allons l’institu­
tionnaliser. Monsieur Lévesque 
sera toujours marqué par ses vues 
indépendantistes auxquelles il ne 
renonce pas, même s’il les met au 
congélateur pour plusieurs années.

Monsieur Bourassa désire être 
reconnu par les siens comme le 
grand artisan de la réconciliation 
Québec Ottawa. Personne ne lui 
contestera le bien-fondé de cette 
ambition, mais elle ne satisfera pas 
ceux qui politiquement l’auront 
combattue au cours de la pro- 
chame élection générale. Or, faut-il 
une autre fois le redire, le statut du 
Québec au sem du Canada n’est pas 
l’affaire d’un parti politique mais 
de toute une société Jusqu’à ce 
jour, cette société continue d’être 
fragmentée; elle ne sera jamais 
massivement libérale, oü monoli- 
thiquement péquiste. Elle demeura 
démocratiquement diversifiée 
dans ses conceptions d’avenir.

Il serait impensable qu’il en soit 
autrement. Mais sous cette diver­
sité, un point commun nous rallie 
tous ; la loyauté au Québec. Nous 
étions unis, serrés les uns contre les 
autres aux jours du Non à la charte 
de Victoria, et à ceux du Non au ra­
patriement unilatérlal. Nous sa­
vons instinctivement placer les in­
térêts du Québec comme société 
aux premmiers rangs de nos inté­
rêts individuels. Toute notre his­
toire le prouve. Nous sommes à la 
fois marqués par cette histoire, et 
décidés à l’écrire par nous-mêmes, 
pour nous-mêmes.

Le premier ministre Lévesque 
connaît le poids canadien qui a pesé 
SI lourdement dans sa course a'.”; 
OUI à ses thèses mdépendantistes. À 
titre de premier personnage poli­
tique du Québec, il sait également 
l’importance de conserver des rap­
ports ouverts entre le Québec et le 
gouvernement central. Voilà peut- 
être aussi pourquoi en ce moment il 
marque ce pas, renonce à libérer 
ceux qui ne désirent pas se couper 
des attaches et du passeport cana­
diens. Mais il doit egalement per- 
cevou' encore mieux que la plupart 
d’entre nous, quelle sera l’humeur 
de ses ex-partenaires en rapatrie­
ment, et prévoir que son virage po­
litique ne sera pas automatique­
ment louangé par les autres provm- 
ces même si toutes, sans exception, 
demeurent convaincues que le sé­
paratisme est mort à tout jamais 
au Québec.

Elle hésiteront à accepter M. Lé­
vesque dans leur club fédéraliste, 
et ses demandes pour retrouver 
des pouvoirs perdus et pour obtenir 
la reconnaissance de la place spé­
ciale mais non privilégiée du Qué­
bec parmi eux, ne seront pas auto­
matiquement acceptées. Toutes 
ces raisons pourraient, mais à dif­
férents pahers, s’apphquer au Parti 
libéral du Québec, qui devra lui 
aussi apporter à Ottawa une enve­
loppe contenant des propositions 
acceptables non seulement aux li­
béraux mais aussi aux péquistes 
déçus qui deviendraient de ce fait 
beaucoup plus exigeants quant à ce 
statut encore non défini que nous 
espérons obtenir, une fois ^ur tou­
tes. Il serait donc important que, 
durant les prochains mois, des ef­
forts soient posés non seulement 
pour raffermir les autorités de 
MM. Bourassa et Lévesque sur les 
leurs, mais aussi pour proposer à 
notre société une grande idée enfin 
capable de nous redonner con­
fiance en nous-mêmes, en nos chefs 
et en notre pays

Des syndicalistes parlent
LU
JEAN-ROBERT SANSFAÇON

★ Ginette Lépine et Pierre 
Cormier, Vous autres au 
syndicat..., Québec-Amérique, 
1984, 179 pages.

UEL CHEMINEMENT si- 
|nueux que celui du militan- 

^ tisme syndical des vingt der­
nières années ! Né de la résistance 
des plus humbles aux assauts de la 
révolution mdustrielle, il fut httéra- 
lement kidnappé par les réforma­
teurs de la Révolution tranquille.

Amputée de quelques vieilles 
branches jugées par trop réaction­
naires, mais remplie de bons senti­
ments à l’égard d’un prolétariat mal 
identifié, cette toujours jeune relève 
syndicale devait bientôt franchir une 
nouvelle étape dans son rôle d’avant- 
garde sociale. Harcelée par ses en­
fants de ’68 « armés du marxisme 
léninisme », elle se radicalisa. Le 
peuple québécois fut alors le témom 
gênant, et souvent la victime, de ce 
syndicalisme au verbe haut et à l’au- 
tocntique légère.

La réalité devait, tôt ou tard, se

charger de ramener le miütantisme 
syndical devant son miroir pour le 
forcer à se voir tel qu’il est réelle­
ment et non tel qu’il se proclamait. 
Depuis quelque temps, on perçoit, ici 
et là, des gestes et des paroles qui 
annoncent un virage certam, néces­
saire.

Il aura fallu des interventions ve­
nues de l’extérieur du mouvement, 
de tous les milieux même les plus 
progressistes de la société, pour que 
l’on accepte aujourd’hm, à la CSN, à 
la FTQ et à la CEQ, de recevoir une 
critique comme ceUe de Omette Lé- 
pme et Pierre Cormier. Ces deux au­
teurs avaient assumé des fonctions 
importantes à la direction du syn­
dicat des employés de l’UQAM avant 
d’écrire Vous autres au syndicat..., 
un essai traitant des pratiques syn­
dicales.

L’ensemble de l’ouvrage est d’in-

i plusieurs i 
mihtantisme syndical, le texte prend 
par la smte la forme d’un journal de 
bord qui dilue le propos dans une 
mer de considérations plus exclu­
sives à l’expérience locale des au­
teurs.

n y a peu de véritables nouveautés 
dans l’ouvrage pour qui connaît déjà 
le fonctionnement de nos organisa­
tions syndicales. Mais il y a le ton, 
toujours famiher, jamais hargneux

et qui dit efficacement les travers du 
mihtantisme.

On y ht par exemple . « Dans l’op­
tique syndicale, ceux qui sont con 
scients de la richesse sont de gauche, 
mais pas ceux qui sont conscients de 
la pauvreté. »

Le syndicalisme, selon les auteurs, 
ne tient pas compte des inégalités 
qui existent entre syndiques eux 
mêmes, de peur d’amener la division 
et de faire le jeu des patrons Pour­
tant, entre l’employé de soutien qui 
gagne 315,000 et le professeur à 
$ 45,000, les conditions de travail et 
les mtérêts sont fort différents.

Les militants syndicaux se com­
portent comme des sénateurs entre 
eux. Ils « s’assoient, siègent, criti­
quent, statuent, se réservant le droit 
de vénfier si on a donné smte ». Et le 
plus triste, le plus dangereux de tout 
cela, est peut-être cette absence de 
remise en question, ce conformisme 
de gauche, qm a pu subsister jusqu’à 
tout récemment encore. « Dans un 
chmat où règne la méfiance, chacun 
fimt par se surveiUer Im-même. Pour 
ne pas encourir le risque de blâme, 
nous hésitons à prendre des déci­
sions ou des imtiatives Les mihtants 
qui ne se situent pas en plein centre 
du modèle approuvé de syndicalisme 
s’autocensurent... Chacun devient 
stratège. »

Un autre aspect fondamental des

angoisses du syndicalisme actuel en­
gine d’une mterprétation confuse du 
rôle de ses dirigeants : « Beaucoup 
de mihtants n’exercent pas un lea­
dership, ils font camère, us font croi­
sade. » On ne sait, non plus, quelle 
place devrait occuper l’action plus 
spécifiquement pohtique dans le tra­
vail quotidien. Les ideologies jadis à 
la mode ont perdu bien de leurs plu­
mes, ne conservant souvent que le 
ramage.

Le leitmotiv de mobihsation « est 
presque toujours synonyme de 
grève, et leadership finit par signi­
fier capacité de faire sortir le monde 
en grève».

Les auteurs ne sont ni théonciens, 
m prophètes de l’action syndicale. ILs 
ont peu à offrir comme solution 
quant aux changements indispensa­
bles à apporter. Leur effort se borne 
à quelques réflexions générales sur 
le projet d’une société meilleure 
(partage et revalorisation du tra 
vail) et d’un syndicalisme nouveau 
(décentralisation, choix des élus sur 
la base d’un programme d’action 
précis, ammation des membres plu­
tôt que mobilisation à tout pns)

Les enfants de la Révolution tran­
quille se sont battus : le bilan de 
leurs luttes les laisse aujourd’hui 
perplexes et critiques. Le texte de 
Omette Lépme et Pierre Cormier en 
témoipe généreusement

Une biographie à la taille de son sujet
LU
ROGER DUHAMEL

★ Jean Lacouture, De Gaulle, 
tome I - Le Rebelle, éditions du 
Seuil, Pans, 1984, 872 pages.

IL EST RECONNU qu’il existe 
aujourd’hui de par le monde en­
viron 80,000 ouvrages consacrés à 

Napoléon. Le général de Gaulle n’en 
est encore qu’à quelque 800, mais il 
lui reste un siècle et demi pour rat­
traper le Corse aux cheveux plats ! 
Dans cet ensemble déjà imposant, 
ce ne sera que justice qu’une place 
toute particulière soit réservée à 
l’entreprise monumentale de 
M. Jean Lacouture. Pensez donc : 
plus de 800 pages et nous n’en som­
mes encore qu’en 1945, à la moitié 

■du glorieux itméraire !
Une question se pose : n’est-il pas 

à la fois trop tôt et trop tard pour se 
hvrer à pareil mventaire ? L^auteur 
ne se dissimule pas qu’il a parcouru 
le terrain exploré par ses prédéces­
seurs, rarement en mesure de met­
tre lui-même à jour des sources de­
meurées jusqu’à présent inédites. 
D’autre part, n’y a-t-il pas un avan­
tage certain à pouvoir mterroger les 
témoins encore survivants de l’im­
mense aventure ?

M. Lacouture avoue, et ce n’est 
nullement une faute, qu’il n’est pas 
un historien de métier, qu’il vise à 
plaire et à renseigner plutôt qu’à 
édifier et à enseigner. Il ajoute pru­
demment que son livre n’est pas 
plus objectif que ceux qu’il a déjà 
publiés. C’est se mettre à l’abri de 
toute mterprétation abusive. Qu’il se 
rassure : u n’y aura que des gaullis­
tes pointilleux et étroits à lui repro­
cher teUe ou telle réticence sur leur 
héros. S’il ne cède pas au travers de 
l’hagiographie, il ne cherche pas à 
celer l’admiration que lui inspire le 
grand Français de la hbérauoa 

Bien qu’il soit toujours un peu ri­
dicule de regretter que la mariée 
soit trop belle, j’expnmerai ici une 
réserve. Tout en reconnaissant

l’ampleur de cette biographie, l’a­
bondance et la sûreté de sa docu­
mentation, la justesse (fréquente) 
des jugements portés sur les prin­
cipaux acteurs internationaux de 
cette prodigieuse épopée, je me de­
mande s’il n’eût pas mieux valu res­
serrer davantage le texte et éviter 
de recopier de nombreuses pièces 
déjà bien connues du pubhc, afin de 
ne pas courir le risque de lasser la 
patience très limitée du lecteur con­
temporain. Je dois avoir tort, puis­
que ce De Gaulle tient la tête d’af­
fiche des listes où s’inscrivent les 
grands succès de hbrairie.

Si le milieu familial et intellec­
tuel, les étapes de la carrière mili­
taire, les grandeurs et misères de 
l’occupation, les péripéties d’un 
combat au départ inégal ne nous 
ménagent aucune révélation sensa­
tionnelle, en revanche nous demeu­
rons curieux et avides de renseigne­
ments précis sur les rapports mSai- 
sés et contradictoires entre Pétain 
et son jeune et ambitieux subal­
terne. On dirait qu’un sort malin a 
voulu à plusieurs reprises rappro­
cher et opposer à la fois ces deux 
hommes qui ont ressenti de l’affec­
tion l’un pour l’autre et qui n’avaient 
rien en commun pour assurer une 
collaboration féconde. Leur tête- 
à-tête presque freudien sera un 
choc de l’histoire.

Ces divergences profondes relè­
vent des principes et sans doute 
aussi des tempéraments. Le résis­
tant de Verdun croit aux vertus de 
la défensive, il se fait du temps un 
allié, il verrait dans la patience un 
instrument de la victoire. Tout au­
tre apparaît le capitaine de Gaulle 
qui professe devant les recrues 
qu’« il faut avoir l’esprit d’offen­
sive. .. avoir une seule idée, mar­
cher en avant ». Deux conceptions 
irréconciliables dès qu’il s’agit de 
passer à l’action.

Les heurts personnels devien­
dront inévitables quand de Gaulle, 
en 1925, fait son entrée à l’état-ma- 
jor particulier du maréchal. Il ne 
lait pas de doute que malgré rebuf­
fades et défis, l’aîné conservera 
longtemps « une affection de vieil­
lard sans enfant » pour un cadet 
aussi exceptionnellement doué. Ce 
dernier, s’il est d’abord impres­

sionné par la stature historique du 
personnage, a vite fait de le juger 
avec sévérité et de mépriser sa va- 
mté et son opportunisme. Beaucoup 
plus tard, incarcéré au fort de Mon­
trouge à la veille de son procès, Pé­
tain confiera à l’aumômer dépêché 
auprès de lui, sur un ton où la tris­
tesse l’emporte sur l’amertume : 
« Jamais je ne me suis autant oc­
cupé d’un jeune officier.. ça ne m’a 
pas réussi ! »

Dans les années qui précèdent la 
guerre, le colonel de Gaulle s’agite 
beaucoup en dehors des cercles mi­
litaires. Les livres qu’il publie défi- 
mssent les éléments de sa doctrine. 
Il s’mquiète fort des jeux poüticiens 
qui énervent et minent le moral du 
pays. Quand il écrit à sa femme que 
« la France a cessé d’être une 
grande nation », on peut mesurer la 
profondeur de la bfessure.

Par ses études et ses réflexions, il 
s’est convaincu que la mobihté et la 
rapidité de manoeuvre deviennent 
des exigences impérieuses dans la 
guerre prochaine. S’il n’a pas in­
venté la théorie des chars, il a le 
mérite de s'en faire le propagan­
diste zélé. Il comprend qu’il doit 
trouver un leader politique pour 
mousser ses idées alors novatrices, 
pour les faire accepter des autori­
tés. Tardieu ? Paul-Boncour ? Ce 
sera Paul Raynaud, dont il se fait le 
collaborateur assidu. Comme il sub­
siste souvent de petits côtés chez un 
grand homme, il demeure gênant de 
parcourir les lettres de l’off icier à 
son patron, une correspondance 
d’une trop évidente obséquiosité.

M. Lacouture a le coup d’oeil du 
journaliste et son texte est émaillé 
de formules heureuses, d’un ra­
massé sigmficatif : « À 15 ans, Char­
les se voit, se sait déjà le général de 
Gaulle. » Dans un portrait qui vient 
tout juste de paraître (novembre 
1984) par les bons offices de sa 
veuve, nous apprenons que Georges 
Pompidou, demandant en 1958 à de 
Gaulle à quel moment il avait été 
touché par la grâce, à quel moment 
il avait pris conscience de sa mis­
sion, reçut cette réponse désar­
mante : « Je vous étonnerais beau­
coup sans doute si je vous répon- 
da.s : depuis toujours. » Jeanne

d’Arc était toute jeune quand elle 
entendit ses voix...

Combien d’autres personnages 
sont croqués sur le vif ! Qu’on songe 
à l’amiral Muselier, le conquérant 
de l’archipel de Samt-Pierre-et-Mi- 
quelon : « ... artichaut mangé 
feuille à feuille par un nval qui s’est 
fait les dents sur des adversaires 
d’une autre stature. » Et comment 
ne pas convenir que « de Gaulle 
n’est pas Antigone face à Créon 
Mais une espèce de pureté lui sert 
alors d’anneau de Siegfried, à tra­
vers les flammes. »

Cet anneau, le conservera-t-il 
après 1945, quand le rebelle sera de­
venu l’oint de la nation ? Devant 
l’oeuvre magistrale de M. Lacou­
ture, qui n’en est encore qu’à mi- 
chemin, nous devons conclure que 
toute nouvelle étude sur de Gaulle 
et son temps ne sera désormais re­
cevable que SI elle se fonde sur des 
matériaux encore inconnus. Il ne 
reste plus place que pour des pistes 
neuves
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4 Lévesque
gestions ■>. Il reste évasif sur les pou­
voirs accrus que le Québec cherche­
rait à obtenir. Mais il dit qu’il faut 
d’abord récupérer ceux qui ont été 
siphonnés en 1981, parce que le Qué­
bec était faible et que M. 'Trudeau en 
a abusé.

Sachant que les Québécois veulent 
qu’il discute avec Ottawa, sachant 
que M. Mulroney est prêt à l’écouter, 
M. Lévesque en tire l’assurance 
qu’un bout de chemin est possible en­
tre les deux gouvernements, pour 
rattraper d’abord les pouvoirs per­
dus à cause de Québécois « déraci­
nés » à force de partisanerie. Il rap­
pelle que M. Mulroney est un Qué­
bécois, élu avec un groupe d’autres 
Québécois de valeur. M. Mulroney ne 
s’est pas engagé formellement, il est 
vrai, mais pour la première fois de­
puis longtemps, le Parti conserva­
teur a tenu le même langage de l’A­
tlantique au Pacifique, et dans les 
deux langues.

La balle est dans notre camp, c’est 
à nous de demander, ajoute M. Lé­
vesque. Tant qu’il n’aura pas de preu­
ves du contraire, même s’il a perdu 
bien des illusions (à l’égard du fédé­
ralisme), il garde une certaine « can­
deur ». Il n’a pas la moindre idée sur 
l’hypothèse voulant que M. Mulroney 
pourrait attendre l’élection de M. 
Bourassa avant de négocier sur le 
plan constitutionnel. Mais il rappelle 
que M. Mulroney est entouré de Me 
Lucien Bouchard (qui a ses entrées 
dans les deux gouvernements) et 
d’autres Québécois, des élus, qui ne 
sont pas des déracinés. Il n’a pas de 
vrais indices de la bonne volonté fé­
dérale. Là, (à Ottawa), il s’est passé 
peu de choses depuis deux mois, ici 
(à Québec) il s’en est passé trop, 
lance-t-il, faisant allusion à la crise 
qui déchire le Parti québécois.

M. Lévesque se défend d’être de­
venu un « nationaleux », comme le 
prétendent ses adversaires au sein 
du PQ. Il estime qu’il n’a pas changé 
sur le fond et qu’il n’a pas de pro­
blème avec les trois-quarts (8 para­
graphes sur 11 ne sont pas caducs, à 
ses yeux )) de la déclaration fonda­
mentale par laquelle le PQ proclame 
la nécessité de la souveraineté pour 
le Québec. Il évoque son livre Option 
Québec, manifeste du Mouvement 
Souveraineté-Association, devenu le 
PQ, en 1967-68. Mais il reconnaît qu’il 
est plus lucide qu’en 1980-81, alors 
qu’il était allé trop loin à cause de 
l’arrogance et de l’intransigeance 
des libéraux fédéraux. Il n’est jamais 
trop tard pour se rendre compte 
qu’on est déconnecté. « Le langage a 
changé, oui, mais pas l’idée, fonda­
mentalement, assure-t-il.

Quant à lui, il veut revenir à l’ob­
jectif de la souveraineté-association, 
avec un trait d’union, car « c’est le 
gros ‘moses’ de bon sens ». Il veut 
que cette démarche soit exempte de 
toute arrogance, en admettant que le 
terme ne soit pas tel qu’on l’a ima­
giné il y a quinze ans. Mais jusqu’à la 
prochaine élection, il faut mettre une 
croix sur cet objectif, quitte à le re­
sortir dans deux ou trois ans, il ne 
saurait le dire. Pour l’instant, il ne 
veut rien savoir du genre « ça passe 
ou ça casse, et tant pis s’il n’en reste 
qu’un seul, je serai celui-là ». C’est 
peut-être honorable, ajoute M. Lé­
vesque, visiblement à l’adresse des 
ministres et députés dissidents, mais 
ce n’est pas brillant politiquement. 
LE PQ ne peut prétendre forcer son 
option dans l’abstrait. « De l’idéal.

oui, mais à partir du pays réel, à ar­
rimer à cet idéal »

Jeudi, à l’Assemblée nationale, M. 
Lévesque a aussi évoqué la recher­
che de « nouveaux pouvoirs et même 
de nouveaux anciens pouvoirs », fai­
sant notamment référence implicite 
au droit de veto ou au droit de retrait 
avec pleine compensation finan­
cière, ou aux deux.

Mardi, à la suite d’un caucus spé­
cial, les députés Denis Vaugeois, Jac­
ques Baril et Jules Boucher ont mis 
fin à leur menace de dissidence. Les 
deux derniers ont allégué que le pre­
mier ministre avait fait une ouver­
ture devant ses députés. Le PQ de­
manderait des pouvoirs accrus et 
nouveaux à Ottawa. Comment ? Le 
premier ministre ne semble pas 
avoir été plus précis devant ses dé­
putés qu’a Radio-Canada, mais ses 
explications ont convaincu des dé­
putés récalcitrants. « Demander des 
pouvoirs accrus et nouveaux, dit M. 
Boucher, cela veut dire plus d’auto­
nomie pour le Québec. » « Je dis que 
cette ouverture me satisfait puisqu’il 
en sera fait mention dans la plate­
forme électorale du parti » dit M. Ba­
ril pour sa part. L’opposition a tenté 
d’en savoir plus, en vain. M. Léves­
que réserve sa « primeur » pour son 
invité spécial de jeudi prochain.

4 Mulroney
les. Même si la tenue d’une confé­
rence constitutionnelle n’est pas 
pour demain, il est clair que lorsque 
M. Mulroney rencontrera le premier 
ministre René Lévesque jeudi pro­
chain il aura au moins des débuts de 
réponses à donner à son homologue 
québécois.

Si M. Mulroney semble ainsi prêt à 
activer les choses, c’est qu’il estime 
que le momentum créé par les chan­
gements apportés par M. Lévesque à 
la position constitutionnelle du Qué­
bec est favorable. Ils constituent en 
quelque sorte la réponse à la ques­
tion qu’il posait pendant sa cam­
pagne au leadership. Sur un ton peu 
conciliant, il disait alors; « Avant de 
lui donner un vieux cinq cents, je 
veux savoir ce que René Lévesque 
va faire pour le Canada».

Dans l’entourage de M. Mulroney, 
on se réjouit de ce virage. On résume 
la nouvelle conjoncture politique à 
Québec par une formule lapidaire : 
« Dans le fond René Lévesque parle 
maintenant A'association-souverai­
neté au lieu de souveraineté-associa­
tion ». On y voit un signe à l’effet que 
le Québec semble intéressé à dis­
cuter plus de l’association avec le 
Canada et moins de souveraineté. On 
ajoute qu’en matière d’association 
beaucoup de choses peuvent être re­
vues.

Les conseillers de M. Mulroney ne 
sont pas naïfs au point de croire que 
le mot souveraineté est disparu du 
programme péquiste. C’est un élé­
ment qui devient plus ou moins se­
condaire. « Tout dépendra si on met 
un trait d’union ou une virgule entre 
association et souveraineté », dit-on 
non ironie.

Ce virage semble plaire aussi à 
plusieurs au Canada-anglais. Il faut 
signaler à cet égard une déclaration 
significative du premier ministre on­
tarien Bill Davis qui cette semaine 
prennait fait et cause pour la récon­
ciliation avec le Québec. Dans un dis­
cours portant sur l’unité canadienne, 
il a alors évoqué « la nécessité de 
construire des ponts et de faire tout 
ce qui est possible dans les circons­
tances pour entretenir le rêve cana­
dien dans notre province soeur».

De l’avis de M. Davis, qui est un al­
lié important de M. Mulroney, il y a 
possibilité de trouver entre gouver­
nements de bonne foi des moyens 
permettant au Québec de se sentir à 
Taise dans le cadre fédéral. La diffi­
culté sera de protéger à la fois l’in­
tégrité de la nouvelle constitution et

de répondre aux besoins du Québec, 
a-t-il dit. Notons que hier, le quoti­
dien The Toronto Star prennait posi­
tion dans le même sens dans un édi­
torial intitulé Unfinished business for 
Quebec.

Le ministre albertain des Affaires 
intergouvemementales, Dennis Hor­
seman, affirmait pour sa part au De­
voir que sa province était prête à re­
prendre des discussions constitution­
nelles. Pour cette province, il n’est 
pas question de redonner au Québec 
un droit de véto qui soit inscrit dans 
la formule d’amendement. Il serait 
disposé cependant, dit-il, de parler 
entre autres choses de droit de re­
trait assorti de la compensation fi­
nancière, une formule que huit pro­
vinces avaient acceptées en avril 81.

Dans le même sens, soulignons 
que les députés conservateurs aux 
Communes ont réagi très positive­
ment aux propos de leur chef lors­
qu’il leur a parlé de reconnaître le 
caractère particulier du Québec. La 
réaction des députés québécois allait 
de soi mais même les députés anglo­
phones « buvaient littéralement les 
paroles de M. Mulroney », nous a-t-on 
confié. Celui-ci leur a notamment ex­
pliqué que déjà, par leur prise de po­
sition sur le français au Manitoba ou 
sur le projet de loi S-31, ils avaient 
dans les faits reconnus ce carctère 
particulier du Québec et que ce fai­
sant ils avaient permis la victoire 
conservatrice du 4 septembre.

M. Mulroney sera possiblement en 
mesure, lorsqu’il rencontrera jeudi 
midi M. Lévesque à Québec, de lui 
donner plus d’indications sur les 
moyens d’inscrire à la satisfaction 
du Québec dans la constitution la re­
connaissance du caractère distinct 
de la société québécoise.

Suivant les informations recueil­
lies, il est évident que tant Ottawa 
que Québec ont préparé avec le plus 
grand soin la rencontre de jeudi. 
Déjà des échanges ont eu lieu au ni­
veau officieux, notamment par le 
biais de M. Lucien Bouchard et du 
sénateur Arthur Trembaly, le con­
seiller spécial de M. Mulroney en 
matière constitutionnelle.

Il faut souligner particulièrement 
le rôle de M. Bouchard qui semble 
être l’intermédiaire privilégié des 
deux parties. « C’est un bonhomme 
qui a la confiance a peu près totale 
des deux parties. C’est un messager 
à la fois fiable et crédible », disait-on 
hier à Québec, ajoutant que M. Bou­
chard joue un peu le rôle de boîte 
aux îettres même s’il n’est pas le ser­
vice postal à lui tout seul. M. Bou­
chard est un ami intime de M. Mul­
roney. Ils se sont connus à la Faculté 
de droit de l’Université Laval. Il tra­
vaillèrent ensemble à la Commission 
Cliche. Il fut le négociateur du gou­
vernement québécois lors des deux 
dernières rondes de négociations du 
secteur public.

Lors de la rencontre de jeudi, MM. 
Lévesque et Mulroney aborderont 
plusieurs questions. Tout d’abord les 
questions économiques en prévision 
de la conférence des premiers minis­
tres sur l’économie en février. À cet 
égard, une question qui sera discutée 
sera la révision du re^me fiscal. Ot­
tawa est notamment intéressé à sa­
voir si Québec publiera enfin son li­
bre blanc sur la fiscalité. Il y aura 
aussi les dossiers bi-latéraux de 
cooopération économique où beau­
coup de choses restent en suspens, 
notamment en matière de dévelop­
pement régional. Puis il y aura la 
constitution. On emploie le mot « pré­
liminaire » pour qualifier la nature 
des discussions qui auront lieu.

Interrogé hier sur cette rencontre, 
M. Mulroney a souligné que la crise 
que vit actuellement el gouverne­
ment québécois n’affectera pas les 
discussions. La légitimité de M. Lé­
vesque demeure totale, a-t-il dit 
ajoutant qu’il n’y a aucune question 
que M. Lévesque ne peut aborder. Il

reconnaît le droit de M. Lévesque à 
aborder la constitution.

La rencontre de Québec est la pre­
mière rencontre bi-latérale que M. 
Mulroney aura avec un premier mi­
nistre provincial. Aucune autre n’est 
prévue pour l’instant mais on n’ex­
clut pas que d’ici la conférence des 
premiers ministres de la mi-février 
le premier ministre fasse d’autres 
voyages dans d’autres provinces.

^ Bourassa
locuteurs potentiels les aspirations 
du Québec sur le plan constitution­
nel.

Ces entretiens s’inscrivent dans le 
besoin ressenti de part et d’autre, 
d’échanger de l’information, de pro­
céder à une mise à jour des dossiers 
et d’évaluer réciproquement les re­
vendications que chacune des quatre 
provinces pourraient mettre sur la 
table de négociations,dans la pers­
pective de la nouvelle ère de colla­
boration promise par le gouverne­
ment Mulroney. Pour l’Ontario, l’Al­
berta et la Saskatchewan, il s’agit de 
se préparer à la tenue de la pro­
chaine conférence des premiers mi­
nistres sur l’économie, que M. Mul­
roney a convoquée pour le 14 février 
prochain.

Pour sa part, M. Bourassa sou­
haite profiter de ces discussions pour 
vérifier le degré de recevabilité de 
certaines orientations constitution- 
neUes définies par la commission po­
litique de son parti et qui constitue­
ront l’essentiel du projet de pro­
gramme qui sera soumis aux mili­
tants, à l’occasion du congrès plénier 
de mars prochain.

Après avoir rencontré jeudi pro­
chain le premier ministre René Lé­
vesque, le premier ministre Mul­
roney discutera également avec M. 
Bourassa de la date d’un prochain 
tête-à-tête. Le chef du PLQ est d’avis 
que ces entretiens auront probable­
ment lieu d’ici la période des fêtes, 
ou au plus tard en début de janvier.

Les premiers ministres Lougheed, 
Davis et Devine sont non seulement 
tous trois conservateurs mais par 
surcroit des amis de longue date du 
premier ministre Mulroney. Pour ce 
qui est notamment de MM. Davis et 
Lougheed, ils ont investi prestige, in­
fluence et ressources financières 
dans la campagne au leadership de 
M. Mulroney en 1983. Alors que le 
nouveau premier fédéral se montre 
disposé à faire des ouvertures au 
Québec, il est permis de croire que 
M. Bourassa ait cru opportun de pro­
téger ses arrières et de se donner 
une police d’assurance, en faisant 
front commun avec quelques-uns des 
adversaires les plus connus de M. Lé­
vesque.

Plus tôt cette semaine, M. Bou­
rassa avait été reçu à New-York, par 
les membres du très sélecte « Club 
des 21 », où se côtoient les plus in­
fluents financiers et les plus puis­
sants industriels du monde. Après un 
tête-à-tête, jeudi, avec M. Henry 
Kaufman, économiste réputé et con­
seiller respecté, qui s’est rendu cé­
lèbre par ses prédictions sur l’avenir 
économique du monde, M. Bourassa 
a pris le déjeuner avec les dirigeants 
d’une vingtaine des plus importantes 
sociétés dont: Standard Oil, Chase 
Manhattan Bank, US Steel, Consoli­
dated Edison(qui trafique l’électri­
cité pour l’Etat de New-York), Pru­
dential, Chemical Bank, IBM, Wa- 
bisco, Texaco et Mutual Life(qui 
achète les obligations du Québec).

Quant à l’hypothèse de sa candi­
dature dans une prochaine élection 
partielle, M. Bourassa n’attend pas 
arrêter sa décision avant d’avoir 
complété la formation de son équipe 
de candidats et l’élaboration du pro­
gramme politique du parti, en vue du 
congrès de mars.

Et si alors, le premier ministre n’a 
pas encore décrété la tenue d’élec­

tion partielle, le chef du PLQ son­
gera sérieusement à se présenter 
dans le comté de L’Assomption de­
venu vacant depuis la démission de 
M. Parizeau. Nonobstant les résul­
tats du sondage que son parti réalise 
présentement dans L’Assomption, M. 
Bourassa est convaincu qu’il aurait 
d’excellentes chances de s’y faire 
élire. Mais du même souffle, il sou- 
li^e que d’autres comtés pourraient 
d’ici là se libérer. Ainsi, il est de plus 
en plus question que le député de 
Verdun, M. Lucien Caron et le dé­
puté de Saint-Louis, M. Harry Blank, 
ne se représentent pas aux prochai­
nes élections et qu’ils soient disposés 
à offrir leur siège à leur chef.

^ Hydro-Québec
cial aurait créé une tour de Babel. 
La société d’État a annulé cette au­
tre perspective d’expansion. Hydro- 
Québec a donc coupe tous ses coûts; 
elle a même terminé au plus vite la 
construction de LG 3 pour éviter le 
paiement de frais financiers suppié- 
mentaires d’ici à 1987.

Avant cette récession de quatre 
ans, Hydro-Québec augmentait son 
personnel de 4 % par année. En 1981, 
1,200 personnes tout au moins furent 
encore embauchées. Ceci a été blo­
qué dès l’arrivée du nouveau prési­
dent. L’arrêt de l’embauche a sup­
primé une dépense nouvelle de $ 200 
millions. Et, au début de 1983, tous 
les employés de plus de 55 ans se 
sont vu offrir une mise à la retraite 
prématurée.

« Nous, on n’a mis personne à la 
porte, précise M. Coulombe. On a 
mis $ 40 millions sur la table, ça a été 
une décision difficile à prendre pour 
beaucoup de monde mais ainsi on a 
réduit nos effectifs au siège social de 
4,500 à 3,000 personnes. Sinon, nos 
coûts d’exploitation auraient crû de 
20 à 25 % par an au lieu de 10 à 12 % 
comme c’est le cas actuellement; 
Hydro-Québec aurait alors procédé 
nécessairement à des hausses de ta­
rif d’électricité importantes.».

En 1983 également, le processus de 
décentralisation a été amorcé de 
manière définitive et il a fait mal. La 
création des régions remonte à une 
période antérieure bien sûr, en l’oc­
curence à 1965.14,500 des 20,000 em­
ployés sont distribués dans les ré­
gions bien que la région de Montréal 
ait été prédominante.

À compter de 1985, la direction 
d’Hydro-Québec accordera considé­
rablement plus de pouvoirs aux ré­
gions. Ceci se juxtaposera à la dé­
centralisation des pouvoirs en vi­
gueur depuis quelques années pour 
la distribution. Les lignes de trans­
mission représentent maintenant 
une partie considérable des travaux 
d’immobilisation et la direction veut 
aussi qu’Hydro-Québec se rapproche 
de la clientèle.

La division de l’équipement 
compte de 1,200 à 1,500 employés à 
Montréal et elle sera touchée au pre­
mier chef par cette mesure. « Dès 
qu’il y a eu baisse de la demande et 
chute des revenus, nous avons tout 
de suite cherché des solutions de re­
change, raconte M. Bourbeau. 11 le 
fallait. Car, nous n’étions pas capable 
de vendre le «jus» ; il a fallu trouver 
des défis nouveaux, notamment avec 
les technologies nouvelles. Ainsi les 
400 chercheurs de l’IREQ travaillent 
notamment le dossier de l’hydro­
gène ».

Dans une décennie, on considère 
en effet à Hydro-Québec que l’hydro­
gène sera aussi importante que les 
turbines. En conséquence, la société 
d’État veut disposer de son propre 
« know-how » plutôt que d’acheter 
des licences des américains ou d’Als- 
thom-Atlantique comme ce fut le cas 
pour les turbines. Par la suite, HQ 
vendra ses propres licences aux 
étrangers.

Même phénomène au niveau des 
télécommunications. L’institution du

boulevard Dorchester compte 2.5 
millions de clients et cherche à s’as­
surer de la stabilité de son réseau. 
L’IREQ travaille donc également 
sur les compteurs à distance. D’au­
tres chercheurs développent aussi un 
robot affecté à la réfection des tur­
bines chargé de remplacer le travail 
fort complexe des soudeurs dans les 
pâles des turbines.

Le réseau d’Hydro-Québec vieillit 
considérablement, il faut le rajeunir, 
souligne la direction, et mettre beau­
coup d’argent dans l’interconnexion. 
L’institut de recherche travaille 
aussi sur l’utilisation du plasma pour 
le processus de chauffage industriel 
Bref, les changements technologi­
ques sont multiples et ils demandent 
un recyclage des ingénieurs.

« Auparavant, dit M. Bourbeau, 
trop de gens voyaient la cheminée. Il 
leur fallait se hisser. Maintenant, 
c’est beaucoup plus insécurisant à 
Hydro-Québec, il faut changer de 
chaise, c’est nécessaire; c’est pour le 
bien de l’entreprise, on ne peut pas 
faire autrement».

M. Coulombe ajoute à ce propos 
que ce ne sont pas les objectifs de ré­
forme qui sont contestés, ce sont les 
méthodes. C’est d’avoir été trop vite 
et de ne pas consulter. « Mais, répond 
M. Coulombe, si on avait pris 10 ans, 
le traumatisme aurait duré 10 ans. 
Le syndicat des ingénieurs crie, ça 
fait 20 ans qu’il crie, il ne perd pas 
une occasion de crier. Depuis 1983, le 
syndicat te sait qu’on veut décentra­
liser et depuis huit mois, il y a un 
groupe de réflexion là-dessus. C’est 
sûr qu’il y a des ingénieurs qui vont 
devoir déménager à Québec, mais 
c’est le prix à payer pour la régiona­
lisation ».

« Ce n’est pas une crise que vit Hy­
dro-Québec, conclut-il. C’est un dif­
férend avec le syndicat des ingé­
nieurs. En outre, le syndicat est mal­
honnête. Car, les objectifs d’Hydro- 
Québec ne sont pas fixés par le gou­
vernement mais plutôt par le conseil 
d’administration. M. Bourbeau les 
transmet ensuite au gouvernement 
qui doit les entériner et on les re­
trouve finalement dans la gazette of­
ficielle en vertu de la loi qui régit Hy­
dro-Québec. Les directives ne sont 
donc pas données du gouvernement 
au conseil d’administration. D’ail­
leurs, le gouvernement est bien 
moins interventionniste que les gens 
ne le pensent. C’est déformer les 
faits que de présenter les choses au­
trement.

^ La guerilla
rien.

Hier, le gouvernement et les diri­
geants de la guérilla ont prolongé de 
quatre heures leur rencontre, qui de­
vait se terminer à 17h (heure nor­
male de Test) et celle-ci devait durer 
jusque tard en soirée, a annoncé Té- 
vêque auxiliaire de San Salvador, 
Mgr Gregorio Rosa Chavez.

Cette décision a été prise en raison 
de « la longueur » des textes à Té- 
tude, a précisé le prélat.

La rencontre d’Ayagualo, orga­
nisée dans un centre appartenant 
aux Frères salésiens à une quinzaine 
de kilomètres de San Salvador, a 
commencé hier matin à 8h30.

C’est la deuxième rencontre du 
genre entre représentants de la gué­
rilla et du gouvernement. Le chef de 
l’État salvadoriên, José Napoleon 
Duarte, et le président du FDR 
avaient participé, le 15 octobre, à une 
première rencontre, à La Palma, 
non loin de la frontière avec le Hon­
duras.

Hier, la délégation gouvernemen­
tale était composée de Julio Adolfo 
Rey Prendes, du bureau du président 
Duarte, de Fidel Chavez Mena, le mi­
nistre du Plan, d’Abraham Rodri­
guez, le « numéro trois » salvadoriên, 
et du colonel Reynaldo Lopez Nuila, 
ministre adjoint à la Sécurité publi­
que.

AUJOURD’HUI
Pour tout savoir sur les animaux, les jeunes de 6 à 13 ans 

sont invités à rencontrer Mme Claude Robin de la Société 
protectrice des animaux à la bibliothèque municipale de 
l.ongueuil, centre culturel pour enfants, à 11 h (670-1410) et 
à la succursale Claude-Henn-Grignon, à 13 h 30 (674-6260).

■
Le Centre communautaire de loisirs de la Côte-des-Nei- 

ges, 3,347, ch. de la Côte-des-Neiges, offre une fin de se­
maine de ma.ssage shiatsu, ces same^ et dimanche de 9 h 
à 17 h. Cet atelier s'adresse à ceux qui ont déjà quelques 
ba.ses en massage shiatsu. 733-1478.

■
Le Centre Immaculée-Conception informe les parents 

qu'une nouvelle session de cours spécialisés pour enfants • 
débute ce samedi. On y donnera ballet-jazz, tennis et na­
tation. 527-12.36

■
Un atelier de jeux coopératifs se déroulera ces samedi 

et dimanche de 9 h à 16 h. Une célébration «Corps à coeur 
en tête et corps choeur», cet atelier s’adresse à tous ceux 
et celles qui ont le goût de jouer et faire jouer en mettant 
l'accent sur le bien-être, la joie de vivre, le plaisir d’être et 
de vivre en.semble. 843-87i3.

■
L’Association des pêcheurs et cha.s.seurs de Montréal 

lance une invitation à tous les tireurs à venir participer à 
notre tournoi de tir au dindon qui aura heu au centre spor­
tif de L’Acadie, 130, ch du Ruisseau-des-Noyers, à L’Aca- 
die. ‘271-2189

■
Le service des lousirs Notre-Dame-du-Foyer offrira des 

cours de golf au cours de Thiver, au sous-sol de Téglise, an­
gle Bellechasse et 40e av. La période d’inscription est en 
marche et se terminera le 15 décembre prochain. 259-7606

■
L’Associalion des jeunes travailleurs/euses de Mont­

réal, qui gère l’auberge de plein-air L’Interval (nouveau 
nom de l’Auberge des jeunes travailleurs), à Sainte-Lucie- 
des-Laurentides, près de Saint-Donat, invite la population 
à venir fêter à l’occasion du parfy-bénéfice annuel de 
TA.ITM, ce samedi, à compter de 20 h .30, au Centre Cher- 
rier, 365.3, rue St-llubert. 279-9349 

■
L’Association des Philippins canadiens tient son assem­

blée générale ce samedi au manoir de Notre-Dame-de- 
Grâce, de 1.3 h à 17 h. 642-8894.

PLUS BELLE 
QUE JAMAIS!

1 er décembre
par la PC et VAP

1982: le chef druze Wahd Joumblatt échappe à un 
attentat à la voiture piégée à Beyrouth.
1977: les pays arabes opposés aux ouvertures de 
paix égyptiennes à Israel organisent un sommet de 
la résistance à Tripoli.
1973: David Ren Gourion, Tun des fondateurs de 
l’État d’Israël, meurt à Tâge de 87 ans.
19.34: les États-Unis signent un traité de sécurité 
mutuelle avec la Chine nationaliste.
192.3: la France, la Grande-Bretagne, la Belgique, 
l’Allemagne et l’Italie signent le pacte de Locarno 
qui devait assurer une paix durable en Furope.
1878: un appareil de téléphone est installé à la 
Maison-Blanche.

Molson vous est maintenant présentée 
dans une toute nouvelle bouteille allongée.

Toujours 341 mi 
Toujours la même vraie blôre. Seule son 

apparence a changé pour votre bon plaisir.
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LES AFFAIRES
...EN €tUELQ.UES LIGNES
PAUL DURIVAGE

■ La Banque de Nouvelle-Écosse accuse 
une forte baisse de sa rentabilité

Malgré qu’elle ait enregistré le plus haut niveaux de revenus de son 
histoire, la Banque de Nouvelle Écosse affiche une forte baisse de son 
bénéfice net au terme de son exercice 1984

Le bénéfice net pour tes douze mois terminés le 31 octobre dernier 
s’est inscrit à $ 271 7 millions, soit une baisse de $ 76 0 millions ou 22 % 
par rapport à l’année précédente Le bénéfice afférant aux actions or­
dinaires s’est ainsi inscnt à $ 1 82

Une autre mesure de la performance bancaire, le bénéfice par cent 
dollars d’actif a également fortement reculé Celui-ci a été de 0 48 %, 
comparativement à 0 64 % un an plus tôt 

La cinquième banque canadienne pour l’importance de son actif, a 
principalement souffert de la contraction des marges d’intérêts ainsi 
que de l’augmentation du poste des mauvaises créances

La Banque de Nouvelle-Écosse a perdu 50 cents à la Bourse de To­
ronto hier pour clôturer à $ 13^ Le titre a été fractionné sur une base 
de trois pour un en janvier dernier

■ La CDIC demeure dans le rouge
La Corporation de Développement des Investissements du Canada 

(CDIC) a annoncé hier une nette améhoration de ses résultats pour les 
neufs premiers mois de 1984 La société d’état demeure néanmoms for­
tement déficitaire

L’exploitation de la CDIC a en effet résulté en une perte nette de de 
$ 160 5 millions pour la dernière période comptabilisée, comparative­
ment à un déficit de $ 3015 millions pour la période corr parable de 1983 

Les dépenses d’intérêts sur la dette de $ 11 milliard contractée par 
Canadair P’mancial Corp ont particuhèrement pesées sur les résultats 
de la société-mère

À l’autre extrême, la société de téléphonie Téléglobe Canada, a eu un 
apport plus que positif Celle-ci a ajouté $ 23 6 millions aux états conso- 
hdés, comprativement à $ 22 5 mübons pour la même période de l’année 
précédente

Les actifs de la CDIC ont récemment été mis en vente par le nouveau 
gouvernement conservateur Outre ses filiales exclusives, la CDIC ad­
ministre la participation du trésor canadien dans la société ouverte, la 
Corporation de Développement du Canada

■ Daon vise $ 50 millions en 1984
La Corporation de Développement Daon prévoit montrer un bénéfice 

d’environ $ 50 miUions jxiur son année financière termmée le 31 octobre 
dernier de même que pour celle qu’elle amorce maintenant C’est ce 
qu’a déclaré le président, M Jack Poole, au cours d’une entrevue à l’a­
gence Canadian Dow Jones

Le résultat officiel de son exploitation, qu’elle s’attend à dévoiler en 
janvier, contrastera ainsi fortement avec la perte de $ 35 7 miUions réa­
lisée en 1983

M Poole a attribué le revirement des affaires de la compagnie à un 
marché immobilier particulièrement en Californie où elle détient la 
plus grande partie de ses terrams Le programme de restructuration fi­
nancière a également eu un impact favorable en permettant de réduire 
de façon marquée les dépenses d’intérêts

La société immobilière de Vancouver dont on sait les difficultés fi­
nancières passées, a maintenant complété son programme de hquida- 
tion d’actifs L’actif total sous gestion s’élève ainsi à environ $ 14 mil­
liard

■ Versatile Corp prévoit un léger profit
Versatile Corp de Vancouver s’attend à réaliser un léger profit en 

1984 mais une nette amélioration l’année prochaine. C’est ce qu’a dé­
claré le président du conseil, M Peter Paul Saunders, dans une entre­
vue à l’agence Canadian Dow Jones 

M Saunders a encore ajouté que le dividende sur les actions ordmai- 
res pourrait fort bien être rétabli l’an prochain, mais que « la compa­
gnie s’y refusait tant qu’elle n’avait pas l’assurance d’être en mesure de 
le maintenir Versatile avait abandonné son dividende trimestriel de 
cinq cents en juin 1983

Le peésident a expliqué que la société pourra pourvoir au paiement 
du dividende de $ 7 milhons à ses actionnaires privilégiés à même ses 
bénéfices, et qu’il « en restera encore un peu pour les actionnaires or­
dinaires »

L’an dernier, la société diversifiée, comme son nom l’indique, avait 
enregistré une perte nette de $ 23 milhons, après avoir comptabihser un 
bénéfice extraordinaire de la vente d’une de ses fihales 

A la Bourse de Toronto hier. Versatile termmant la séance en hausse 
de % à $6%

■ Textron tente une OPA sur Avco
Le groupe diversifié Textron Inc actif notamment dans le domaine 

aéronautique a lancé hier une opération pubhque d’achat (OPA) de $ 1 3 
milliard US sur la société Avco Inc, spéciahsée dans les services fman- 
ciers et certains matériels aéronautiques 

Textron Inc a offert de racheter les actions d’Avco Inc au prix uni­
taire de $ 47 US Le groupe Avco n’a pas réagi immédiatement à cette 
OPA

Cette annonce s’est traduite par une hausse de 4% de l’action Avco à 
$ 45% L’action Textron Inc a en revanche fléchi de 1% pour s’inscrme à 
$ 331/4 US

■ Émission d’actions de D’Or Val Mines
La Société minière D'Or Val Mines du groupe Hughes Lang prévoit 

émettre prochainement pour $ 2 2 milhons d’actions ordmaires Celles- 
ci seront admissibles à une déduction de 150 % de leur coût d’acquisition 
dans le cadre du Régime d’épargne-actions du Québec

Le produit net de l'émission servira pour la moitié à financer la cons­
truction d’une usine de traitement du minerai et pour l’autre à divers 
travaux d’exploration sousterrames

■ En moins que quelques lignes...
La Compagnie de la Baie d’Hudson s’attend à des résultats de beau­

coup inférieurs à ceux de 1983 au terme de l’exercice en cours, malgré 
qu’elle s’attend à un excellent quatrième trimestre La perte accu­
mulée au cours des neuf premiers mois est aussi élevé que $ 166 4 mil­
lions, à comparer à un déficit de $ 84 2 milhons un an plus tôt Le titre de 
la plus ancienne société commerciale canadienne a reculé de 1% pour 
s’établir à $ 17%, à la Bourse de Toronto hier 

l.a société métallurgique Dofasco Inc a annoncé hier un programme 
d’investissement de $ 600 milhons Le titre a perdu % à $ 24%

B.C. Resources, s’est retiré des négotiations pour l’acqmsition des ac­
tifs de la Corporation de Développement des Investissements du Ca­
nada l.a nouvelle a été bien accueilhe par les investisseurs qui ont gra­
tifié le titre d’un cent supplémentai! e à 12 54

Une performance surprenante

Le taux de croissance de l’économie 
a doublé au troisième trimestre

OTTAWA (PC) — L’économie 
canadienne a réalisé durant le troi­
sième trimestre une performance 
surprenante aux yeux de nombreux 
observateurs, mais la situation ne 
devrait pas se répéter au dermer 
tnmestre.

Au cours de cette période de 
trois mois, l’économie a connu un 
taux de croissance annuelle de 
7 6% et un surplus commercial 
pour les biens et services avec l’é­
tranger de $688 millions, selon les 
données pubhées vendredi par Sta­
tistique Canada

Pour le ministre des Finances 
Michael Wilson, « il s’agit d’une per­
formance très encourageante, et 
nous en sommes très heureux »

La valeur du produit national 
brut - la valeur de l’ensemble des 
biens et services produits au pays - 
a plus que doublé par rapport au 
taux annuel de 3 2 % des deux tri­
mestres précédents II est aussi 
quatre fois supérieur à celui enre-

fistré durant la même période aux 
Itats-Uius
Ces données indiquent égale­

ment que l’économie canadienne 
affichera une croissance de plus de

4 5 % pour l’année 1984, même si le 
dernier trimestre ne devait pas 
comporter de croissance Ce cmf- 
fre est donc supérieur au 4.2 % 
avancé par le ministre Wilson dans 
son énoncé économique du 8 no­
vembre

Le Canada démontre également 
un surplus, le quatrième de suite, 
dans sa balance de paiements 
Ainsi, à l’exception d’un petit dé­
ficit au troisième tnmestre de 1983, 
il s’agit du neuvième trimestre de 
suite à marquer un tel surplus

Cela est particuhèrement encou­
rageant pour un pays qui a connu 
une décennie de déficits chromques 
avec son commerce exténeur

Les économistes sont cependant 
d’avis que le quatrième trimestre 
ne sera pas aussi spectaculaire et 
souhgnent que certains mdicateurs 
économiques laissent déjà voir un 
essoufflement de la croissance

Le ralentissement prononcé de 
l’économie américaine ces der­
niers temps risque de diminuer la 
demande pour les produits cana­
diens dans ce pays. Or, la vente de 
véhicules et de pièces de voitures 
aux États-Unis est largement res­

ponsable de la croissance écono­
mique et commerciale du Canada

Le pays devra donc trouver d’au­
tres stimulants pour son économie, 
mais il y a peu de chances qu’il 
puisse compter sur son propre dy­
namisme pour maintemr sa crois­
sance

Selon M Anselm London, du Con­
ference Board du Canada, « il est 
temps de se rendre compte que la 
situation n’est pas si rose que 
cela»

Les consommateurs n’ont pas 
d’argent à dépenser et les profits 
des entreprises, de même que la 
demande pour leurs produits, de­
meurent faibles. Il y a donc peu de 
raisons pour que cela puisse com­
bler le vide laissé par le ralentis­
sement de l’économie améncame, 
a exphqué M London

Le seul point encourageant, se­
lon lui, c’est la baisse récente des 
taux d’mtérêt, qui pourrait stimuler 
les dépenses et les mvestissements.
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MIVILLE TREMBLAY

(PC) — Les comptes nationaux 
du troisième trimestre ont surpris 
plus d’un observateur par la vi­
gueur du taux de croissance du pro­
duit national brut canadien

Néanmoins, tous estiment le phé­
nomène passager, et prévoient un 
fort ralentissement de la crois­
sance pour l’année à venir, en rai­
son d’une dépendance accrue face 
à la locomotive américaine qui dé­
montre des signes évidents d’essou- 
flement

M y ves Rabeau, économiste de 
rUmversité de Montréal, trouve les 
résultats du troisième trimestre 
« beaucoup plus élevés qu’on pou­
vait le prévoir On anticipait géné­
ralement une croissance de 1 à 
13 % et nous avons des résultats de 
25 % supérieurs avec un taux de 
19%.»

Ces chiffres vont augmenter 
quelque peu la moyenne générale 
de 1984, mais le spécialiste de la 
conjoncture n’en modifie pas pour 
autant ses prévisions Selon lui, le 
quatrième trimestre n’enregistrera 
pas de croissance, mais pour l’an­
née 1985, il est modérément opti­
miste avec une progression du 
PNB canadien variant entre 2 et 
2 5 %, comparativement à une pro­
gression de 2 5 à 3 % pour les États- 
Ums

Les chiffres du troisième trimes­
tre témoignent « d’un rebond es­
tival éphémère », estime M Ray­
mond Théorêt, économiste sémor à 
la banque Nationale L’ampleur de 
cette poussée le surprend, car il es­
comptait une croissance à taux an­

nuel de quatre à cinq % au heu des 
76% enregistrés

L’économie canadienne est plus 
que jamais à la remorque de celle 
des États-Unis, tout en suivant 
avec un certain décalage En effet, 
l’an dernier, en plus d’une forte 
augmentation des exportations, 
trait dominant du troisième trimes­
tre, notre économie pouvait comp­
ter sur une augmentation de la con­
sommation des biens durables et de 
la construction domicihaire, ce qui 
n’est plus le cas maintenant Elle 
perd donc de son dynamisme in­
terne, ce qu’il trouve très inquié­
tant

Les investissements des entre­
prises ont pris un peu d’allant mais 
ont aussitôt rechuté La consom­
mation est stagnante et l’écono­
miste qualifie la baisse de 1 % du 
taux d’épargne, qui ne peut perdu­
rer, de préoccupante Les mventai- 
res n’ont pas contribué à la crois­
sance, demeurant au même mveau 
qu’au trimestre précédent

Selon M Théorêt, l’économie va 
décélérer de façon sensible au qua­
trième trimestre avec une maigre 
croissance de 1 %, portant le taux 
annuel à 4 9 % L’an prochain, il 
anticipe une croissance d’environ 
2%

Les résultats du troisième tri­
mestre ont également surpris le 
Conference Board du Canada M 
Anselm London, directeur des pré­
visions nationales s’attendait a un 
taux deux fois moindre à 0 8 % 
Ainsi, même avec un quatrième tn­
mestre affichant une croissance 
zéro, nous terminerons l’année 
avec un solde de 45%
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« Les chiffres vont changer mais 
notre perspective reste la même » 
dit-il, soit la plus pessimiste des di­
verses prévisions économétriques 
ayant cours

Toutefois, M London voit poin­
dre la possibihté d’un changement 
qui le trouble L’économie améri­
caine ralentit beaucoup plus rapi­
dement que prévu, et le quatrième 
trimestre s’annonce mauvais La 
Federal Reserve Board pourrait 
relâcher sensiblement sa pohtique, 
ce qui aurait pour effet d’abaisser 
encore plus les taux d’intérêts Le 
regain de vigueur économique qui 
s’en suivrait demeurerait cepen­
dant hypothéqué par le problème 
structurel du déficit Le dermer tri­
mestre sera donc surveillé de près

Le vice-président à la recherche 
de la banque Royale, M Jacques 
Garon, ne croit pas que les résul­
tats annoncés hier par Statistique 
Canada viendront modifier sensi­
blement les prévisions de son insti­
tution qm prévoit une croissance de 
4 2 % pour l’ensemble de 1984 et un

ralentissement à 2 1 % pour l’an 
prochain

Selon lui, les entreprises n’ont 
pas fini d’assainir leur bilan finan­
cier, ce qui prendra encore un ou 
deux ans, et c’est ce,qui explique 
que la baisse des taux d’intérêts 
n’ait pas davantage stimulé leurs 
investissements qui demeurent lé­
thargiques

M Guy Normandin des conseil­
lers en placement Timmins n’est 
pas trop surpris des résultats pu­
bliés par Statistique Canada car 
l’indice de production mdustnelle a 
été très élevé en juillet et encore 
fort en août

Il ne croit pas que les mauvais 
bilans financiers des entreprises 
soient un obstacle réel à la reprise 
des investissements industriels, 
« c’est la demande qui n’est pas là, 
les consommateurs pourraient 
faire encore plus, car eux sont en 
bonne situation financière Mais je 
crois que seule une baisse des taux 
d’intérêts va les motiver à ouvrir 
leurs goussets »

Selon le président de la Bourse de Montréal

Le Québec doit s’internationaliser s’il 
veut assurer sa survie économique

JONQUIÈRE (PC) - Pour assu­
rer sa croissance économique et, par 
ncohet, sa survie, le Québec doit 
s’imposer sur le plan international. Il 
doit poursuivre la même stratégie 
que la Suisse, la Hollande et la Corée 
et s’ouvnr résolument au monde.

Voilà le message qu’a livré hier le 
président et chef de la direction de la 
Bourse de Montréal, Pierre Lortie, 
dans le cadre d’un diner-conférence 
au Salon du placement et des ser­
vices professionnels de Jonquière.

« L’histoire nous enseigne que les 
petits peuples, et nous en sommes 
un, ne survivent que dans la mesure 
où ils s’imposent internationale­
ment», a dit le conférencier

Du même souffle, il a rappelé ses 
convictions profondes à l’égard de 
l’avenir économique du Québec 
Dans son esprit, c’est l’entrepreneur 
qui saisit les opportunités, qui décèle 
les besoins, qui défie l’ordre établi, 
qui est à la base de la croissance

Parlant des dégâts de la récession, 
le conférencier a noté que la chute 
du produit national brut du Canada 
avait été le double de celle enregis­
trée aux États-Unis et six fois plus 
prononcée que la baisse au Japon 

Par ailleurs, les dommages de 
cette récession ne sont pas encore 
réparés C’est la situation de l’emploi 
qui est la plus dramatique.

Ainsi, en juillet 1981 le Québec 
comptait 2,711,000 emplois Trois ans 
plus tard, on en dénombre 2,709,000 
C’est donc dire que le Québec n’a pas 
recréé les emplois qu’il avait perdu 
durant la récession 

Par comparaison, l’Ontano pour la 
même période a une meilleure per­
formance: elle comptait 4,212,000 
emplois en juillet 81 et 4,260,000 en 
août 1984.

La question qu’il faut se poser, se­
lon M Lortie, est de savoir pourquoi 
la contraction de l’emploi a été plus

sévère au Québec que dans l’ensem­
ble du Canada

En fait, c’est la sous-capitahsation 
de nos entreprises qui constitue la 
véntable source des difficultés Tout 
au long des années 70 et particuliè­
rement depuis 1977, les entreprises 
canadiennes ont eu tendance à s’en­
detter davantage et à manquer de h- 
quidités

À ce problème de sous-capitahsa- 
tion des entreprises s’ajoute celui de 
la disparition de la protection tari- 
fame qui rendra le marché plus con­
currentiel

Ainsi, dans trois ans, 65 % des mar­
chandises importées des Etats-Ums 
seront libres de droit et le tarif 
moyen sur un autre 25 % des impor­
tations sera mféneur à cmq %.

Selon le président de la Bourse de 
Montréal, cette libéralisation des 
marchés sera lourde de conséquen­
ces

« Généralement, dit-il, ce sont les

entreprises les mieux capitalisées 
qui survivent à ces transformations 
et établissent leur hégémonie ».

Dans un premier temps ü faut, se­
lon M Lortie, stimuler la création 
d’entreprises en favorisant ceux qui 
sont di^Kisés à prendre des risques.

De plus. Il faut favoriser le finan­
cement pubhc par émission de capi­
tal actions Le conférencier recon­
naît que le Québec est sur la bonne 
voie a ce chapitre

Au cours de la décennie 70, cinq 
entreprises québécoises des secteurs 
de la fabrication ou du commerce 
ont effectué un financement pubhc. 
Entre 1983 et 1984, un muumum de 35 
entreprises se seront prévalues de ce 
mode de financement

Finalement, M Lortie pense qu’il 
serait suicidaire à long terme pour le 
Québec de ne pas poursuivre une po­
litique d’ouverture aux idées, aux 
personnes et aux capitaux.
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La révolution de 
Ronald Reagan
♦ La Victoire de Reagan, François de Car- 
bonnel. Éditions Guy Saint-Jean, 1984, 220 pa­
ges.

La réélection du président Reagan n’est 
pas seulement due a sa popularité person­
nelle, mais aussi à la politique économique 
qu’il a imposée à un pays dont la bureaucra­
tie était devenue écrasante, stagnante et dé­
voreuse d’énergie et de ressources. Après 
quatre ans de révolution reaganienn^ les 
Américains ont dégraissé l’appareil d’Etat, 
restauré les valeurs du capitalisme et insufflé 
un dynamisme nouveau à l’économie.

François de Carbonnel est un Français ins­
tallé aux États-Unis depuis 1979. Il dirige un 
cabinet de conseil aux entreprrises et c’est 
par ses multiples contacts dans les secteurs 
pubbc et privé qu’il a été en mesure de suivre 
la « transformation foudroyante » qu’a opérée 
l’équipe Reagan sur le pays. Son livre s’a­
dresse aux Français, dans l’espom qu’ils pren­
dront conscience que les recettes américai­
nes peuvent s’adapter à leur situation et qu’ils 
se libéreront de l’étatisme. « La défaite n’est 
pas inéluctable : c’est une question de vo­
lonté, de confiance, de suivi et de leader­
ship». Voyez Reagan.

La re­
prise amé­
ricaine est 
effective­
ment em­
ballante.
La créa­
tion d’em­
plois est 
impor­
tante, l’in­
flation a di- 
minué et 
l’économie 
se restruc­
ture dans 
des sec­
teurs d’a­
venir. 
Comment

en est-on arrivé là ? De Carbonnel rappelle 
qu’avant le miracle, les États-Unis ont subi 
deux récessions dont celle de 1981 qui fut la 
plus dure et la plus longue.

Sous Carter on assiste, en 1979, parallèle­
ment à une inflation galopante, à une montée 
vertigineuse des taux d’intérêt (20 %), qui en­
traîne une réduction de production dans les 
principaux secteurs industriels. C’est la 
baisse des activités pendant six mois, puis la 
reprise à la veille des élections. Ronald Rea­
gan élu, il arrive à la Maison Blanche avec en 
poche la ferme mtention de juguler l’inflation 
même « si le coût en est une récession : il 
veut purger l’économie de ce fléau ainsi que 
libérer les forces vives du marché et de la 
concurrence ».

L’occasion lui en est donnée par une re­
montée des taux d’intérêt en mai 1981 et l’a­
doption d’un budget où on restreint les dépen­
ses publiques et où on coupe les impôts des 
particuliers de 25 % en trois ans. Ces mesu­
res, conjuguées avec la politique de restric­
tion monétaire de la Réserve fédérale, pro­
voquent une récession de 16 mois, de juillet 
1981 à novembre 1982. Le PNB baisse de 4 % 
le chômage grimpe à 11 %, les salaires réels 
moyens des ouvriers tombent au niveau de 
1972 et de nombreuses ir^dustries, trop sou­
vent protégées, réduisent leur production, se 
diversifient ou tout simplement ferment leurs 
portes. La purge est brutale.

Refusant de céder aux pressions de poüti- 
ciens réclamant la mise sur pied de program­
mes gouvernementaux d’emplois, Reagan 
poursuit son programme et, selon de Carfiin- 
nel, l’effet est bénéfique. Les grandes socié­
tés s’engagent dans des programmes de mo­
dernisation et investissent dans la recherche 
et développement. Pendant que les grands 
groupes se restructurent, les petites et 
moyennes entreprises prolifèrent surtout 
dans l’informatique et l’électronique. En mai 
1984, on constate une baisse de l’inflation à 
4 % une création de 7 millions d’emplois et un 
réembauchage dans les grandes compagnies 
qui ont obtenu une réduction des salaires et 
l’affaibhssement des syndicats.

Si Reagan a obtenu de pareils résultats, 
c’est que, d’une part, la population était prête 
à subir la « purge » et que, d’autre part, le sys­
tème économique est assez souple pour en­
caisser le coup. C’est d’ailleurs là-dessus que 
joue de Carbonnel pour démontrer la supério­
rité des États-Unis sur la rigidité économique 
de la France. L’auteur a parfaitement raison 
d écrire que le marché libère les initiatives 
individuelles et que la concurrence, exercée 
pleinement lors des « déréglementations » de 
plusieurs secteurs, « permet et facilite uh 
constant brassage de l’économie ». Il renché­
rit en précisant que la direction politique du 
pays, en ne modifiant pas, à cause de pres­
sions, sa stratégie économique, a permis les 
résultats qu’on connaît. Cependant, son en­
thousiasme laisse songeur quant à l’honnê­
teté de ce qu’il rapporte. Ainsi, pas une seule 
sur les 35 millions de pauvres et les 11 mil- 
hons de chômeurs. Louangeant les réductions 
d'impôts, il écrit que les principaux bénéfi­
ciaires en sont les revenus élevés, ce qui en­
courage ceux qui le peuvent à garder et épar­
gner plus. Bref, les riches s’enrichissent. 
Quant aux autres ...

Selon l’auteur, l’absence d’mtervention éta­
tique aux États-Unis, contrairement à la 
France, explique la réussite du programme 
Reagan. « Kn Amérique, il n’y a pas de pro­
tectionnisme, ni de subventions directes aux 
entreprises et l’État-Providence ne vole pas 
au secours des compagnies en détresse ». 
Quoi de plus faux que ces affirmations. Fin ef­
fet, il n’y a pas de protectionnisme, seulement 
des quotas et des normes imposés aux pro­
duits d’importation qui en bloquent plusieurs 
aux frontières. Pas besoin de subventions di­
rectes quand le Pentagone accorde entre 50 
et 100 milhards de dollars de contrats aux in­
dustries militaires, aéronautiques et électro­
niques.

Un peu plus loin, l’auteur indique qu’il n’e- 
xiste aucun contrôle des prix et des salaires. 
C’est vrai, les premiers ont augmenté de 20 % 
en quatre ans et les seconds ont chuté au ni­
veau de 1972. Nul besoin d’épiloguer quant 
aux effets sur le pouvoir d’achat des salariés. 
L’hymne de F’rançois de Carbonnel au rea- 
ganisme plaira aux convaincus, laissant les 
autres dans le scepticisme le plus total.

Production du papier journal

Les pays d’Europe du Nord, le Canada et les 
USA resteront les maîtres du marché mondial

QUEBEC (PC) — Le Canada, les 
pays nordiques et les États-Unis 
resteront pour longtemps les maî­
tres du marché mondial du papier 
journal, malgré la croissance de 
production au sein de la Commu­
nauté économique européenne et 
dans le Tiers-monde.

Mais la concurrence du Canada 
et des pays nordiques sera terrible, 
a prédit M. M. Dominguez, de la 
Confédération mondiale du travail, 
qui a discuté de l’industrie du pa­
pier journal dans la CEE, au col­
loque syndical international sur les 
industries de la forêt, qui s’est ter­
miné hier.

L’évolution de la demande de 
produits de papier, et surtout du pa­
pier d’imprimerie, du papier jour­
nal et du papier à écrire, sera in­
fluencée par le volume de la popu­
lation et le degré de développe­

ment de l’instruction, surtout dans 
les pays en voie de développement.

Une enquête de la FAO prédit 
qu’au cours de la période 1982-1987 
l’accroissement mondial de la ca­
pacité de production dans le do­
maine du papier journal sera de 
l’ordre de 3.7 millions de tonnes.

On prévoit d’autre part que la 
taux annuel moyen d’accroisse­
ment de la consommation de pa­
pier journal atteindra 3.2 % durant 
les années 1985-95. La consomma­
tion passerait ainsi de 30.7 millions 
de tonnes en 1985 à 42.1 millions de 
tonnes en 1995.

« Considérant l’augmentation de 
la consommation au niveau mon­
dial il est évident que, dans les pro­
chaines années, l’ensemble de l’in­
dustrie du papier devra affronter 
des graves problèmes, à savoir d’un 
côté, importer des matières pre­

mières et des produits énergéti­
ques, et de l’autre, pouvoir arriver 
à une production de papier journal 
très compétitive au niveau mondial 
ou régonal, c’est-à-dire, chercher à 
faire baisser les coûts de eproduc- 
tion pour offrir dans le marché un 
papier journal de bonne qualité et à 
des prix intéressants, » a dit M. Do­
minguez.

Il a noté que cette adaptation 
aux exigences du marché du papier 
se produit à un moment où il y a 
surcapacité mondiale. Il ne faut 
pas non plus perdre de vue que 
l’installation et la modernisation de 
l’industrie du papier est très coû­
teuse et pose des problèmes d’en­
vironnement.

Les États-Unis et le Canada ont 
chacun réalisé des augmentations 
de capacité de 1 million de tonnes, 
entre 1979 et 1982, et ont même ré-

Pour recevoir

LE DEVOIR
à domicile 

composez sans frais 
l’un des numéros suivants:

duit certains projets, en raison de 
la surcapacité mondiale. Les pays 
nordiques ont aussi d’énormes ex­
cédents de papier joumaL

Pour les années 1985-86, la CEE a 
mis en marche trois projets dont 
deux au Royaume-Uni et un dans la 
République fédérale d’Allemagne. 
Dans une première phase, ces pro­
jets augmenteront, la production 
de 600,000 tonnes.

« Deux phénomènes se dégagent 
du développement accéléré de la 
capacité de production mondiale 
du papier journal: d’une part, l’au­
tonomie croissante des Etats-Unis 
et, d’autre part, la dépendance ac­
crue du Canada des exportations.

« Tous ces éléments permettent 
de prévoir qu’à court terme, les ex­
cédents du Canada et des pays nor­
diques seront acheminés essentiel­
lement vers la CEE, le Japon et

d’autres régions du monde.
« En ce qui concerne le marché 

de la C EE dans les années à venir, 
la concurrence des pays nordiques 
et du Canada sera terrible. Actuel­
lement, tant le Canada que les pays 
nordiques cherchent à pénétrer le 
marché communautaire par tous 
les moyens. Mais jusqu’ici, les 
grands perdants sont apparem­
ment les producteurs de pâtes à pa­
pier des pays nordiques, • a note le 
conférencier.

paRTicipacrmn

À Montréal: 
À Québec:

332-3891
687-2022

Extérieur:
Code régional:
^514); 1-800-361-6059 
(819;; 1-800-361-5699 
(418;.* 1-800-463-4748 

^ (813;.-1-800-361-5699

HCEEIL
MARTHA

«Un abri fiscal doit aussi être
un bon investissement »

Faites appel à des spécialistes reconnus:

Montréal:875-481 0 Québec :647-4026 
St-Hyacinthe: 773-15 20

McNeil, Mantha, Inc.
Courtier en valeurs mobilières

Telemarketing : 
une nouvelle ère commence

... et rhorizon qui s’ouvre au 
chef d’entreprise n’est plus 
le même. Aujourd’hui, nul 
ne doit se contenter d’une 
croissance lente ou de 
ventes anémiques. Le télé­
marketing est en mesure 
de donner à votre démar­
che marketing le souffle 
qui lui permettra d’accroî­
tre rapidement et considé­
rablement les profits de 
votre entreprise.
Multiplier les ventes 
Le télémarketing, c’est une approche 
marketing qui repose sur un usage com­
plètement repensé des télécommunications 
dans l’entreprise. En intégrant à la base 
les télécommunications à votre effort 
marketing, le télémarketing vous permet 
d’augmenter de façon décisive le chiffre 
des ventes tout en diminuant le coût relatif 
à chaque vente.
Développer les marchés 
Le télémarketing s’appuie sur une compila­
tion systématique de l’information; il vous 
permet ainsi d’identifier et de conquérir 
de nouveaux marchés à un rythme éton­
nant, tout en vous offrant la possibilité 
d’exploiter de façon optimale les marchés 
où vous êtes déjà implantés.
Accroître le service et la productivité 
En incorporant le service à la clientèle de 
votre entreprise à l’ensemble des opérations 
prises en charge par le télémarketing, vous 
pouvez jouir d’une plus grande considération 
de la part de vos clients et d’une fidélité

bien supérieure à ce qui 
vous avait semblé possible 
jusque-là.

Le télémarketing vous 
permet en outre d’effectuer 
le traitement des comman­
des avec une efficacité qui 
vous donne un avantage 
marqué sur la concurrence. 
Il vous permet également 
d’améliorer la rentabilité 
des comptes marginaux, et 

même de rationaliser et de rentabiliser davan 
tage l’ensemble de la gestion des comptes. 
Contrôler et planifier 
Le télémæ'keting comporte des mécanismes 
de contrôle et de mesure des résultats 
d’opération qui lui permettent d’évaluer 
avec précision et régularité sa propre per- 
forniance. Vous êtes ainsi en mesure de 
planifier et d’ajuster vos stratégies marketing 
en fonction d’une connaissance toujours 
supérieure et de votre marché et de vos 
opérations.

L’ère du télérnarketing est déjà commen­
cée. A l’heure où vous terminez ces lignes, 
vos concurrents en prennent connaissance. 
Et ils réfléchissent.

Telecom Canada a préparé pour vous 
une brochure qui vous en apprendra 
davantage sur le télémarketing. Vous 
pouvez l’obtenir en appelant, sans frais, au 
1800 361-3050. (En Colombie-Britannique, 
112 800 361-3050.)

Telecom Canada est le réseau national 
qui regr()upe les dix compagnies de télé­
communications à travers le Canada.

Uêre du telemarketing
TelecomlllllllllCanada

AGT • Bell Canada • B.C. Tel • Island Tel • Manitoba Telephone System • Maritime Tel & Tel • NBTel 
Newfoundland Telephone • SaskTel • Télésat Canada
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Montréal a doublé le volume des options sur obligations
PAUL DURIVAGE

Le volume des options 
sur obligations à la 
Bourse de Montréal a at­
teint un niveau record à 
la Bourse de Montréal 
au cours du mois de no­
vembre dernier.

Le volume enregistré 
a en effet passé le cap 
dés 20,000 contrats. Le 
volume cumulatif pour 
les onze premiers mois

de 1984 atteint ainsi 
136,891 contrats, soit plus 
du double du volume de 
1983.

Ces résultats survien­
nent tout juste deux ans 
après que la Bourse de 
Montréal ait décidé d’in­
troduire ce nouveau pro­
duit à son étalage. Le 
geste faisait alors sou­
rire Toronto qui était 
traditionnellement le 
lieu principal du négoce 
des obligations au Ca­

nada.
« La part de marché 

de Toronto pour ce pro­
duit n’est plus aujour­
d’hui que d’une fraction 
de 1 % », a déclaré au 
DEVOIR, le directeur 
du service des options à 
la Bourse de Montréal, 
M. Guy Bérard.

Celui-ci a attribué la 
très forte activité enre­
gistré autour de rUôt des 
options sur obligations 
en novembre dernier

par la grande volatilité 
des taux d’intérêt, à l’in­
térêt accru montré par 
les gestionnaires de 
fonds institutionnels à y 
inscrire régulièrement 
des commandes dans le 
cadre de leur stratégies 
de placement.

Il a également sou­
ligné la grande collabo­
ration obtenue des 
membres de la Bourse 
pour assurer un marché

efficient en y déléguant 
de leurs spécialistes 
pour agir comme mam- 
teneur de marché. Il 
s’est également félicité 
de la promotion faite 
par les courtiers-mem­
bres auprès de leurs

clients afin de mieux 
faire comprendre les 
rouages et les appbqua- 
tions pratiques de cet 
outil financier.

Lancé le 22 novembre 
1982, le marché des op­
tions sur obligations

CARRIERES ET 
PROFESSIONS
Les postes sont offerts également

Le déficit commercial des USA ----
a perdu $ 3 milliards en octobre [v°i^aussienpagesi9et2o'

WASHINGTON 
(AFP) — Le déficit de la 
balance commerciale 
américaine a été de $9.2 
milliards en octobre der­
nier, soit 3 milliards de 
moins que celui du mois 
précédent, a annoncé 
vendredi le département 
du Commerce.

Depuis le début de

l’année, le déficit com­
mercial américain a 
ainsi atteint $105.5 mil­
liards. Les experts du 
gouvernement s’atten­
dent à ce qu’il atteigne 
pour l’année entière 
près du double du déficit 
de l’an dernier, qui avait 
été de 69.4 milUards.

Par rapport au mois

de septembre, où le dé­
ficit avait atteint 12.6 
milliards, la balance 
commerciale améri­
caine a enregistré une 
hausse des exportations 
de 1.2 pc, et une baisse 
des importations de 10.6 
pc.

En octobre, les expor­
tations américaines ont

Offrez un cadeau différent 
à vos parents

Costa del Sol — Espagne 
T orremolinos

28 nuits à l’Hôtel Media Costa del Sol (4 étoiles) 
1,385$ par pers./occupation double

comprenant: • Vol aller retour
• Transfert
• Hôtel Melia Costa del Sol (4 étoiles)
• Deux (2) repas par jour
• Services de représentant
• Programme de santé spécialisé 

Taxe d'aéroport 12,50$ en sus.
Disponible du 17 novembre 84 au 2 mars 85

ORTUNATOURS
Agent e rie Vtjyaqes Inc

O
Permis du 

Qtiéliet

1118 rue bte-Catherine ouest. Suite 403, Montréal, Qué. H3B 1H5 (514) 875-4925

de plus
sur tous nouveaux 
dépôts à l’achat 
ou au transfert 

d’un REÉR 
au TrusfGénéral

entre la période du 
15 novembre au 31 décembre ’84
Communiquez dès maintenant avec 
un de nos conseillers financiers pour 

en connaître davantage à ce sujet.

Sept-lles
690, boul. Laure
(418) 968-1830
Chicoutimi
494, Champs-Elysées
(418)549-6490
Alma
620, Martel Sud 
(418)668-3391
Rimouski
12, Saint-Germain Est 
(418)724-4106
Québec
1091, chemin Saint-Louis 
(418)688-0630
Lévis
Les Galeries Chagnon 
(418)833-4450

Trois-Rivières 
1350, Royale 
(819)379-7230 
Montréal/Ü niversity 
1100, University 
(514)871-7200
Montréal/Place Ville-Marie
Galerie des Boutiques
(514)861-8383
Outremont
1, Vincent d'Indy
(514)739-3265
Ville Mont-Royal/
Centre Rockland 
Niveau 2 
(514)341-1414 
Hull
120, Promenade du Portage 
(819) 771-3227

TRUST
GEniËRAL
Institution inscrite à la Régie de l'assurance-dépots du Québec

atteint $18.38 milliards, 
et les exportations 27.56 
milliards.

Cette réduction du dé­
ficit commercial amé­
ricain en octobre a été 
enregistrée malgré une 
augmentation de 11.4 pc 
des importations amé­
ricaines de produits pé­
troliers, qui représen­
tent toujours une partie 
importante du deficit. 
Ces importations pétro­
lières ont atteint $5.1 
milliards, du fait d’une 
augmentation des vo­
lumes importés, et sur­
tout du prix moyen du 
pétrole importé, qui est 
passé de $28.70 le baril 
en septembre à $28.84.

Par contre, ont dé­
cliné les importations de 
biens manufacturés, 
comme les automobiles, 
vêtements, équipements 
de télécommunications 
et machines électriques, 
ainsi que les importa­
tions de produits agrico­
les.

Parmi les exporta­
tions, ont augmenté no­
tamment les ventes 
américaines de machi­
nes-outils, et plusieurs 
produits agricoles, no­
tamment mais, coton, 
soja et tabac.

Les échanges améri­
cains de produits agri­
coles ont enregistre un 
excédent de $1 milliard, 
ceux de biens manufac­
turés un déficit de 6 mil­
liards, et ceux de pro­
duits pétroliers un dé­
ficit de 4.7 milhards.

La balance commer­
ciale des Etats-Unis 
avec la CEE s’est amé­
liorée en octobre, enre­
gistrant un déficit de 
$0.3 milliard, contre un 
déficit de 1.77 milliard 
en septembre. Les im­
portations américaines 
en provenance de la 
CEE ont été de 4.41 mil­
liards, et s exporta­
tions vers la CEE de 
4.10.

Avec le Japon, les 
Etats-Unis ont enregis­
tré un déficit de 3.029 
milliards en octobre, 
contre 4.08 en septem­
bre. Les importations 
ont été de $4.19 mil­
liards, et les exporta­
tions de 1.88 milliard.

AVOCAT DEMANDÉ
Pratique de droit de travail, aministratif et civil 
Faire parvenir C V a
Dossier 1227,

Le Devoir,
C.P. 6033, Suce. Place d'Armes, 
Montréal, Qc.
H2Y 3S6

LE CENTRE HOSPITALIER L’HÔTEL-DIEU 
DE GASPÉ

EST À LA RECHERCHE

D’UN(E) DIRECTEUR(TRICE) 
GÉNÉRAL(E)

LE LIEU DE TRAVAIL: GASPÉ 
L’ETABLISSEMENT
L Hôtel-Dieu de Gaspé est un centre hospitalier 
de soins de courte durée (spécialisés et 
généraux), d'une capacité de 133 lits, opérant un 
département de santé communautaire et qui vient 
d'inaugurer une unité extérieure d'enseignement 
de la médecine familiale
LA NATURE DES FONCTIONS
Sous l'autorité du conseil d'administration, le (la) 
directeur(trice) général(e) est responsable de 
l'administration et du fonctionnement du centre 
hospitalier, plus particulièrement, il (elle) doit
— assurer la mise à exécution des résolutions du 

conseil d'administration et du comité adminis­
tratif,

— préparer le budget de l'établissement, le sou­
mettre pour approbation au conseil d'adminis­
tration et voir à son exécution,

— sélectionner et engager les membres du per­
sonnel, y compris les cadres autres que su­
périeurs et adresser au conseil d'administra- 
tion des recommandations sur l'engagement 
et la nomination des cadres supérieurs,

— voir à la mise en vigueur et à l'opération d'un 
système efficace de gestion et de contrôle 
pour la conservation et l'utilisation des res­
sources.

LES QUALIFICATIONS REQUISES
— Détenir un diplôme d'études universitaires de 

premier cycle, de préférence en administra­
tion ou l'équivalent

— Avoir au moins trois (3) années d'expérience 
en gestion

— Avoir évolué dans le réseau des Affaires so­
ciales pour une période d'au moins cinq (5) 
années.

LE TRAITEMENT
Une classe 20 est attribuée à ce poste ce qui éta­
blit le salaire entre 45 597$ et 64 275$.
LA DATE LIMITE L INSCRIPTION 
Il s'agit d'une prolongation du concours annoncé 
en août 1984 et les personnes intéressées feront 
parvenir leur curriculum vitae avant 16h00, le 7 
JANVIER 1985, à

Concours
DIRECT- ‘ 4ICE) GÉNÉRAL(E) 
Centi .. S) jlier 
l’Hôtel-Dieu de Gaspé 
Case postale 120 
Havre de Gaspé (Québec)
GOC ISO

DEPARTEMENT DES SCIENCES 
ÉCONOMIQUES ET 
ADMINISTRATIVES
POSTES DE PROFESSEUR

L Université du Québec à Chicoutimi est à la recherche de deux 
professeurs à temps complet pour son département des sciences 
économiques et administratives

LES POSTES:

1 Professeur en informatique, spécialisé en développement de 
systèmes d'information.

2 Professeur en informatique, spécialisé en structure des don­
nées et systèmes distribués.

EXIGENCES:

Titulaires d'un doctorat ou d'une maîtrise avec une expérience 
pertinente, les candidats choisis assumeront les tâc'hes habi­
tuelles des membres du corps professoral enseignement, re­
cherche, administration, service à la collectivité

MODALITÉS GÉNÉRALES:

Traitement: Le traitement est établi selon les qualifications et 
l'expérience du candidat et les conditions de travail sont régies 
par la convention collective

Entrée en fonction: Le plus tôt possible

Date limite: On fait parvenir son offre de service avant le 15 dé­
cembre 1984 au- Doyen de la gestion académique, Université du 
Québec à Chicouiimi, 556, boulevard de l'Université- Chicoutimi 
(Québec) G7H 2B1.

Université du Québec à Chicoutimi

comprend des contrats 
d’options sur deux des 
plus populaires obliga­
tions à long terme du 
gouvernement du Ca­
nada, soit l’émission 
9% % échéant en octo­
bre’^1 (DBA) et 10«4%

échéant en février 2004 
(OBD). Notons que c’esl 
la première qui suscite 
le plus d’activité avec 
prés de 80 % du volume 
total.

Une option d’achat 
donne au détenteur le

droit d’acheter l’obbga- 
tion visée à un prix fixe 
tandis qu’une option de 
vente donne le droit de 
vendre l’obhgation. Cha 
que contrat couvre 
$ 25,000 de valeur nomi­
nale.

HÔPITAL NOTRE-DAME
Centre hospitalier affilié à l'Université 

de Montréal

Directeur 
de rinformatique

Un des plus grands centres hospitaliers du Québec misant sur 
l’informatique pour continuer à améliorer ses activités, est à la 
recherche d'un candidat de premier plan pour assumer la res­
ponsabilité de gestion de son centre informatique.

Sous l’autorité du directeur général, le candidat retenu aura à 
conseiller les autorités administratives et médicales de l'hôpital 
sur les questions relatives à l’informatisation, devra mettre en 
place et diriger l'organisation informatique nécessaire aux orien­
tations choisies.

Exigences;
• détenir un diplôme universitaire de premier cycle
• posséder au moins cinq ans d’expérience dans un poste de 

gestion
• la connaissance de l’iformatique hospitalière serait un atout 

important

Rémunération:
Selon les qualifications et l'expérience et en conformité avec les 
politiques salariales du ministère des Affaires sociales.

Ampleur actuelle du centre informatique:
• 2 IBM 4381 sous VM/DOS/CICS
• équipe de 70 personnes

Toutes personnes intéressées devront faire parvenir leur curricu­
lum vitae au plus tard le 15 décembre 1984 au:

Directeur des ressources humaines 
HÔPITAL NOTRE-DAME 

156D, rue Sherbrooke est 
Montréal (Québec) H2L 4M1

AVIS

Association parlementaire du Commonwealth

Secrétariat, Londres

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

Le départ à la retraite de sir Robin Vanderfelt, KBE, 
laissera vacant le poste de secrétaire général de l'As­
sociation parlementaire du Commonwealth (A.P.C.).

L'A.P.C. comprend plus de 100 sections et regroupe 
plus de 7 000 parlementaires des pays du Commonwealth. 
Son siege social est à Londres.

Le secrétaire général, qui dirige un personnel de treize 
membres, rend compte au Bureau des attributions dont 
il est chargé, à savoir;

— aider les parlementaires du Commonwealth à 
mieux se comprendre;

— faire connaître les systèmes parlementaires, au 
moyen de publications, de colloques et de con­
férences;

— promouvoir les activités de l’A.P.C., en effec­
tuant de nombreux voyages à travers les pays 
du Commonwealth;

— administrer les affaires de l’AsSociation.

Les citoyens du Commonwealth qui ont fait preuve 
de leadership et de compétence administrative et qui 
possèdent des connaissances et une expérience étendues 
sur le Commonwealth et les affaires parlementaires sont 
invités à soumettre leur candidature.

Un intéressant régime de rémunération est offert, et 
l'engagement à contrat portera sur une période de cinq 
ans, renouvelable. Le poste de secrétaire général équi­
vaut actuellement à celui de sous-ministre dans la 
Fonction publique britannique. Le traitement actuel 
est de 29 500 livres, auquel s’ajoute l’indemnité de vie 
chère pour Londres, soit 1 300 livres. Le titulaire jouira, 
en outre, d’une pension de retraite, de diverses allo­
cations d’installation et de congés dans son pays d’ori­
gine.

Les entrevues finales auront vraisemblablement lieu à 
Londres, en avril 1985, et la nomination sera confir­
mée lors de l’assemblée générale qui se tiendra en 
Saskatchewan (Canada) en octobre 1985.

Les candidatures à ce poste, qui est annoncé dans tous 
les pays du Commonwealth, seront faites par écrit, 
porteront la mention CONFIDENTIEL, seront accom­
pagnées d’un curriculum vitae détaillé et devront par­
venir, au plus tard le 31 décembre 1984, à sir Robin 
Vanderfelt. KBE, secrétaire général, siège social de 
l'A.P.C., Palais de Westminster, 7, Old Palace Yard, 
Londres SWIP 3JY (Royaume-Uni).

On peut obtenir, sur demande, de plus amples rensei­
gnements sur le traitement et les conditions d’emploi 
rattachées à ce poste en communiquant avec ;

M. Paul Trotier
Service du protocole et des relations parlementaires 
Hôtel du Parlement 
Bureau 38 
(QUÉBEC (Québec)
GIA 1A3
Tél.: (418) 643-7391
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LE DEVOIR ECONDMIODE

TORONTO
Les cours ont fléchi

TORONTO (PC) — Ces cours ont fléchi, hier, à la 
Bourse de Toronto. L’indice composé a perdu 8.14 
points et affichait 2368.54 au terme d’une séance mo­
dérée.

Knviron 7.55 millions d’actions ont changé de main, 
contre 7.7 millions le jour précédent.

Dans les industrielles. Bank of Nova Scotia perd 1-8 
à $13 1-2, Daon Development sept cents à $1.45, Nor­
thern Telecom 5-8 à $461-4, Marks and Spencer 1-4 à $7 
et CentralTrust 1-8 à $9 7-8. National Victoria lYustco 
gaagne 1-8 à $15 1-2, Inglis 1 à $12 et Thomson News A 
7-8 à $47 7-8.

Dans les mines, Campbell Red Lake cède 1-8 à $27 
5-8, Placer Development 1-8 à $23 3-8 et Barrick Re­
sources deux cents à $1.83. Lytton Minerais prend 13 
cents à 73 cents et Treasure Valley 15 cents à $1.03.

Dans les pétroles, Ulster Pete abandonne trois cents 
à $1.07, Sceptre Resources 1-8 à $5 3-4 et Cabre Kxplo- 
ration cinq cents à $3.15. Shawnee Pete gagne deux 
cents à 35 cents et Bluesky Oil and Cas 55 cents à $5.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

TSE 300
Services
publics

Pétrole 
et 9as

Variations 
des titres

Produits
industriels

Produits de 
consontmation

iMSSjSI

, Compeouf 1100 S30V} 30^ }0Vt — Vt 
Cmpeou wr 1S00 450 450 450 

, Comrecoo 2200 03 60 60 — ! ,
CCem ex P 4961 S13 12 12 *
CCein2p 350 SISVi 15 15V« ♦ Mi,
CDC f 3710 t5H 546 5^
COCprB 1155 V9VM 96^/6 HH* Ht 
COC 1960 12137 %}$% I5V6 1S'4
COC19S3 4300 $2446 2416 2446 é 16'
ConMolt 4800 $1946 1946 1946 é 16,

' C Nor West 960 $2546 2546 2546 é 16
I ConP Ent 25850 t23H 23W 2316 - 16 '
I CPockrs 5700 $29 VH 79 * Ht
'es Pete f 2600 $546 546 546- 16;

Con Trust 46700 $2846 2816 2846 + 16 
C Trust 11 550 $24 24 24 !
CTruStwA 1450 $30'} XH 30V}
C Tung 3100 $I4V} UH 1416
CComrcIP 3150 $2046 20 20
C Curhs 1400 165 165 165
CFormsAf 9600 365 345 365 + 20
C Pormst B 1600 350 345 350
CGE 750 $53 53 53
Cl Bk Corn 23888 $28 27H 28
CiBC 250 p 900 $2646 26V2 2646 — 16
CiBC2.0Sp 3725 %7iH 25 25'^ + 16
CIBC 35625 2670 $30*4 30 30'/4
CIBC3P 74180 $100 9946 9946- 16 1
CIBC w 4600 430 415 415 —15 '
Cdn Jorex 13450 360 345 360 + 20 '
C Monoir 1300 $8 8 8 i
C Morconi 24550 $19 I8V3 184(t — 16 
CNot R 1700 23Va 22 22 —2
C Not 8.50 1300 69 68 68 +8
C Ocdentol 25730 $25V4 25 TSH-H 
CP Ltd 19194 $4846 4846 48'/}
CPLAp 1100 %9H 946 9/6+16
CSotelito- 1200 340 325 325 —20 
Cdn Tire 160 $11V2 11V} 1116+ H
CTireAt 18090 $846 846 846
CUtilAf 4563 $1646 1646 1646
C Util B z4S $1616 I6V2 I6V2
C Ulil Spr 150 $51 51 51—1
C Util 9 24 700 $25'/} 2546 25V}
CUtil 2nd D 1000 $26'/+ 26'6 26V| 
CUtil2ndE 1000 $26'/+ 26'/+ 26V4 — V4 
CUIi12nd F 19200 $29''4 29'/+ 29'/+— V4 
eu H 109500 $23 22^6 77H - H
CUtil2ndl 1300 $2546 2546 2546 + 46
CUtil A w 220 225 225 225
CUtil B w 28685 250 250 250
CWN G 4 pr 160 $8 8 8 — '/+
C Wridwd P 200 $20'/4 20 20'/4 + '/+
Cnomax 0 1214 445 435 445 +10
Confr Cp 1p 2000 $2446 2446 2446 — Va

Guard Cop 1400 $t7V6 17V} 17V6
Gordn MS f 4600 $6V6 646 6W + V6
Gard MS w 20800 115 106 106 —12
Gord PA f 2900 $8V} 846 846 - V6
GorOn P w 2300 85 85 85
Gulf Con 30479 $1646 1646 16% — V6
Gulfstrm 0 48140 82 76 76 —1
HCl A I 2100 40 40 40 —2
HCl HIdg B 900 49 49 49
Holev 2100 $8V2 8V} tH — h
Holifox D 200 $6V) 6V2 616 — H

1900 lis 105 105 -15
700 $8V} 8'A 8'^ + V6 
300 $8V} 8V2 8V} + % 

21ÛÛÛ 305 292 305 + 23
781 $1746 1746 1746 — H
100 $58 58 58 + 46

12859 %7VU 21 2116 + V6
5490 $22 2146 22 ♦ V6
1100 $2S'.4 7SH 7SH

Vmiw Hw) lei %m. ^
2824 125 120 120 -10

19000 19 18 18 -3
5000 2V} 2V} 3V3

VerstI A f 
VerstI Cl B

2000 55 55 55 - 1 i VerstI 2625 1000 $29% 29 29'-6
— “*• 46! Vestoron 14405 $1046 10% 1046

I Vulcon Ind 6400 185 180 ISS +5

W X
Hrding A f 
Horns A f 
Harris B 
H Wood 
Howker 
Howker pr 
Haves O 
Hees Intl 
Hees D P 
Hees E P 
Hees Intl w 
Helix 
Helix w 
Heritog A i 
Highfield A 
HighMfod 0 
Hollinger 
HBavMns ^70 
HBav Mn w 1950

OrDit 
Orca O 
Orca w
Orofino O _ ^
Oshawto A f 46ÔÔ $23% 5% 23% ♦
Poe NthA f 100 $1616 16V6 16V6 
P0CNth 646 100 $17V} 17V6 17V} + 1 
PocTrOco z200 82 82 82
Poe W 14208 $10% 1016 10'% + 16
PWstrn A P 6850 $25% 2516 2516
Poge Pet 5058 85 82 85 -2

2550 $11 1046 11
300 $646 646 646 + <6
740 $27V3 27V} 27V6
600 $6 6 6
550 $10'% 10'% 10'% — 16

Pothfindo 16500 135 125 1 35 + 10 < Wolker w 1881
Paulin A 500 $716 7 TVs wikr 1988 w 2151
PeBenO 1000 55 55 55 -Il
Pegasus 1300 $10'% 10'% 1016 — 16

VeMos Hm» Bol Isfm. Ol
7620 $6 546 6 + V6
300 $5V} SV6 516+16

VerstI Cor P 2500 $1246 1216 1216+ 16

Pgurin A f 
Pamour 
PonCon P 
Prmnt
Parklof>d

900 $24'/} 2446 2446— 16 I Pembino 400 $1616 16W 16V} -
3180 $64b 646 646 
2490 $11 104Si 10/6-

500 $541. 546 546 <
200 $18% 18% 18% 
500 22 22 22 t

2050 305 300 XN) -
z25 $35'% 35'% 35'% 

$646 616 6V} - 
36 36 36

HBovCo 6900 $18% 1716 1716—146 
HBC A P 2453 $17% UV» 16V} — 46
HBC Bp 3250 $2646 26 % 26% — %
Husky Oil 34500 $11% 1146 1146
Husky 13 P 7200 $48 47/% 48 + <%
Hydro Ex O 680 32 32 32

I J
CG Util P 200 $18’% 18% 18'%
TL Ind z225 45 45 45
TLIndpr 200 $7% 7% 7% + %
mosco 6512 $4646 46 4616
moseoAp 1800 335 315 335 + 15

PennWsto 1832 120 115 120 +5
Pen Wst w 3047 5 5 5
Pennonto 31100 40 36 40 + 1
PJewl A f 21000 $9% 9% 94%
PC Prods B 100 $14/% UH 14/%
Petro Sun o 2800 215 215 215
Ptrolecho 1500 175 175 175 —5
Phillips Cb 1000 $13'% 1316 1316
Phonix Oil 1100 $746 7<% 7'% + 16
Pine Point 559 $22 21% 214%—'%
PloeeGOo 5800 105 103 103
Placer 38041 $2346 23 2346 — V6
Plocer w 4700 460 435 435 —20
Plexus O 2360 145 145 145
Poco Pete 17120 $5% SV} 5% + V6
Pvsr pr 2120 $29 28% 2$/% — 16
Pomtnex o 7000 2716 26 2716 + 16
Potosh Co p 6215 $25% 25V2 2546 + 16

WIC B f 8000 $846 8% 846 + 16
Woddy 0 500 100 100 100 - S
Woiox A 12900 $12 1116 12+16
Walker R 25222 $2416 2346 2346-1% 
Walker 716 16550 $2416 2416 2416 - 46 
Walker916 4900 $28/% 28% 28V}-% 
Wlkrl4.14 1900 $29% 29 29%-%

230 220 220 -25 
270 260 265 - 5 

Wolwvn 200 235 235 235
Woléfvn w 1500 15 15 15 —5
Wordoir 1925 $9'% 9% 9'%

: Worren o 2500 20 20 20 + 1
' Wnntn 2000 76 76 76 —2
I Weldwod 47700 $13H 1346 1346 - 16 

Westor A P 1000 $24/% 24% 24/% + 16 
Wstburne 800 $1146 11% 11/%-% 
Wcoost T 21200 $1446 1416 1416 - 16 
WstfairAt 100 $80 80 80
Westfield 9800 210 200 200
Westfld w 12000 45 43 43 -2
Wstgr 22000 55 55 55
Wstgro Bp 800 425 420 425
Westnhse 100 $48 48 48 —1
Westmili 1500 50 50 50
Westmin 1100 $12/% 12V} 1216—46

mp Life P 
mp Oil A 
mp Oil B 
nca 0 
nco 
nco 10 
nco wt 
ndal 
nglis
niond Gas 
nlond G P 
nnopoc 
nter-City 
ntrmetco

Provigo

a R
110 $27 27 27

39231 $42'/} 42% 42V}
404 $42Vi 42% 42Va — V6

2900 410 405 405 i Z—-----
69264 $13'/} 13% 13'% — V6'
2600 $26% 2646 26% — 16
-----  163 155 157 -8

Potter A f 3300 110 106 110 
Potter w z650 10 8 10

( PowrCorf 2025 $2546 2546 2546 
! Pow C 2.375 600 $33 33 33

Precomb 700 $546 5% 5/%

+ 1

Westmin p 
Westmnt r 
Weston 
Wstn 4V}p 
Wharf 
Whonok A f 
Wilonouro 
Wilcoo 4000 
Wilshir E 0 2000 
Win-Eld 0 2000

1950 $27% 2746 27% 
700 100 100 100

3000 $74 
108 $49 

5939 370 
Zl 375 

3720 87 
20 
30 
57

73% 74
49 49

+ '%

370 
375
85-6 
20 
W 
57

WoodwtdA 2438 $1146 1116 11V}—'% 
WEqite A f 1800 $746 746 746- 16 
WEqute I w 1500 50 50 50 —6
WEqu It w 1500 110 110 110 — 5

1100 $646 646 646
1100 $18 17% 17%
250 280 280 280
200 $946 946 946

Ykshire 185 1000 $1946 1946 1946 — 16
Zovitz 18800 190 175 185 +5

Partnership Units 
Lepogeun 200 $16/% 16/% 16/%

100 $22V6 2216 2216 + 16
300 $1346 1346 1346 + 16
Trust Units

3700 87 86 87 +2
900 $846 846 846 + 16

Troded in US Funds
Alum B 1100 $26% 26% 26'% + 46
Bow Vly 200 560 $26% 26 26% — '%
C Bath 525 450 SSSW 55 55V} + H
Mercntl 1 lOO $27Vi 27V? 27V} — V6
RyTreo D p 1250 $29% 29V} 29%
Seco3.22p 400 $32 32 32
Stinbg 2875 500 $28Vb 28Vb 2816+16

Wr Harg' 
Xerox 
Xerox w 
Yk Bear

P Storage 
P Storog II

BarickC u 
C Perm un

NEW YORK
7500 $16'% 16'% 16>%

Oenstk
—wwv .vu . . . — Quenstn o
20465 $1146 'ÏÏ% '1146 + H \ J®"? P®’

550 475 
3000 385 
635 135 

19700 $5

INDICE GÉNÉRAL
2480r

VOLUME (en millions)

lllmllliiiiiiiiiii
IMMJVIMMJVIMMJVIMMJV 
i 6 7 8 9 12 13 U 15 16 1» 20 21 22 23 26 27 28 29 30

Canfor 6750 $10% 1046 1046
Confer pr 500 $22% 2246 22%
Conuco 10000 35 35 35 +2

, Coro 505 11246 12V} 1246 + %
Cora A f 200 $1216 1216 12V8 + V6
CorlOK 7750 $1546 15% 15%
Cari A p 200 $24 24 24 + %
Cari Bp 300 $2846 2846 2846 - Va

, Carlyle o 3591 57 57 57 -3
( Cormo A 13700 39 35 36 -2

Carolino 20750 395 375 385 +10
, Cartier o 8000 24 23 23 —2

Cascades 200 S9'% 9'% 9%
1 Celanese 28314 S6'% 646 6V}

Centenial 1800 $5 495 5 +10
. CFundAf 2350 $6 5/% 6
' CentrI Tr 96500 $9/% 9V} 9/% —16
j CntrITrp 300 124'/} 24H TiVi
' Chneir 5451 44 40 40

Chveo A 1100 350 350 350
Chieftan 722 $13/% 1346 13/% + 46
Chieftain C 100 $47V} 47'/} 47'/} — '% i Johnson M

, Chrysler 100 $35/% 35/% 3S/% + 46 i Jonpol
CHUM 200 $35% 35% 35%-1%

> CHUM B f 200 $36 36 36
Cimorono 5200 $6V2 646 646
Cineplex o 9400 360 340 360 + 15
Cineplex p 500 400 400 400
Circo Crtt 500 $7V} 7H 7V}
Coho A f 2125 200 200 200 - 5
Coin Lake 0 1000 18 18 16 +1'/}
Coleco 400 $21 20% 20%-lV2
Cmplx 2500 305 300 300
Cominco 19535 $1346 1316 13Ve
ComincoA 1300 $24% 24% 24%
Cominco D 2400 $2946 29'% 2946 + '%
CmrclOC 2900 175 165 175
Cmpinvo 7234 235 235 235

I Comstofe o 2000 22 21 21 —1
Comferm 100 118 118 118

' Coniogoso 3500 $6'/} 6'/} 6'/:
Con Bath A 60S $15% 15% 15% —'%
C Bath 575 40600 $56 55% 56 — V}
Con Bath p 100 $16% 16% 16%

633 205 205 205 - 5

1500 $12 12 12
260 $14'/} 14V} 14V} 
200 $10 10 10 

14500 $10 9/% 10
12100 $9'/} 9V} 9V2 

200 $846 846 846

475
375 -15
135
490 -10

+ 1

Atlantis 0 8750 150 150 150
BM 461 $160% 160% 160% -1%
ntl Thorn 33100 $?/% 7% ?/%
ntpr Pipe 2925 132 3146 31/% + '%
nverness 2500 $5'/} 546 546 — '%
nverns875 2300 $16 15% 16
psco 1875 $13'/4 12/% 13'%
ron Boy T 4900 25 25 25
rwin Toy 3329 490 475 490 — 5
rwinTovf 4000 490 475 490 —10

Islond Tel 
Ivaco D p 
IVQCO E p 
Ivoco F p 
Ivoco w 
JQ Res 0 
Jomie 0 
Jonnock

K L

'%350 $23'/} 23% 23% h
500 $26% 26% 26%

1600 $25 25 25
1400 $25 25 25
400 400 400 400

z300 14 14 14
zB3 46 46 46

5500 $10'/} lOV} lOV} + '%
2000 120 120 120 - 4
1000 60 60 60

Rilevs D 
Rio Algom 
Rio 580 pr 
Rio Alto 0 
Rogers A

C Norex 
Cons Pipe 
C Rombler 
C Rexpor o 
Consoltex 
C Distb A 
COistb B f 
Cons Gos 
CGOS13V}
C Gas 9%

Loc MnrIs 
Locano 
Lafarge 
Laidiaw A 
Laidlw B f 
Laidlawe 
LOnt Cem 
L Shore 
Lombdoo 
Lmbdo A p 500 
Lanpor 900 
Larder o 4500 
Lariat OG 1000 
Lourasio o 7500 
LavoCapo 3725 
Leigh Inst 4900

200 $19V2 19% 1991-%: L
Dnn «M -jii/. VI M. i-cvr M Ml

Kom Kotio 5800 100 99 100
Keg A f 258 285 285 285 +
Kelsey H 1700 $33 32'% 33
KerrAdd 415 $16% 15% 16% +
KienoGld 200 $21% 21% 21%
L A Vorah 29700 425 420 420 - 
LAVw 5200 115 115 115
La Luz o zlOO 75 75 75
Loboft 7649 $20V} 20% 20'/; + 

7718 $30V} 30'/8 30%— 
2050 $11 10/% 11

300 $12 12 12 +
3100 $19'% 18/% 19'% +
9700 $18'% 16 18Ve +

200 $9 9 9 +
430 $9'/} 9V} 9'/} 

7300 $40 40 40 -

I Rnchm A f 1650 $6'% 6% 6/% + % I
Rnchm B f 5260 $6% 6V} 6$6 + V6 i
Rnchmnp 1200 $24/% 24/% 24/% 1
Ronger 33900 $7'% 6% 7Vb + % I
Ravrock f 2100 $9% 9% 9% + %

. ReoGIdo 4600 100 99 99 ♦ 4 '
' Redpoth 1057 $31/% 31% 31/% + H
. Redstone o 2500 36 35 35 _ j '
' R Sth A 8764 $13% 13 13'/+ + H I

Regional 0 800 495 495 495 + 5
Reichhold 1269 $8/% 8% 8% — %
Reich 10'/2 100 $10% 10% 10%-Va
Reigofe A 0 7067 33 31 3i — 1

! Reit A f 100 $16'% 16V8 léVa ♦ V6
Renisonc 0 7019 $6'/+ 6 6V4 + V6
Res Servi 6900 145 140 140
RevIstkAf 100 $6 6 6
Revelstk p 150 $9% 9% 9% — %
RevnPrpA1562 108 101 108 +8
Revnu B f 1987 52 51 51—4

!100 82 82 82
225 $20'/} 20'/} 20'%
100 $62'/4 62'/4 62'% — %
500 160 160 160
270 $6% 6% 6% + '% 

Rogers B f 43510 $6/% 6% 6% + % 
Rolland A f 5700 $14'/} 14V} 141% — % 
Romon 1664 $13% 13% 13%-%
Rothmon 200 $39'/} 39'% 39'% —1'/4
Rofhm A p 400 $74 74 74 —1
Rothm 2p 1700 $14 14 14 + %
Roxy A 3000 205 205 205 - 5
Roxy 6 5200 205 198 200 + 2

i Rovol Bnk 22117 $28% 28V} 28'% - Va
I Ry Bk 1 68 10650 $21/% 21% 21/%
I Ry Bk 2 75 6350 $32% 32V} 32%

Ry Bk 1.45 11970 $17% 16/% 17’/4 + %
, Ry Bk w 1415 410 410 410
RylGIdo 6000 31 30 30
RyIGtdw 5000 5 5 5
RyTreo A 1 62646 $17'% 16/% 17Ve + H 
RvTrco 0 f 2200 $17 17 17 — V}
Rovex 4670 425 410 425 + 5
Royex p 3654 $6% 6V} 6% + %

972 11 11 11
000 156 156 156 - 4

^ Ruprtind 0 
% 1 Ruprtind p

4 S T

La tendance reste faible
N KW YORK ( A!''P) — La tendance est demeurée 

faible.hier, à Wall Street dans un marché toujours 
calme. L’indice des valeurs industrielles s’est établi à 
1,1S8.94 en baisse de 4.52 points.

Quelque 78 millions d’actions ont changé de mains. 
Le nombre des baisses a dépassé celui des hausses: 
862 contre 645. 464 titres ont été inchangés.

Selon les analystes les opérateurs, inquiets du ralen­
tissement prolongé de l’activité économique et des 
con.séquences que le projet de réforme fiscale pourrait 
avoir sur les bénéfices des entreprises, ont continué 
d’agir avec prudence.

I.es achats de dernière heure par les investisseurs, 
jugeant que certaines valeurs étaient tombées à des 
niveaux attrayants, ont contenu les déclins.

Boise Cascade a cédé 1 3-8 à 381-4. Minnesota Mi­
ning a perdu 1 3-8 à 77 5-8. American Cyanamid a chuté 
de 1 1-8 à 45 3-4. Aveo a gagné 5 1-2 à 46 7-8 à l’annonce 
que 'l’extron avait offert d’acheter la compagnie a rai­
son de $47 par action. Singer a progres.sé de 34 à 28,34. 
Tenneco a monté de 1-2 à 35 3-8.

Parmi les valeurs canadiennes, Northern Telecom a 
perdu 5-8 à $34 7-8, Canadian Pacific Enterprises 1-2 à 
$17 1-2 et Inco 1-8 à $101-8. Ashland üil a ga^é 1-8 à $26 
3-4.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

500
300
500

15500
590

2350

A B
A G.F.M 
AMCA Int 
AMCA p 
Aberford 
Aberford w 
Abfi Pree 
Abttbi 7'/}p 
Abitbi 10 
Agossiz 
Agnico E 
Agro B f 
Albany 0 
Alt Energy 6689 
AltEnrA 1910 
AlEnr 1125 200

4150
1800
2450
3000
1050
1133

100
200

4300
13750

200
z204

500
47222

3950
700

3401
1410

Alto Not 
Alcon 
Alcan w 
Algo Cent 
Algomo St 
AStei p 
AIgmoStB 4100 
Alum A 2000 
Alum 1st p 1100 
Alum c p 14000 
Am Eogle o12700 
Andrs WA f 628 
Andres W B 100 
Ang CT 4'-} 200
Ang dGld o 500 
Anthes 500 
Arbor A 1000 
Arbor B f 3200 
Argcen 2656 
Argus z56 
Argus 6 pr 300 
Argus C pr 262 
Argyll A f 13300 
Argyll E B 5000 
Asomero 6040 
Asbestos 200 
AsocPorco 206

200
4500
2300
1450
4300
1000
1000
2000
6000
1000
1000
1560

Astrol A f 
Atco I f 
Atco II 
Atco 11'%
Atco w 
Atl C Cop 
Ati Shop p 
Atlas Yk 0 
Aur Res 0 
Avindo 0 
Avindo w 
BC Roil p 
BC Sugar A 2300 
BC Sugor w 200 
BGRA 11800 
BGR w 3000 
BMB Comp 76150 
BP Canada 260 
Bochelor 800 
Bkrtic 1400 
Bk Alberta 2600 
Bonk BC 15478 
Bk BC228 
Bk BC222 
Bank Mtl 
Bk Mtl 285 
Bk Mtl 250 
Bk Mtl 3p 
Bk Mtl w 
Bk NS

100
350

52310
2650
4000
2750
2700

222328

$10% 10 
$19% I9'% 
$25'% 25 
$8% 8% 

129 129
$29‘/e 29 Va 
$41% 41% 
$50'% 50'/} 
175 172
$13% 13 

$5 5
47 45

$21% 21% 
$30% 30*^8 
$33% 33% 
S13'% 13'% 
$35/% 35'% 

$9 8%
$20% 20 
$17V} 17% 
$24% 24% 
$23 22%
$26 25/%
$25'/} 25% 
$25% 25Vé 
145 143
$22 21'% 
$21V2 21V} 
$23'/} 23V} 

75 75
15 15
$9V: 9%
$9 9

$17<% 16'/4 
$10/% 10/% 
$28'% 28V} 
$11 II 
275 270
330 330
$9% 9'% 

450 450 
205 205
$5% 5%
$7'% 7'%
$7V} 7V}

$30% 30% 
107 107
160 160 
$25'% 25V} 
27 26
91 89

155 155
18 18 

$26'/4 26V8 
$21% 21<% 
270 270 

$7 6/%
113 113
305 270 
$24'% 24'% 
420 410

55 55
$8% 8'% 
$6'% 6 

$22% 22% 
$24 23%
$24% 24 
$32/% 32% 
$29'% 28/% 
$24/% 24% 
335 330 
$13% 13%

10 - V} 
19%
25% ♦ % 
8% + % 

129 + 4
29'%
41%
50'%

175
13%

5
45
21'% + % 
30% - % 
33% - % 
Î3'% ♦ '/4 
35'% - % 

8/% - % 
20 — % 
17V}— % 
24% — % 
22% - % 
25/% — %
25'/4 — H 
25%

144 + 1 :
22 + % 
21% +1%: 
23%
75

i9% + %

16% — % 
10/% i
28%

275 + 5 !
330 + 10 ;

9% + %' 
450 + 25 !
205 - S j

5% ,
7V}
7% + % 

30% <
107 
160 
25%
27 ♦ 2 1
91 ♦ 1

1XX a. X

Bk N S 1P 3900 
Bonkenoo 176 
Borbeon A f 500 
Barrick o 38118 
Borick w 1000 
Baton A f 400 
Baxter 1900 
Beoutv C 0 7000 
BCE 62626
BCE 1.80P 1800 
BCE 2 05 p 1250 
BCE 2.70 p 1500 
Black Phot 
BIkdom 0 
Blusky 190823 
Bombdr A 100 
Bonanzo R 23288 
Bonzo R w 3025 
Bonar 1000 
Bonor w 301 
Bow Voly 20200 
BowV1y 205 475 
Bow Vly R 200 
Bralorne 
Brolor 8.75 
Brolorn w 
Bromolea 
Brscode p 
Broscan A 11585 
Srsen 8'% 200
Brsen 1981 100
Brkwotero 1700 
Brendo M 3000 
Brinco 
Bnneo p 
Briso o f 
BCFP 
BC Res 
BC Res p 
BC Phone 
BCPh 1956 
BCPh 4 84 
BCPh 6 80 
BCP 10 16 P

1500
1000

7100
1400

1530
5747

3330
300

3475
4216

25115
1700

12991
ZlO

1350
100
296

BCP 11 24 P 500 
Broulan 6400 
Brunswk 7250 
BuddCon 1300

C D

Haut la$
$25% 25 
370 370 
$6 6 

187 182
60 60 

$14V: 14'% 
32 31
35 35

$35% 35'% 
$23% 23Vb 
$35% 35'% 
$36% 36>/4 
$18% 18% 
250 240
$5'4 440 

$18% IBV} 
425 410

60 60 
$9% 9'/4

145 145
$17'% 16% 
$27% 27% 

$7/% 7/%
$5'/4 5'%

$20'r} 20% 
100 100 
$17 17
$40'% 40 
$29 28%
$26 26 
$26% 26% 

$5/% 5/% 
$8% 8'/} 

202 201 
285 285
145 145
$10'% lOVe 
259 253
$29 28%
$21% 21% 
$50% 50% 
$13% 13% 
$17'/} 17V} 
$26 26 
$29 29
90 90

$14% 14% 
$13% 13V}

fffWL Ch.
25'% + % 

370 
6

183 - 2 
60
14'/} — % 
32 + 1
35+5 
35'/4
23V} + % 
35'% + '% 
36%
18% — % 

240 —10
5 +55

18'% + % 
415 — 5
60+5 

9'/4
145 - 5

16/% — '/4
27% + %

7/% - % 
5%

20% — % 
100+2 

17
40’%
28/%
26
26% - '/4

5/%
8% + % 

201 - 1 
285
145 - 5
10%

254 + 1
28/% - % 
21% + % 
50>%
13'/4
17% — % 
26 + % 
29
90 - 2 
14% — % 
13 V}

CAE 
CB Pok 
CB Pok H 
CCL B f

I CIL pr
I CME Peso 4000

24 + V}!
24
32%
28/% - % 
24/% + %

335
13% - %'

CSA A f 
Cobleshor 
Cobre 
Cod Frv 
Cod Frv A 
Cod Frv w 
Colois 
Colvert 0 
Combridg 
Cmbridg w 12250 
Comco Inc 850 
Cornel O G 1100 
Comndx 0 15000 
Comp RL 34649 
Comp Res 246 
Corn Res A z28 
Camp Soup 4814

3000
3050

27000
750

5080
1710
3000

14000
3100

$14/% 14% 
$12% 12% 
235 235
$23% 23% 
$27% 27'% 
$41 41

40 35

)4% — % 
12%

235
23% + % 
27% ♦ %
41
40 + S

1600 $32 31% 32 -'%
2100 $26V} 26% 26% - % 

Cons Gos w 1700 390 390 390 — 5 
Con Gloss 8200 $12'% 12% 12V} + Ve
CTL Bonk 3520 $9/% 9% 9% — Ve
CTLBk4>% zSO $89 89 89
CTLBk5% z30 $15% 15% 15%
CTL A p 25ÛÛ $23/% 23% 23% - %
Conventrs 200 350 350 350
Conwest A 800 $9 9 9
Conwst B f 1309 $8% 6% 8% + '%
Conwst 12 350 $30'''+ 30'/. 30% + V}
Cor Mark f 4700 $6'/} 6V} 6V}
Core Mrkw 1500 146 141 141 —9
CorpFood 100 $14 ?4 14
C Falcon C 11215 $15'% 15’/4 15% 
Corndo 0 5333 20 20 20 -1
Coseka R 2900 290 289 289 - 1
Coseka7p 100 $6 6 6
Costain Ltd 350 $8% 8'% 8%
Craigmt 42500 215 200 215 +15
Crestbrk 100 $8 8 8
Cr Lite Ap 2500 $26% 26% 26%
Crownx 7600 $16V} 16 16 — '%
Crownx A f29430 $15% 15V} 15V}
Crnx w z91 300 300 300
Czor Res 40200 157 150 157 + 2
CzorWt z33 10 10 10
DRGAf 300 $10'% 10 10 - Ve
DoonO 188138 153 138 145 —7
Doon8%P 600 210 210 210 + 10
Doon9%p 500 200 200 200
Davrdsono 3800 $5 490 490 —10
Deiouro 2100 22 21 21 —1
DEIdonao 1000 60 60 60
Delhi Pac 0 2300 8'%

Liberion 
Linear T 
LL Loc 
Loblaw Co 
Lob Co pr 
Lob 370 p 
Lochel A j 
Lochiel B 
Lumonics 
Lynx Can 0 1500 
Lvtton 103900

M N

300

11700

»■ 12162 162 
3100 $10% 10% 10% - '% 
1075 $32% 32 32
3474 $19% 19% 19%

200 526% 26% 26% 
z50 $40% 40% 40% 

f12700 92 85 85
85 82 85

$17% 17% 17%
57 57 57

StAndrwo 1000 275 
S And w 500 10
StL CemA f 200 $24'% 
Sondwell A 3750 $5'% 
SontoMo 1000 16
Scarboroo 2700 55 
Sceptre 65624 $5/-^ 
Sceptre pr 2500 $17 
Scintiloro 18500 156 
Scinfrex 1400 $7V} 
Scot Paper 700 $14% 
Scotts f 400 $18 
Scurry Rn 120 $16% 
Seobrit A 0 200 165

73 73 +13

Seogrom 38477 $49/% 49% 
Seors Con 9960 $7% 7'/+
SecoSerB 700 $25% 25% 
Selkirk A f 1700 $19 19

275 275 ♦ 15
10 10
24'/} 24'% + % 

5'% 5'%
16 16-1 
54 55 +1
5% 5% — %

16% 17 + %
146 155

7V} 7V} — %
14% 14% - % 
18 18 -%;
16% 16% — % 

165 165 +10 I

Denison A 9687 $1SV} 15% 15%-'% 
Denison B f 4200 $14% 14% 14% 
Denison p 3000 $25% 25% 25% - % 
Develcon 2400 $9'/. 9'% 9'% — '%
Dexieigh 0 1450 100 100 100
Dexhgh w 1110 21 21 21
Oicknsn A f 5200 $S'% 490 490 -10 
OicknsnB 1600 $5'% 5'% 5Va—‘0
Digtech 700 37 37 37 + '%
Discovryf 600 180 178 180
DiStTrA 1244 60 60 60
Dofosco A 4671 $24/^ 24'% 24/% — '% 
Dofosco wt 720 $29 29 29 -1
DomonA z88 225 225 225
Demon B f 568 140 140 140 — 1
DomeCdo 14116 $5% 5'% 5% + Ve 
Dome Mme 8960 $10% 10% 10% 
DomeMw 6100 170 165 170
Dome Pete 38098 253 245 250 — t ' 
DPeteAp 659 $11% IIV} il'/}
DPeteBp z88 $11% 11% 11%
D Texfie 736 $12'% 12V} 12'/} ♦ % '
Domtor 7640 $33% 33 33% + %
Domtor22S 1350 $25% 25% 25%
Dorset 0 1500 37 37 37
Dover Ind 500 $16'% 16% 16V} + 'U 
Drm Pete oil800 28 27V} 28
Dumogmi 900 $5% 5% 5%
Dunde 2500 16 16 16 —2
Ounroine 0 2000 34 34 34—1
Du Pont A 700 $16'/4 16’/. 16%
Durhom 0 f 10290 146

MDS B f 
Mice
Mice A
Mice 8%
Mice 8 p 
Vid-one 
MSR Exp 
Mcknz 
Melon H X 
Mocmilon 
Mcmiln200 
Mcmiln 208 
Mcmiln 221 
Madeline 
Mogna A f 13081

Magnetes 4750 105 105 105
MoistcCon 1500 335 335 335
Monitobop 5225 $26% 26% 26% 
Mon w 47400 157 149 150 -
Monville 2300 245 230 235 -

2500 65 62 63 -
1502 $52 SI SI H
z22 $8 8 8

2100 $28'/} 28’% 28'%- 
200 $40 39% 40 •
274 $10'/} lOV} 10'% • 

8% ^

1000 $17'/} 17% 17% — Va 
1000 135 135 135
280 440 440 440 +5
700 400 400 400 -25
400 350 350 350

2700 245 240 245 + 5
666 440 440 440

1550 $11% 11% 11% - Va
800 $23 22% 22% - '%

5928 $25'/} 25% 25'% + %
744 $23% 23'% 23'% - %
664 $22% 22'% 22'% - '%
400 $24% 24% 24%

z5 28 28 28
$19 18% 18% — %
$20 20 20 - %

2050
m

10:

'%

$15V} 15'% 
$6% 8% 
$8'/+ 8''«
69 69
35 35

$16*% 16 
310 310 3
$11 io/%

45 45
70 65 

$27% 27'/+
$6% 6'/+ 

$18% I8'% 
$16% 16%

Durhom 
Oylex Ltd 
Dvlex A 
Dvnomor 
Dvnmr 105 
Dynomr w 
Dynex A 
E-L Fin 
Eaton A 
Echo Boy 
Echo 1987 w 5800 
Echo 1988 w 6090

137 140 - 7
59 59 -4
34 34
31% 31% — H 
65 65 +1

7 7H + Ve 
6 6

22 22
1600 $27% 27'% 27Ve + !% 
3000 $9% 9V} 9'/} — '%
8610 $13% 13% 13V}- H 

$5/% 5% 5/% + H
$6% 6% 6% + Ve

6322 62 
125 $34 

6200 $32 
1100 65
1000 $7'%
Z400 6

12000 22

Echo 1989 w 3200 $7 6/% 7
Econ Inv 100 $33'% 33% 33% ^ 
Ego Res 0 10200 23 22 22 -
EIcthomX 2200 370 355 370 a
EIcthm Y f 6300 365 345 355 ^
Electhomp z30 $54% 54% 54%
Emco 100 $14% 14% 14%-
Empire 1p 200 $22 22 22 ^
Enertec z 50 50 50 50

E F

FONDS MUTUELS
Institute 

Members 
AGF Group 
Amer Gwth 15 88 
Cdn Gos Egy 6.59 
Cdn Sec Gth 6.02 i 
Cdn Trusteed 4.32 
Corp Invest 9 93 
Corp Inv Stk 5.41 j 

Gwth Equity 6 31 I 
HiTech 8 14’
Japon 8 31 ’
nMMF 11 34 10.00 
Option Equit 4 40 i 
Spécial 9 04 
Pfd income 9 84{ 

xdAssoc Inv S.32 I 
Bolton Trembloy 
Cdo Cumul 13.10 
Income Fnd 10 88 
Inferrtotnl 15.35 
MnyFd 10 91 1.00 
PId Resourc 11.93 
Taurus 4.85 

Colvin Bullock Gr 
Acrotuhd t.8S 
Bonner Fnd 4.63 , 
CIF 6 62i
CIF income 6 29' 

Centrol Group 
yCompound 11.80 |
yDIvidend 12.81 
vFund 4000 6 00
yintl Gwth 8.37
vNot Res Gth 5.76 
vNorthn Egy 4.72 
y Revenu Gth 3.75 
yUnivest 6 34 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 4.20 
Goldtrust 5.03 

Confed Group 
Dolphin Eqty 7 38 
vDolphln Mtg 5.20 

Cufttflll Group 
vSecurity 11.00 
Value 10.83

DvfMmlc Group 
vnDvAm Cdn 6.92 
ynDvAm US 6.74 
vnDvCdn Fd 15.43 
ynDvGrd Gid 4.05 
VoOvn Incom 5.71 
vnProspector .80 

Coton Bov Group 
Commwith 8.59 
Dividend 
Growth 
Income 
Internotnl 
Mortgoge

6.35
10.54
3.83

12.00
10.29

Viking 11.70 
EPMnv 11.71 1.N 
Guoronty Trust Gr 
ynlnv Eqfv 17.50 
yninv Incom 3.95 
ynMortgog 10 30 

Guordion Group 
Enterprise 1.39. 
Gwth Fund 22.95 I 
North Amer 6.41 
Conodn MA F 5.54 
STMny 10.55 10.18 
World Eqty 5.92 

Investors Group 
yBond 3 96
yOividend 8.14 
vGrowth 7 56 
yindexed Stk 4.62 
ylnlernotl 11.33 
yjopan 20.25 
vMortgoge 4 92 
vMutual 7.24 
yProvidt Stk 9.13 
yReol Prop 4.99 
yRetiremnt 14.95 

Jones Heword Gr 
ynJH Fund 5.57 
ynJH Amer 5 80 

nLotus Fund II.9S 
McLeodYng Weir 
nCanBk 10 95 1 00 
nGovt 10.80 100 

Montreal Trust Cr 
vnEquity 25 28 
vnincome 7.31 
ynlnternotl 14.51 
ynMortgog 10.08 

Principal Gr 
vBond 2.7t
yCoMective 15.03 
vEquIty USF 5.77 
yGrowth 6.38 
yVenlure 7 92 
yWorld In US 6.13 

Prudentiol Gr 
Growth 8.80 
Income 5.0$ 

Ptnm HIth Sci 8.M 
ynReol Gwth 18.28 
Retourcs Con 9.56 
Sogit Group 
yCom Gwth 7.17 
vlnll Engy 2 93 
yinti Incom 4.57 
vTrons A 5.98
vTrons B 74.10
vTrons C 12.28

ysosk Dev Fd S.12
Sterling Group 
Equity 5 65 
yMortgoge 4.88

Templeton Group 
Temp Gwth 12 53 
Temp Cdn 4 16 

Tnmork Group 
Trimork 8 88 
Trimark Cdn 7 64 

United Bond Shore 
nRoyfund 13.41 
nRoyfund in 4 80 

Universoi Group 
Ameri<yn 7 42 
Equity 6 77
Income 4 35 
Japan 6 51
Resource 5 58 

nyWoltaine 48.71 
Non-Members 

ynAltomiro Fd 6 40 
yBeouconogx 6 54 
nyCon-Anoes 8 62 
Conogex Gr 
yHypotheq 10 06 
yObhgotns 9.06 

Capitol Gwth 7.68 
nCoPstone 5 02 
Co-op Trust Gr 
ynCT Mutuol 18.21 
ynGrowth 9 53 
vnincome 8.73 

Desiordini Gr 
vActions 15 60 
vHvpotheq 4 32 
ylnternotl 14 95 
yObligolns 4.32 

Dixon, Krog Gr 
0 K Trust 11.57 
0 K Intl 12.83 
Heritoge 3 29 

yDomequity 10 85 
nFstCdn Mtg 11.13 
yPiscon Fund 7.01 
Horvord 13.54 
Industrial Gr 
Indust Amer 5.31 
Indust Div 7 46 
Indust Eq 13.41 
Indust Gwth 9.59 
indust Incom 8.27 
Indust Pens 3.91 
Mock Eqty 187 
Mock Mtg In 1 09 

yMorltlme Eq 3.77 
Marlborgh 10.23 
vMD Grwth 
MER Croup 
Equity 
Growth 
MMF 11 00 10 00 
nNolrusco 26.83 

NW Group 
Conodion

8.90

12 05 
12.03

6.58

8 61 
14 26

Equity 1180
VNW Trst Eq 14.97 
Pemberton Group 
Pac Gwth 6 93
Poc Ret 5 85
Poc US Gth 4 39

PHN Group 
yBond 
vConodion 
vDIv tncom 12.26 
Fund 26.87
vPooled 41 19
yRRSP 32 72

PMF AAonogmnt 
nPension 9 45
nXonodu Fnd 8.05 

Prêt et Revenu Gr 
yAmericon 18 73
yConodian 9 S3
yFonds H 5 09
yRetroite 14 66

Svnerovest 6 59
yTfodex 6 20
Trust Generol Gr 
ynActlons 17.63 
ynOblig Hypo 8 32 
ynHypo 1013 
ynvol Americ 8 87 

United Group 
Accumulo 7,50 
Accumulo R 8 79 
Americon 4.44 
Cont Mortg 5.15 
Security 4.09 
Venture 7.25 
venture Ret 9 03 

yWeslern Gth 3 68

U.S. Funds 
Dreyfus Group

Epilek 14400 44 36 44 + 6
Equity Svr 4500 $8% 8% 8’% — %
Erickson 500 485 475 475 -25
Exall 0 958 85 85 85 + 1
FCA Intl 500 $18V} 18% 18% — Ve
FIbrdg 750 $80V} 80'/} 80V} - %
Ficnbrdg w 950 $26'% 26'% 26'% — ’%
Fordv Res 320 255 255 255 — 4
FofhmOcn MOO 155 150 155 ♦ 5
Fed Ind A 2250 $18% 18V} 18V} - %
Fed ind II TOO $29'% 29V} 29V} + '%
Fin Truco 1233 460 460 460 — 5
Fmning A 100 $8'% 8V} BV} — '/i

Br>d 
ColTx 
Orevf 
interm 
Levge 
GthOp 
NY Tx 
Spl Inc 
Tox Ex 
Thrd C 

Fid Trend

13.16
12.83 
12.07
12.72
15.72 
9.27 

12.97 
7.39

10.83 
6 31

36.63
Keystone Group
Cus K-2 6.19
Cus S-1 18.26
Cus S-4 4 85
Intl 4 48

Lex Resrch 14.84
Monhotn 6 45
Oppenhmr 7 95
PutnmGro In 10 63 
Tech 10.15

Finning 8 f 6900 $8
Firon 250 100 
F Colgory 0 5250 85
F Colgrv p 200 $7
FCifyFm 400 $12 
PXty Tr C 200 $7'%
F Ctv Tr D 500 $8V}
Flanogono 7500 73
Fleet Aero 4100 $8% 
Ford Cndo 
Froser
Futurteko 21800

G H

7V} ♦ '% 
8V}
67-4 
8'/} - '% 

475 $127V} 127 127%-!%
266 $17’% 17'% 17% ♦ %

45 35 35 -7

GBAuto 4400 480 460 46$ —35 
Golctic 0 3600 $5% 5% 5% ♦ VI
Galtoco 1100 $6 6 6
Galveston 5000 72 72 72 +2
Oondalt 2900 $16'% 15% 15% — % 
Gone 500 33 33 33 -1
Goz Metr 3550 $7»% 7% 7H
Goz5V}p z25 $92'% 92'% 92V}
GeocComp16332 $12% 11% 12%+ %
Gendts A 5241 $22/% 72% 22/% + %
GMC z78$100% 98/% 98/%
GenstorL 11636 $27% 27% 27% - %
Cnstor 2 35 3625 $32% 32% 32% - %
Oenstr D p 2300 $28'% 77'% 28%
Gensir E p 23600 $25% 25 25%
Geocrude 3550 219 215 215

200 $I5'% 15'% 15'% + V} 
4300 $8% 8'% 8%- •% 
4000 $5%
1250 %SH 
7000 4%

Giont Yk 
Gibroltor 
Glomis 0 
Glenoyre 
Glencair 0

5% 5%
5% 5%
4V} 4Vi — Vi 

Goldole A f 20600 270 265 270 
Goldcorpf 10065 $6% 6% 6'%

Monridg 0 
M Lf Gord 
Moplex A f 
Mrtme El 
Montime f 
Mar T 940 
Mor T 765
Mork Spnc 87700 $7% 7 7 — '%
Mark Wrk f 2075 71 71 71 —4
Mor Dmc A 1394 $7'% 7'/: 7'% 
Mascot Go 5000 205 200 205 +5
Mass Fer 4899 345 340 340 — 5
Mos FA 250 $12% 12% 12% + '%
Mas F 0 850 $12'% 12'% 12'%
MFInitw 17300 81 80 81 + 1
Movnord 1000 300 300 300
McFinlevo 4500 400 385 400 +5
Me intyre z75 $36% 36% 36%
Melcor 1000 $5% 5% 5%
Mentor 3700 $5 490 490 -10
Mercontil 3920 $8% 8'/? 8'/} — '%
Mercntl 1 see below 
Mrcn 2 109500 $25% 25 25'% - ’%
Meridion 9350 425 420 420
Merlond E 779 445 440 445 +5
Merlond p 400 $18/% 18/% 18/%
Midcon 2500 385 375 385 + 10
Mdtnd Dty 13000 $7% 7% 7%

% I Mikes Subs 100 $6V} 6'% 6'/2 * '%
1 MinrI Res 6400 298 291 292 + 4
I Mitel Corp 7100 $7V} 7'/} 7’/} + ■%
I Mitel 200 p 2350 $16'% 16 16'% + %
I Moffot 2000 $13'% 13'% 13'%

MolsonAf 11083 $16 1$/% 1$/%
Molson B 800 $16'/} 16'/? 16V}
MonecoAf 414 $8'% 8'% 8'%+ '%
M City 2625 100 $27'/} 27'/: 27V} — '%
Moore 9450 $60'% 5?/% 60 — '%
Morgon 11200 345 340 340 -10
Morgon 9'/} 3700 $30% 30'% 30% + % 
Monsn 1000 360 360 360 —15

, Mothers 300 445 445 445
, MunFinp 500 $9'/} 9% 9%—'%
' Mun Fin w 4050 100 100 100
, MF A w 1750 24 24 24 —3

Murphy 600 $20% 20'% 20% — '% 
Muscocho 6600 238 230 235 — 5
Mus p 200 $11 11 n
NBCook 2100 22 21 21 —1'/?

, NBUMine 1800 30 30 30
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11 144 21'%
12 415 27
9 2990 32’/$
6 1930 26 

79 x466 llVa
11 356 52% : 
8 43 33'% :

13 221 2hVa 
6 499 u39%

166 28'/}
12 2817 22%
12 2604 12'/$
11 9 27%
29 262 36'%

6 543 17'% 
3186 35'% 

107 3%
8 885 74>/$

Portée 47
PortGE 51234
ProctG II 1345
PSv EG 7 7456

a R

17% 17% 
17 16%
58% 57 
26% 26%

feno. Cb 
17%— 1% 
17
57%- v? 
26*%+ %

40%+ <% 
12'%+ % 
42%- H 
42V}- % 
13'%
6 - Va 

26'%+ % 
53'%+ % 
42'%— '% 
27%
2%

23%- % 
11'/}+ '% 
12%- % 
SV/i-V/a 
67%+ V$ 
34%- % 
40%+ V? 
34%+ H 
16%- % 
38'%- '% 
86%- % 
27%- '% 
18%- V$ 
77'%—)'<. 
19Va+ Va 
5% :

28%- '% j
1% I 

10% I
42% I 
21 - Va 
27 + % ' 
31%- % I 
25%- '% 
live I 
52%+ % I 
33'%- % I 
26'/$+ '% I 
39%+ /-1b 1
28'/}+ '% i
22'/}+ '% I
11'%- Vb 1 
27%+ % I 
36'%+ Vi 
17V8- '% 
UH— % ■ 

3'/} I 
7V/a I

Occ Pet
Ohio Ed
Olin
OutbM
Owen Cn
PocG
Poc Ltg
PonAm
PonhEC
Penney
Pennzol
PeopEn
PepsiCo
Pfizer
PhelpD
PhibS
Philo El
PhilMr
Phil Pet
PitnvB
Polorid
Pondr

7 2270 29V}
5 4072 14Ve
8 73 30%
9 423 27'%
9 209 32’%
7 3316 16% 

11 340 39'/%
600 4%

10 773 37'%
8 1747 50% 

10 1179 43H
7 465 15

20 2492 43'/} 
13 2164 39'%

1962 13'%
9 7409 30%
6 2912 14% 

10 2864 81
8 8027 44'/$ 

10 831 34'%
21 139 27H

7 492 13

26H 
13'/% 
30'/$ 
26 
31'/} 
16% 
38'/% 
4'/} 

36'% 
49'/} 
43'% 
14% 
42'/$ 
38 V} 
13V} 
29% 
14V} 
79% 
43</a 
33'% 
27% 
12

29 - '/}
14 — H
30 Vb
27'%+1'% 
32 - %
16%+ '/4
39
4%

37'%+ H
49S%— % 
43%+ %
15 + % 
43'/$- % 
39 + H 
13%- Vb 
29%- %i 
14%+ H 
81 +1 
43%+ '% 
33V}-1 
27H* H 
}7H* %

OuokO
RCA
RalsPur
RangrO
Rayth
ReichC
Rever
Revlon
Rexnrd
Reynin
ReyMtl
Rch Vek
RiteA 41
Rockwl
Ronson
RoylD

S T
SCM
Safewy
SJuonR
Schr Plo
Schimb
Scott P
Seoent
Seogrm
Sears
Sedco
Shakle
Shell Oil
Shell T
Shrwin
Signal
Singer
Smithin
SmkB
SnopOnT
SonyCp
SColEd
South Co
SoRy
Soutind
Sperry
Squibb
StOInd
SfdOOh
Sterl Dg
StwWr
SunCo
SunMn
Synfex
TRE Cp
TRW
Taft Brd
Tondv
Tndvcit
Tektrn
Telex
Tenneco
Texaco
TxOGs
Textron
Tigerin
Timel
Timkn
Tonka
Tronsm
Tronsco
Tronsen
Tranwv I
TriCon
Tnco
TrifEng

Ü V
UAL
UNC Re
Un Carb
UnPoc
UnBrnd
US Gvps
US Steel
USWst
UnTch
UnoCal
Volero
Vorco
Vornod

Woinoc
WrnCm
WornL
Wn Atr
W Union
Westg El
Weyerh
WhelPit
Whit C
William
Winnbg
Witco
Wolwth
Xerox
ZenithE
Zurnin

n 284 73% 73'A
10 2820 35% 34%
12 614 32% 32'A
7 283 5<A 5%

14 112/ 39 37%
9 260 31% 31%

67 12% 12
n 3505 35% 33%
11 313 14% I4V4
9 2/33 71'A 70%
6 231 31% 31%
9 101 28% 27%

16 279 25% 24%
9 1479 29% 29%

40 2% 2%
4 2090 48% 48

9 76
8 1008 

16 342 
11 1200 
10 3578 
10 660 

42 S 31
9 628 
8 2687
8 1040 

13 260
10 134 
4 1634 

10 203 
13 1487 
13 211 
21 372
6 1489

13 166 
19 1476
7 4405
6 3191

1
7 3968 
7 1684

15 1110 
7 1839 
7 763 

12 4079 
19 50
12 215
14 706
12 649 
27 116
10 154
13 181
9 1763

11 47
12 593 
11 257
7 2783
8 3104 

11 5042
13 13551

202 
13 627 
12 154

42% 42% 
26 25%
9% 9'%

37'% 37% 
39 38'%
33% 33% 
28'% 27% 
37% 37% 
31% 30% 
42% 41'% 
13% 13% 
55 54V}
31% XH 
28 27%
32 31%
TiH 28 
12V} 12% 
51'% 50'% 
34% 34% 
14% 14% 
22'/} 22% 
18% 18% 
23'/$ 23% 
26 25
37H 36% 
52'% 52% 
53'% 52% 
42'/} 41% 
29>% 28%

17

9'% 9%
47 46%
21% 21% 
70'/4 69 
59% 57% 
24</a 23% 
12% 12% 
57'/4 56% 
31% 31'/4 
35'/} 34H 
34V} 33% 
18% 18% 
34 32%
6% 6V}

4]H 41% 
53% 52% 
40'/4 39'/} 
26V} 26% 

6 49 48%
9'/4 iH 

31% 31% 
24% 24'/}

6 1381 40 39%
239 9% 9%

17 1504 49'/} 48%
14 1988 38'/$ 38%
9 355 12'/$ 10'%
6 386 61 60%

2676 25% 24'%
6 1186 68 67%
7 1397 36'/a 35%
9 6069 39% 38%

569 6 Va 6
119 2% 2%

16

[
94 35V} 34%

115 45 7 6'%
1420 21'% 21%

12 1061 33% 32'%
245 3% 3%
/302 10 Va d9%

9 8400 25% 25
15 712 28% 28'A

112 16% di6%
8 1831 27% 27
6 1559 28% 27%

13 661 14'% 13%
6 148 33% 33
9 258 36V} 36n 7430 37'/a 36%
7 1485 22'/a 21%n 154 26% 26

73%- % 
34%— % 
32%
5%

37%- H 
31%- % 
12U,- % 
34%+ % 
14%+ % 
71 + % 
31%- % 
27%- 14 
2S'/4+ % 
29%+ % 
2%

48%- %

42%- '4 
26
9%+ % 

37%
38%
33%+ >4 
28%- % 
37%- % 
31%
42%+ % 
13'/4
55 + % 
31%
28 + '4 
31%- % 
28%+ % 
12'A
51%+ % 
34%
14%- 14 
22%- % 
18%- '4 
23Va
25 -1'4 
37 -% 
52%- % 
52V}— % 
42 V} + Vi
29
31 - % 
46H* % 
9%

46%- % 
21V}+ *4 
69'/}+ >4 
57%-2% 
24V$+ % 
12%+ % 
56'/4- % 
31%- % 
35% + % 
34%+ %
18'/4
33%-l%
6%

4\H* % 
57H— H 
39V}-1 
26%- % 
4iH 
9 - '4 

31%. 
24'/}— % 
6 - % 

16%+ H

39'/}- % 
•9%
4iH— % 
38%- Va 
11%+ H 
60%— % 
25 - V$ 
67%
35//%- %
39 + Va 

6
2%- Va 

35 - V}

SH— Va 
21%- % 
32'%— % 
3%
9V}- % 

25%- Va 
28%- % 
16%
27'/4+ Va 
TiH— %
14
33 - % 
36%+ % 
37'/4- % 
22 - % 
26%+ Va

OPTIONS
TRANS-CANADA
TRANSIGEES

Optton Moil (Mx
A B

op. Fcim. 
an. Dar. d<i 

Vol. chc. tram. Tlln

Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asama 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
Bk Mil 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bow Val 
Bow Val 
Bow Val 
Bow Vol 
Bow Val 
Bow Val 
Bow Vol 
Bow Vol 
Brsen A 
Brsen A 
Brsen A 
Brsen A 
Brsen A

C D

Fb 32% 
Fb 35 
Fb 35 p 
Fb 40 
Fb 40 P 
My 35 
My 40 
Ag 40 
Ja 10 p 
Jo 12% 
Ja 12'/}p 
Ap 10 
Ap 10 P 
Ap 12V}p 
Ap 15 p 
Jy 12'/}p 
Jo 20 
Ap 20 
Ap 22% 
Fb 30 
Fb 32'/? 
Fb 35 
Fb 35 p 
My 32V} 
My 35 
My 35 p 
Ag 32% 
Fb 22% 
Fb 25 
My 22% 
My 25 
Mr 12V} 
Mr 12V}p 
Mr 15 
Jn 12% 
DC 12% 
Ja 15 
Ja 17'/} 
Ja 17V}p 
Jo 20 
Ap 17'/} 
Ap 20 
JV 17% 
Jy 20 
Jo 30 
Jo 32'/}p 
Ja 40 p 
Ap 30 p 
Jy 30 p

5 159 
103 2066 
42 1779 

313 3856 
41 404 
5 177 

23 1171 
63 183 

5 480 
5 1477 

20 89

8 2532 
20 2240 
20 4319 
52 1177
4 891 

10 1012
20 426

5 220 
5 406

21 4007 
15 247
3 1220 

152 1731
10 68 
49 543 
10 72

340 2383 
20 20 
20 590

4 404 
102 1757
81 860 

7 1111 
2 7
2 26

$3% $35% 
$2% $35'/} 

110 $35% 
60 $35% 
$4'/} $35% 
$3'/4 $35% 

130 $35% 
$2 $35% 
55 $9%
10 $9%
$3% $9% 
75 $9%
60 $9%
$2% $9% 
$5% $9% 
$3'/4 $9% 

160 $21% 
175 $21% 
25 $21% 
$5'/$ $35'/4 
$2% $35'/4 
95 $35'/4 
75 $35'/4 
$3'/4 $3S'/4 

150 $35'/4 
125 $35'/4 
$3% $35'/4 
$2 $24 
50 $24 
$2% $24 
60 $24 

120 $13% 
40 $13% 
30 $13% 

150 $13% 
100 $13% 
$2'/$ i]6H 
70 SW/a 
70
15 iW/t 

130 iW/t 
45 iW/a 

170 SUH 
95 $16'/% 
65 $28V4
%3H $28% 

SIO'/i $28% 
$2% $28% 
$2% $28%

I Op. F<nn.
tn. D«r. du 

Optton Moil Prix Voi. dre* tram. THra
! lOil A My 45 P 10 48 $3 $42%
I lOit A Ag 45 8 11 $2'/} $4?V2
I L Mnr DC 30 40 138 100 $30'/4
I L Mnr Oc 30 p 38 106 80 $30'/4
I L Mnr Dc 32'/? 4 311 25 $30'/4

M N

7 426 27% 27'/4 27H

C Im B 
C Im 0 
C Marc 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dorn M 
Dom M 
Dorn M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Gnstor 
Gnstar 
Gnstor 
Gnstor 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Husky 
Husky

I J

Mr 25 
Dc 27% 
Fb 20 p 
Fb 20 
Fb 22% 
Fb 22%p 
Fb 25 
My 22'/} 
Ag 25 
Dc 10 
Fb 45 p 
Fb 50 

My 45 P 
Mr 25 p 
Mr 27V}p 
Mr 30 
Mr 30 p 
Mr 32% 

Jn 25 P 
Jn 27% 
Jn 30 
Dc 25 
Oc 25 P 
Dc 27V} 
Dc 27V}p 
Dc 30 
Dc 30 p 
Mr 22% 
Mr 25 p 
Jn 25 P 
Jo 12% 
Ap 15 
Jy 10 
Jy 10 P 
Jy 12'/?p 
Jy 15 
Jo 27V} 
Ap 27'/}p 
JV 27V}p 
Jy 30 
Fb 17V} 
Fb 17V}p 
Fb 20 
My 17% 
Ag 17'/} 
Ag 20 
Jo 12'/} 
Ap 12%

3 1335 
10 1485
36 73
2 213 
5 613 
5 352
3 1224
2 73
5 32

20 70
28 172

1 1285
3 66 

35 347 
16 1021
37 459 
70 403 
44 1424 
62 62
2 23
4 70 

193 846 
168 934 
85 1021 

133 776
32 1065
29 834
15 99
5 100
5 39

26 1032 
IS 478 
15 89

22 1049 
5 336 
4 9
4 8

11 5824 
3 1147 

52 4430 
10 845 
2 118 

1155 1071 
137 7728 
93 1934

$3 $28 
65 $28 

195 $18% 
$3% $23'/4 

155 $23'/4 
40 $23'/a 
45 $23‘/a 
$2'/* $23'/4 

155 S23'/4 
$3'/4 S13Va 
40 $48% 

145 $48% 
100 $48% 
no $27% 
$2% $27% 

165 $27% 
$3% $27% 

100 $27% 
150 $27% 
$3//$ $27% 
i7H $27% 
$2% $27% 
35 $27% 

no $27% 
90 $27% 
25 $27% 
$2% $27% 
ilH $24% 

ns $24% 
145 $24% 
40 $10% 
40 $10% 
$2'/4 $10% 
90 $10% 
$2% $10% 
75 $10% 

100 $27% 
130 $27% 
160 $27% 
155 $27% 

70 iW/a 
90 $16/4 
20 $16'/$ 

120 $16'4 
165 $16/4 
75 $16/4 
25 $11% 
70 $11%

Mifei 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Moore 
Moore 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Nat Bk 
Not Bk 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Nvo A f 
Nvo A f

0 P
Oba 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Oba 01 
Obo 01 
Oba 01 
Oba 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01

1 Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Rang 
Rong 
Rang 
Pong 
Rang 
Rong 
Rang 
Rang 
Rang 
Roy Bk 
Roy Bk

S T

Mr 7Vi 
Mr 10 

Jn 7'/}p 
Jn 10 
Dc 7'/} 
Dc 7'/}p 
Dc 10 
Oc 10 p 
Fb 55 p 
Fb 60 
Fb 12V} 
Fb 15 
Mv 12'/} 
Ag 15 
Ag 15 p 
Ja 35 
Jo 40 p 
Jo 45 
Jo 45 p 
Ja 50 
Jo SO p 
Jo 55 
Ap 40 
Ap 45 
Ap 45 p 
Ap 50 
Ap 50 p 
Ap 55 
Jy 50 
Jy 55 
Jy 55 p 
Fb 17'/2P 
Fb 20 
Fb 20 p 
Fb 22V2 

My 20 
My 22'/} 
Fb 7'/} 
My 7Vi

Mr 80 
Mr 82'/} 
Mr 82'/}p 
Mr 85 
Mr 85 p 
Mr 87'/} 
Jn 80 
Jn 82'/} 
Jn 85 p 
Dc 77'/} 
Oc 80 
Dc 82'/} 
Oc 62>/}p 
Mr 90 
Jn 65 p 
Jn 87'/} 
Jn 90 p 
Mr 27'/} 
Dc 20 p 
Dc 25 P 
Jo 7 Vi 
Jo 7V}p 
Jo 10 
Jo 12'/} 
Ap 7V} 
Ap 10 
Jy 7'/} 
Jy 7'/}p 
Jy 10 
Jo 30 
Jy 30

$7V}
$7'/}
$7V}
$7V}
$7'/}
$7V}
$7V}

$13%
$13%

10 406 110 
46 738 45 
10 115 105 
20 150 65
28 526 40 
75 921 50 
10 2207 5 
10 201 $2'/} $7V} 
10 111 45 $60
5 452 $2%$o0

54 2991 135 $13%
10 1147 20 $13%
50 1800 155 $13%
6 44 55
5 5170

11 49$n%$46'/4 
IS 462 15 $46'/4

218 1151 $2%$46'/4 
506 1306 105 $46’/4 
368 3059 105 $46'/a 
231 1144 $4'/4$46'/4

4 2305 40 $46'/4
2 24 $8% $46</4

26 no $4/^$46'/4 
38 583 165 $46'/4 
36 584 $2%$46'/4 
26 346 UVi %46Va 
19 757 125 $46'/4
29 65 $3% $46</4

3 82 $2'/a $46'/a
100 128 $9 $46'/a
64 311 50

5 2341 so
4 487 190 
3 659 20
5 164 110 

10 1067 55
10012898 15
30 2877 30

$18'/$
$18Va
$18'/$
$18'/$
$18V$
$18V$
$7
$7

23 496 
139 653

10 706 
60 1041 
58 295 
37 557

4 97
3 215

33 410
4 265 

13 491
11 763 

1 882
5 30 

20 131 
50 172 
20 180 
10 278 
5 825 
5 391

20 1964
5 214
4 5380 

20 540 
58 1176 
10 2376 
20 216

6 115
5 74 

17 2244
34 90

$4% $e4'/a 
$3 $84</a

115 $64>/a
170 $84'/a
$2'/$ $64'/a
85 $84'/a 
$5 $84'/a
i3H $64'/a 
$2% $84'/a 
$7'/a $84'/a 
$4% $84'/4 
$2'/} $64'/a 
35 $84'/a 

ISO $88'/$ 
130 $68'/$ 
i7H $88'/$ 
$3% $88'/$ 
55 $23% 

1 $23%
$2V$ $23% 
30 $7%
65 $7%

5 $7%
1 $7%

70 $7%
20 $7V$

100 $7%
100 \7H
40 $7%
30 $28 V} 

145 $28 V}

iCify
Imsco
I msec
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
inco
Inco
Inco
Inco
1011 A
1011 A
1011 A
1011 A
lOll A

Dc 10 
Ja 40 
Jo 45 
Ja 45 p 
Ap 40 
Ap 45 
Jy 40 
Jy 45 
Jy 45 p 
Fb 10 
Fb 12’/} 
Fb 12V}p 
Fb IS 
Fb 15 p 
Fb 17V}p 
Mv 12V? 
My l2V}p 
Mv 15 
Ag 12 V} 
Ag 15 
Ag 17 V} 
Fb 40 
Fb 45 
Fb 45 p 
My 40 
My 45

60 1920 
10 447

5 1052 
20 261 

160 2583 
130 639 

10 45
16 67
30 190 

162 1856 
252 462 

32 818 
X 85 
10 952 

166 1762 
16 385 
2 130 

106 1031

5 $9V?
$6% $46% 
$2V} $46% 
80 $46% 
$7V} $46% 
$3% $46% 
$8% $46% 
$4% $46% 

155 $46% 
$3'/a $13'/a 

155 $13'/a 
45 $13'/a 
35 $13'/a 

175 $l3'/a 
$4 $I3'A 
$2 tnn 
65 $I3'4 
90 $I3V4 
$2% $13>A 

145 $I3'A 
50 $13'/4 
$3% $42% 
95 $42V? 
$2% $42% 
$4% $42V} 
$2 $42%

Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
SIleo A 
SIleo A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
SIleo A 
T D Bk 
T D Bk 
TD Bk 
T D Bk 
T-D Bk 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
Total I 
TrAlt 
TrAlt 
TrC PL 
TrC PL 
Trc PL 
TrC PL 
Wcoast

30

Jo 45 p 
Ja 50 
Jo SO p 
Ap 45 p 
Ap 55 
Fb 22V}
Fb 25 
Fb 25 p 
My 20 
My 22'/}
My 72'/}p 
Mv 25 p 
Ag 25 p 
Fb 17'/}
Fb 20 

My 17’/}p 
My 20 
Mv 22’/}
Ag 17%
Mr 15 
Mr 17'/}p 
Jn 17V}
Dc IS 
Dc Î7V}
Jo 120 
Jo 120 p 
Jo 125 

Oc 120 p 
Jo 12%
Fb 22%
Mv 25 
Fb 17%
Fb 20 
Mv 20 
Ag 20 
Jn IS 

Mr 22%
Mr 25 
Mr 25 p 
Oc 25 
Dc 27V}p 
Dc no 
Ja 115 
Jo 120 
Fb 115 
Dc 120 p

Totol volume 10764 
Total open interest 324582

$49V} 
$49'/} 
$49V} 
$49V} 
$49V} 
$21V} 
$21%

10 306 25 
56 958 155 
75 445 120 
3 43 65
2 117 140
3 1336 85 
2 1143 25
1 69 $3% $21%
2 12 $3Va$21%
3 393 150 $21%

20 59 160 $21%
5. 47 $3% $21% 

8 $4 $21%
40 $2'/}$19V} 

131 1504 85 $19% 
TOO 200 30 $19'/} 

55 1417 165 $I9V}
5 329 70 $19% 

20 38 $3% $19%
2 1 559 $3 $17%
6 163 55
7 575 ISO 
2 446 $3

260 4468 30 
26 143 195 

S 82 $2

$17%
$17%
$17%
$17%

118
116

WIkr
WIkr
Wtkr
WIkr
WIkr I
XCB
XXM
XXM
XXM
XXM

30 300 60 118
55 776 $2% 118
10 971 X $11% 
6 1215 125 $23% 

20 60 30 $23% 
12 689 $2%$20'/4 
34 370 90 $20'/4 
10 335 140 $30</a 

100 10s 175 $20>/a 
25 1613 40 $14% 
10 541 $3%$33//1i 

105 1438 50 173H 
5 721 120
1 7246 IS

450 70 $3
2 10 $4

%73H
$23//ti
$23'/%
113

10 $4% 117% 
62 170 117% 
22 $5'/a 117% 
99 $2% 117%

C.^B
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MONTREAL
Autre mauvaise séance

MONTRKAI, (PC) — La Bourse de Montréal a ter 
miné la semaine sur une mauvaise note, le marché se 
repliant pour la quatrième fois en cinq séances L’in­
dice général a cédé 0 83 point et s’est établi à 117 44 en 
clôture

Mn tout 1,774,966 actions ont changé de main, contre 
1,493,450 le jour précédent

Le compartiment des mines a perdu 0 84 à 112 48, ce­
lui des produits forestiers 0 67 à 137 43, les banques 0 64 
à 113 16 et les services pubhcs 015 à 117 97, tandis que 
les hydrocarbures reculaient de 0 14 à 121 45 et les 
biens d’équipement 0 04 à 110 08

Parmi les valeurs les plus traitées. Gaz Métropoli­
tain est monté de 1-8 à $7 7-8 dans un volume de 274,427 
unités Teck Corp B a reculé de 1-8 à $11 1 8 (74,460 ac­
tions)

D’autre part, lliram Walker a perdu 11-4 à $23 5-8, 
Denison Mmes 1 à $25 3-8, Northern Telecom 5-8 à $46 
1-4, Bank of Nova Scotia 1 2 à $13 M, Alcan M à $35 5-8, 
Bell Canada Knterprises 1-8 à $351-8, Imasco 1-8 à $46 
14 et Placer 1 8 à $23 3-8 Par contre. Banque de Mont­
réal a gagné 1-8 à $24 1-8, Bombardier B 1-8 à $17 1-4, 
l.ong Lac Minerais 1-8 à $301-4 et Banque nationale 1-8 
à $13 5-8 Kcho Bay Mmes est inchangé à $13 1-2

On dénombre finalement 96 titres en hausse, 116 en 
bai.sse et 306 stables

Dans les « juniors », Barexor Inc gagne quatre cents 
à 47 cents, Menora prend neuf cents à 79 cents, Petro- 
Sun International abandonne un cent à $215
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Circo cm 300 
CimL PrE 1007 
Cim 1117 1150 
Cominco 14753 

; ComSat 1400 
I Cmp inv 300 
, Comterm 8000 
I C Both A 4305 

Cons Gos 300 
I C Gos Wt 2500 
' Coseko Rs 800 
I Cosek 7p 300 
I Czor Res 7900 

Dolmy ltd 2ll 
I fOolmys C zlO 

Dgon Dvip 21037 
fOenisonB z40 

I Den9 75 2000
I DofOSCO A 4700 
I Dotosc Wt 820 
! Domco Lte 800 

Dome Cdo 24704 
. Dome Mns 500 

Dme M wt 5000 
Dome Pet 7104 
Dome PrA 100 
Domtex 521 
Domtor 974 
Domtr 2 25 400
Donohue 150 
Donohue a 200 
DuPont A 300 

I tOylex Ltd 400

E F

$7H m
tl2'A W/i 
51SW 15 
$13'A 131% 
340 330 
235 335 
125 118 
%\S\k 15^ 
5191% 19H 
395 390 
290 289 

54 6
154 ISO 
58)4 8)4 
57^4 7Î4 

154 140
515)4
525)4 25)4 
524)4 24V% 
529 >/a 29 

58>/4 8
55)4 5V%

510) 4 10)4
145 145
251 245
511) 4 11)4 
5121% 12)4 
53314 32)4 
525'/4 25'/4 
514)4 14)4 
5141% 141% 
514'/4 14'/4 
531)4 31)4

tmm. Ol 
71%- 14 

11)4- 14 
1514— 14 
1314- V4 

330 -10 
235
120 *7
15)4- 14 
191% — 14 

390 -S 
290 *1

4 — 14 
154 -5 

8)4-14 
7)4— )4 

145 -9 
14'4 — V4 
25)4 —1 
24)4— )4 
29 — )4 
8 - '4
5)4 * %

10) 4 
145
246 —2

11) 4—114 
121%
3314
25 Va 
14)4
141% + 'A 
I6V4 — )4 
31)4

Echo Boy 
Entrep CP 
Epitek Int 
FCA inter 
FoILtee 
Forex

G H

3727 JI3V2 13Vj l3Vj 
IS57 niVi 23'/. 231/:
1500 42 40 42 .4
2400 JlIVi 10'/. 10'/. - Vj 

700 «OV! OOV^ aOV] — 34 
4200 110 105 105 —1

XXM
MARCHÉ

117,44

VARIATIONS 
DCS TITRES

XCO
HYDRO:

CARBURE

XCF
PRODUITS

FORESTIERS

137,43

XCB
BANCAIRE

I 113,16

XCM 
MINES ET 
MÉTAUX

112,48
Ô!84

GBC 2 625 Z20
GazMetr 274427 
Gaz 5 5 pr zS 
Gen AAotrs 1012 
Genstor 4900 
Geocrude 1600 
Gide A 10000 
Gldcrp Wt 5500
Guard prB 300
Gulf Can 7100
Hees Int 100
Hees wt 400
Helix Cire 4150
Hir Walkr 96939 
H Wlkr D 6100 
H Wlkr E 750 
H Boy Co 1040

! Husky Oil 300
I Husky 13 500

524 24
57) 4 7)4 

592V4 92V4 
599)4 99V4 
527)4 27)4 
220 215
56V4 6V4

133 129
58) 4 8)4

516)4 I6V3 
522 22
56)4 6)4 

511 10)4
524V3 23)4 
524)4 2414 
528V3 281% 
5I8V2 17)4 
511)4 11)4 
548 47)4

24 -F )i.
7) 4 + 14 

92'/4 -2'/4 
99V4—114 
27)4— 14

215 —1
6V4

133 +1
8) 4

16) 4 
22
6)4

10) 4 — Vb 
23)4 -IV4 
24V8 — )4 
28Vj- )4
17) 4 —1)4
11) 4
48 Vs

INDICE GÉNÉRAL

VOLUME (en millions)

LMMJVLMMJVIMMJVIMMJV
5678912 13 14 15 16 19 20 21 22 23 26 27 28 29 30

V«ntei Kovl Ses Ferm

A B
Aberford 
Abti Pree 
Agnico E 
Aiguebelle 
Alto energ 
Alcan Alu 
Alcon Wt 
Algoma Sf 
AItgro 
Alum 2 312 
Alum 2 00 
AMCA int 
Amusecor 
Argcen H I 
Asamera 
Asbestos 
fAstral B 
BCE
BCE 1 80p 
BCE 1 96p 
BCE 2 05p 
BCE 2 70p 
B C Forst 
BGR A 
BGRpM wt 
BC Phone 
BC Ph 434 
BC Ph4 84

300
z60

1100
110O
300

29091
4900

105
400

2500
1500
775

6700
770

1600
100
500

53708
2560

200
1100
4250
1567
5800

500
3930
zlO
400

Bonk NS 151600
a NS srI 
Bq Mercn 
Bque Mil 
BMO 2 85 
BMO 52 50 
BMO Sr3 
BMO Wts 
Bq Eporg 
BqEp 2 62 
Bque Not 
BqNat2 94 
Bq Royole 
Bq Ry Wt 
BqRv 1 45 
BqRv 2 75 
Barnck R 
Berkley pr 
fBomb A 
fBomb B

200
3100

15581
3250
1700
400
100
300

2100
55594

800
9680

490
7800
1575
1400
1500
500

24865

58’/4 8V8 8V4 .
529 29 29 -
513V4 13 13V4

56 V4 6V4 6V4 -
521'% 21)4 21Vj H 
535)ii 3SV2 35)4 -

$9 6V4 9
517V4 17V4 17V4 -

57 V4 7V4 7'/4
526 26 26 ^
52SV8 25V8 25'/8- 
519V8 19Ve 19Va - 
175 140 175 -
516'/2 I6V4 16’/3-
59)4 9)4 9)4 ^

450 450 450
55V8 5'/8 5Va 4 

535)4 35V8 35Vs- 
523'/$ 23'/4 23'/a 
542 42 42 <
135V4 35V8 35'/4 H 
536V4 36V8 36V4 - 
510V8 lOVe 10V8

57 6)4 7
113 113 113 -
521)4 21V2 21)4 H 
549’4 49)4 49)4 ^ 
513V4 13V4 13V4 H 
513)4 13V4 I3V4 - 
52S’/8 25V8 25V4 -i
58)4 8)4 8)4 -

524</b 24 24V8 -i
532)4 32V4 32)4 -i 
529V8 29 29
524V4 24V4 24)4 
335 335 335
517)4 17)4 17)4 -i 
528 27)4 28 -i
513)4 13)4 13)4 -i 
534)4 34)4 34)4 - 
528)4 28)4 28)4 - 
410 410 410 -
517V4 16)4 17V4 -I 
532)4 32V2 32)4 - 
185 185 185 -
415 400 400 -
518'/4 16 18
517V4 17 17'/4 h

Bow Vol 
BOWVI2 05 
Bow V Rs 
Brolorne 
Broscode 
Broscon A 
Breon 812 
Breon prF

C D

Ventei Hevt 
1800 517
600 527)4 27)4 
600 58V8 8
300 5SV8 SVa 

2060 540'/a 40 
8000 528)4 28)4 

300 526 26
200 526)4 26)4 26)4 -

CAE Ind 
CB Pok 
CB Pok wt 
Cod Frvw 
Cod Fw 0 
Co f wt 
Cbrgwt 
Comp R 
Cmpbel Sp 
fCompeau 
fCDC 
COC Pr B 
CDC 1980 
C Trust 
C Imp Bk 
CIBq2 05 
CIBQ 3 562 
CP Ltee 
CP 714 
Cdn Tire 
fC Tire A 
C Utilit B 
r Util prH 
C Util Prk 
C Uhl SrH 
C Util Sri 
C Util wtb 
fCmnoc A 
Conron A 
Coreno 
Carl Ok 
Coscodes 
Celonese 
Cent Dvn 
Central Tr 
Charon 
Choron wt 
Chort 1982 
fChateou 
Chrysler

7284
700
500
300
100

1000
5000

306
100
800
202
300

1225
100

6927
150
200

3376
200
900

24026
374
200

4900
3800
300

1000
100

12300
300

9755
5600
643

12000
100

1800
5750

500
100

6500

514) 4 14)4 
512)4 12)4 
235 235 
515V2 15V2
58)4 8)4
58V4 eva

310 310 
56)4 6)4 

516)4 16)4 
520)4 20'/2 
55)4 5)4

596)4 96)4 
515V4 15Ve 
528V4 28'/4 
526 27)4
525 25
530Ve 30 
548)4 48)4 

59V4 9)4
511)4 11)4
58) 4 8)4 

516)4 16)4 
526V4 26’/4 
529V2 29)4 
523Va 23 
525)4 25)4 
250 250
59 9

511)4 11)4 
530 30
515) 4 ISVa
59) 4 9V4
56V% 6V2
85 80
59)4 9)4

360 360
115 100
350 350
514V2 14V2 
536V% 35)4

DEVISES
Voici les taux des devises étrangères tels que four­

nis hier matin par la Banque Nationale Les cotes sont 
en monnaie canadienne

Afrique du Sud
Afrique franco
Allemagne-Ouest
Antilles Angl
Argentine
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Bermudes
Brésil
Chili
Colombie
Danemark
Espagne
États-Unis
Finlande
France
Grèce
Haïti
Hollande
Hong Kong
Inde
Israel
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Maroc
Mexique
Nicaragua
Norvège
Nouv -Zélande
Pakistan
Pérou
Philippines
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Tchécoslovaquie
Turquie
URSS
Venezuela
Tunisie

Rand
Franc CFA
Mark
Dollar
Peso
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Dollar
N Cruzeiro
Escudo
Peso
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Gourde
Florin
Dollar
Roupie
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Livre
Dirham
Peso
Cordoba
Couronne
Dollar
Roupie
Sol
Peso
Escudo
Sterling
Couronne
Franc
Couronne
Livre
Rouble
Bolivar
Dinar

0 7127 
0 002788 
0 4271 
0 4907
0 009744
1 1345
0 06080
1 3256
0 02124
1 3223 
000477 
01107 
01198 

0 1186
0 007656
1 3223 
0 2057 
0 1394 
0 01046 
0 2645 
0 3787 
O 1690 
0 1081
0 002260 
0 000690 
0 3148 
O 005355 
0 1728 
0 1453 
0 006266 
0 1322 
0 1481 
0 6459 
0 08966 
0 000285 
0 06621
0 008014
1 5874 
0 1501 
0 5197 
0 1903
0 003156
1 5718
0 1093
1 6057

I J
lU Inter 
Imasco ltd 
lmp Oil A 
Inco Ltd 
inco Wts 
Innopoc 
IBM
Inverness 
Irwin Toy 
firwm A 
fivoco A 
Ivoco E p 
Jonock

K L

100 520)4 
19260 546)4 
6545 542)4 

25112 513Vj 
3500 157 

600 510 
185S161Va 
200 55V2 
665 485 
400 475 
100 514)4 
300 525 

2700 510V3

20)4 20)4 -14 
46Vs 46'/4 — Ve 
42V4 42V3 -f V4
13) 4 13)4

155 157 -8
9% 10 + '/8

160)4 160)4— )4 
SVi SV7 

475 475 -20
475 475 —25

14) 4 14)4 -f >/4
25 25
lO'/j lOVj

Labatt 
LafargeCo 
Lake Shre 
fLaVrdv o 
Loblaw 
LobI sr2 
Louvem 
Louv p 

I LouvmWtl 
LouvmWt2 
LouvmWt3

M N

les Ferm. Ct 
1674 1674 - )4

2774 + )4 
8 + Ve
5Ve

40
2874 - 74 
26 - )4

1025 520V2 
555 512 
300 54OV2 

1000 310 
300 519V3 
z12 53974 
600 190 

2700 400 
z200 
4500 
1400

20)4 2OV2 1
12 12 H
4OV2 4OV2- 

300 300
19)4 19V2 H 
3974 3974 i 

190 190
400 400 -

Mice Inv 
McM Bldl 
C Morconi 
fMarit Tel 
Mrt Tel A 
Mrt pr C 
Mrt pr D 
Mass Fer 
Merlond 
Merlond a 
fMeston 
Mm Lac 
Mitel Corp 
fMolson A 
Motson B 
fMonenc a 
Moore 
fMorgn T 
NB Tel 
NfIdLihl A 
NfldL714 
Nfid Tel 
Norando 
Norcen En 
tNoreNv 
Normick

1000
142

13620
260
600
200
500

1979
2100
200
212

1800
1073
1750
2500

700
1856
1900
1094
z84
500
113

12926
151
651
525

20
10
50

20
10
SO

20 -20 
10
50 -5

135 135 135
$25'/- 25'/- 25'/- — '/-
$19 18)4 18)4 — %
$40 40 40 + Va
$8'/- 8'/- 8'/- + Va

$10'% 10'% IOV2 + Va
$8)4 8)4 8)4 + Ve

345 340 340 —10
445 435 440
$iev4 18% 18% -f Ve
110 110 110
$30'/- 30Ve 30'/- * Va

$7V3 7% 7V2 + '/-
$16 16 16 -f V4
$16>% 16% 16'%
$8'/- 8'/- 8'/-

$60 59% 60
240 240 240
$15'% 15'% 15'% + '/-
$32)4 32'/- 32)4 + '%
$6 7)4 8 + )4

$14'% 14'/e 14'% — Ve
$18'/- IBVe 18'/8 — )4
$15)4 15)4 15)4— Ve
$14Vb 14Ve Î4'/8 — Ve

$7'% 7Vj 7V2

VeMiM Hwi twn. Ol

Nor Tel 75960 $46% 45% 46'A - %
Not tel cr3 800 $25% 25)4 25)4 * %
tNovO AH 24625 $7Me 6% 7% * %
Novo 638 600 $29% 29 29'A * Va
Nova 612 1500 $21% 20% 21V4 * Va
Nova 12 1200 $31% 31% 31%

0 P
Ookwood 471 $5'A 5% S'A
tOcelot B 100 430 430 430 -10
Onyx PeT 500 $8% 8% 8% é %
Peerless 8100 475 475 475
Plocer Dv 2675 $23)4 23 23)4 - %
fPowr Cr 1827 $25)4 25% 25% é %
PowC 2 37 100 $33 33 33 él
Power Fin 500 $19% 19Ve 19%
ProopiiC z5 250 250 250 •f 10
Provigo 16111 $16'/<« 16V4 16'A

a R
Que Tel 350 $31 30% 31
OueTel434 z50 $9% 9% 9% - %
Québécor 1150 $24 23% 24 ♦ %
Reed Sten 500 $13% 13% 13% * %
Reichold 250 S8)i< 8% 8% - %
fRogerC B 3000 $6)4 6% 6% é 'A
RoilonO B 500 $14)4 14% 14% * 'A
Ro—no pr : 900 $10'/4 10'/4 10'A
Rv Treo A 7626 $17% 17 17% é %

S T
tSI CemA 950 $24% 24)4 24% ♦ %
Sceptre 500 $5% 5% 5%
Scept 7p 200 $17 17 17 ♦ %
Scot Poper 636 $14% 14% 14% * )4
Seagram 7223 $49)4 49% 49%
Sears Con 5008 $7% 7'/a 7'A - )4
tSetkirk A 500 $19 19 19 - )4
Shell Con 3700 $21)4 21'A 21% - Va
Southam 450 $52)4 52% 52%
tSpor Aer 1000 $25% 25% 25Vj - Va
tSporCap 700 36 38 38
tSteinb A 100 $25)4 25% 25% + %
Stelco A 5872 $19% 19)4 19)4
Stetco wts 4200 330 325 325 -25
Stel 1 94 400 $23 22% 22% - %
Sullvn Mm 1400 375 360 375 + 15
Svstemhse 6700 155 150 152 + 4
tTeck 6 74460 $11 11V4 11% - %
Tembec A 3651 450 445 445 -5
TbecWt 1400 98 92 98 + 6
Texoco 1247 $37% 37% 37%
Thomsn A 397 $47)4 47)4 47% é
T1E teleco 700 $10% 10% 10%
Tor Dm Bk 7152 $17% 17% 17% - Va
TrDm 2 37 1000 $25)4 25% 25V2 - Va
TrDm pc 450 $26% 26% 26% * %
Total Pete 500 $11% 11% 11% - %
Tot Pet pr 200 $32% 32)4 32% - %
TAIRs prB 2000 $24% 24% 24% + Va
TAIRsprC 300 $25)4 25% 25% — Va
TrAHo A 2017 $23% 23)4 23% + %
TrAlto wt 18000 296 296 296
TrCon PI 8258 $20% 20'/- 20'/- - %
TrCon 5 0 500 $51% 51% 51% + Vj
TrCon pre 200 $55 55 55 + '/-
TrCan pt 1630 $59% 59Vj 59% - Vj
Trs mount 401 $7% 7% 7V2 - %
Trilogy 1353 130 130 130 -5
Tnlon Fin 2025 $28% 28% 28% é %
Trimoc 100 395 395 395 -10
fTurbo Rs 1450 29 29 29 + 2

U V
UAP Wt 1211 $11'/4 10% 11'A + %
Union Gos 3851 $11)4 11% 11)4 + %

W X
Wiox A 600 $12 11% 12 + 1'/-
Worgton 6000 77 76 76 —1
West Trn 20100 $14% 14'% 14% - %
Westm 2 12 600 $27)4 27% 27% + %
Weston 900 $74 74 74
WorldEq A 900 $7)4 7)4 7)4 - Va
Xerox wt 250 280 280 280

Totol sales 1,560,691
JuniorMinesOils

Abcourt 2000 99 99 99 + 9
Abitibi As 12000 30 30 30 + 4
Barexor 72500 50 43 47 + 4
Batemon 10000 13 13 13
Beoucp Rs 1000 35 35 35 5
Brommeo KXIÜ 195 195 195 -15
Brosnan 5500 34'% 32 32 -5%
Bruneau 1000 14V2 14% 14% + %
Cortier Re 7000 24 24 24 -2
Oumagmi 800 $5% 5% 5%
Explo Que 4000 20 20 20 + 1%
G Knight 2300 280 270 270 -10
Gold Tigr 6500 130 120 130 + 5
Lynx Ëxp 2000 55 55 55 —1
Mossval z25 5 5 5 -3
Mnro Res 40500 79 70 79 + 9
Muscocho 9000 238 232 235 -5
Musco pr 750 $11 10% 10% + %
N Poscalts lOÜ 2B5 285 ?R$
NA RoreM loon 8 -2
Pet Sun 14500 223 215 215 -1
Prov Exp 1800 35 35 35 —1
Queenstn 1000 135 135 135
Rouyn Rs 4500 109 105 105 -4
Unergie 12500 8 + '/j
Yorbeou 1000 78 78 78

LE DOLLAR 
CANADIEN

LE DOLLAR ^
CANADIEN 1 CENTS US
VALAIT HIER

77^

75.20
VLMMiVMMJViMMiVlMMJV 
2 5 6 7 8 9 13 U IS 16 19 20 21 22 23 26 27 28 29 30

85

Totol sales 214,275 
Total morket 1,774.966

Precious Metal Certificates 
Certificates Oz High Low Close 
Grdnslvr 7000 7 12 7 02 7 02

Contrats à terme
sur le bois de sciage de l’Est

nDern en
Option Mois Prix Offre Dem Trans cir 
Bow Vol Ja 15 p 10 35
Bow Vol JO 20 p 53Ve 53)4 52V8 72 !
Bow Vol JO 22'% 5 10 1 1533 '
Bow Vol Ja 22>3P 55*^2 5574 54V4 19
Bow Vol JO 25 5 10 5 732
Bow Val JO 25 p 58 58)4 5SV2
Bow Val JO 27'% 5 30
Bow Vol Ja 27V3P 510'% 51074 587%
Bow Vol Ap 15 52'% 5274
Bow Val Ap 15 p 20 45
Bow Vol Ap 17V2P 115 125 115
Bow Vol Ap 20 p 53'/e 53' 3 5274
Bow Vol Ap 22'/2 10 20 30
Bow Vol Ap 22'2P 5S'% 5574 54
Bow Val Ap 25 5 10 20
Bow Vol Ap 25 p 58 56)4 56)4
Bow Vol Jv 15 5274 53V4
Bow Vol Jy 15 P 25 50
Bow Vol Jy 17'%p 125 150 1 00
Bow Vol Jy 20 p 53'/4 53)4 52
Bow Vol Jy 22'/2 35 55 75
Bow Vol Jy 22'%P 55'% 56
Brsen A Jo 27'% 52 52'/4
Brsen A Jo 27'%p 40 65
Brsen A Jo 30 p 140 165 
Brsen A Jo 32'% 10 30
Brsen A Jo 35 1 15
Brsen A Jo 35 p 56 56)4
Brsen A Jo 40 10
Brsen A Ap 27'% 52)4 5274
Brsen A Ap 27'%p 75 100
Brsen A Ap 30 135 160
Brsen A Ap 32'% 65 80
Brsen A Ap 32'%p 5374 54'%
Brsen A Ap 35 30 50
Brsen A Ap 35 p 56'% 56'% 56'%
Brsen A Jy 27'%
Brsen A Jy 27'%p
Brsen A Jy 30 52 52'%
Brsen A Jv 32V2 110 135
Brsen A Jy 32'%p 54 S4''4
Brsen A Jy 35 55 75
Brsen A Jy 35 p 56'% 56'%

10

145

C D

>/4

14) 4 - '/4
1274 + Ve 

235 -5 
15V2 
8Xi
8'/4 - Ve

310
6)4

16)4 F Ve 
20)4- '% 
5)4- Ve 

96)4 — V2 
15'/4
28'/4
28 4 V4
25
30'%
48)4- Ve 

9V4
IIV2 + Va
8) « 4 74 

16)4- V4 
26'/4 - V4 
29)4- V4 
23
25)4

250 4 5
9

11)4 4 )4 
30
15) 4 4 Va
9) 4 4 V4 
6V2 4 Vb

65 4 4
9)4

360 -5 
100 -5 
350 4 25

14Vj - V4 
36'% 4 74

—Season—
High Low
LUMBER(MEM)—130,00 

237 10 198 00 JA 
235 50 211 60 MR 
243 00 222 50 MY 
248 40 243 00 JY 

Estimate Soles 16 
Total open interest

Settle
High Low Price 

bd ft ,US5—1,000bd ft 
218 20 216 10 216 30 
227 90 227 80 227 00 

238 50 
243 00

Open
Int

OPTIONS
Op Op

Jern en
Option Mois Prix Offre Oem Trans cir Option Mois Prix Offre Dem Trans cir

A E Asomo Jy 7% $2% $2% $2% 1
Asomo Jy 7'JP 25 50

Agnic E Fb l2Vj 120 175 6 Asomo Jy 10 120 135 125 80
Agnic E Fb 12'/2p 45 95 20 Asomo Jy 10 P 95 115 70 55
Agnic E Fb 15 20 70 81 Asomo Jy 12'/J 40 55 50 94
Agnic E Fb 15 P 165 S2'/8 12 BC Tel Jo 17'/j $4 $4'/- $3)ii
Agnic E Fb 17Vj 5 45 71 BC Tel Jo 17'/2P 10
Agnic E Fb 17V2P $4'/a $4% $4'/- 10 BC Tel Jo 20 P 5 20 15 5
Agnic E My 12'/j 155 $2Vb 10 BC Tel jQ 22'/j S 10 10 30
Agnic E My 12'/jp 55 105 BC Tel Jo 22'/jp 145 170
Agnic E Mv 15 60 80 48 BC Tel Ap 17'/j $4 $4'/-
Agnic E My 15 P 175 $2'/- 6 BC Tel Ap \7'/jp 10
Agnic E My 17'/j 20 65 43 BC Tel Ap 20 P 10 35
Agnic E Mv 17'/jp $4% $4% BC Tel Ap 22'/2P 155 180
Agnic E Ag 12'/j BC Tel Jv 17'/J $4'/B $4)b
Agnic E Ag 12%P BC Tel Jy 17'/2P 10
Agnic E Ag 15 BC Tel Jv 20 175 $2 140 1
Agnic E Ag 15 P BC Tel Jv 20 P 25 50
Alcan Fb 30 $5% $6 $8 42 BC Tel Jy 22'/j 25 45
Alcan Fb 30 p 15 25 35 BC Tel Jy 22'/jp 165 190
Alcon Fb 32%p 15 30 20 256 BCE Fb 27'/j $7% $7% $7% 50
Alcan Mv 32'/j $4% $4% $6 22 BCE Fb 27'/jp 10 10 20
Alcon Mv 32'/2P 60 80 85 109 BCE Fb 30 P 15 10 293
Alcon My 35 p 165 185 165 28/ BCE Fb 32'/2P 10 25 10 559
Alcon My 40 p $4'/j $4% $4'/- 222 BCE Fb 40
Alcan Ag 35 $4 $4'/- $4% 5 BCE Fb 40 p
Alcon Ag 35 p $2 $2'/- 180 2 BCE My 30 $5)% $5% $5% 66
Alcan Ag 40 p $4% $4% $3% 2 BCE My 30 P 25 30 5
Alt Enr Mr 17% $4% $4% $5 60 BCE My 32'/jp 25 45 30 801
Alt Enr Mr 17'/jp 15 BCE Mv 40
Alt Enr Mr 20 $2'/- $2% $2% 73 BCE
Alt Enr Mr 20 p 25 45 65 169 BCE 32V2P 55 70 55 25
Alt Enr Mr 22'/j 70 90 75 331 BCE 35 170 185 185 343
Alt Enr Mr 22%p 105 135 95 39 BCE 35 Pl30 155 155 5
Alt Enr Mr 25 10 25 30 20 BCE 40
Alt Enr Mr 25 P $3% $3% BCE 40 P
Alt Enr Jn 20 $2Xi $3 $2% 69 Bk Mtl Fb 20 S4</a $4% 75
Alt Enr Jn 20 p 45 70 40 5 Bk Mtl Fb 20 P 15 21
Alt Enr Jn 22'/j 120 140 175 3 Bk Mtl Fb 22’/2P 20 35 603
Alt Enr Jn 22'/jp 115 140 120 no Bk Mtl Fb 25 P 110 135 125 307
Alt Enr Jn 25 40 60 45 29 Bk Mtl My 22'/jp 40 60 54
Alt Enr Jn 25 P $3% $3% Bk Mtl My 25 P 135 160 44
Alt Enr Dc 17% $4 $4'/- $3% 30 Bk Mtl Ag 22‘/j $2% $2%
Alt Enr Dc 17Vjp 10 40 35 Bk Mtl Ag 22VJP 55 80
Alt Enr DC 20 155 180 150 247 Bk Mtl Ag 25 115 130 125 50
Alt Enr Dc 20 p 20 40 56 Bk Mtl Ag 25 P 160 185 10
Alt Enr DC 22% 10 20 15 971 Bk NS Mr 10 $3'/J $3% $3% 586
Alt Enr Dc 22%p 90 115 140 3 Bk NS Mr 10 P 20 10 28
Alt Enr Dc 25 to Bk NS Mr 15 P 160 185 $2 9
AH Enr Dc 25 P $3% $3% Bk NS Jn 10 $3% $3V8 $3% 21
Asomo Jo 7'/j $2% $2)k $2'/- 1 Bk NS Jn 10 P 10 30
Asomo Jo 7'/jp 10 Bk NS Jn 12'/jp 40 60 50 12
Asomo Jo 10 35 SO 25 870 Bk NS Jn 15 40 50 50 30
Asomo Jo 15 10 780 Bk NS Jn 15 P 170 195
Asomo Jo IS P $5% $5'/j $4% 23 Bk NS Dc 10 $3% $3% $3% 810
Asomo Ap 7% $2% $2% Bk NS Oc 10 p 10 57
Asomo Ap 7Vjp IS 35 Bk NS Oc 12'/jp 5 10 781
Asomo Ap 12% 25 40 30 207 Bk NS Dc 15 471
Asomo Ap 15 20 15 150 Bk NS Dc 15 P 150 165 190 3

C Im B Mr 
C Im B Mr 
C Im B Mr 
C Im B Mr 
C Im B Mr 
C Im B Mr 
C Im B Mr 
C Im B Jn 
C Im B Jn 
C Im B Jn 
C Im B Jn 
C Im B Jn 
C Im B Jn 
C im B Dc 
C Im B Dc 
C Im B Dc 
C im B Dc 
C Im B Dc 
C Im B Dc 
C Im B Dc 
C Im B Dc 
C Im B Dc 
C More Fb 
C More Fb 
C More Fb 
C Marc Fb 
C More Fb 
C More Fb 
C More Fb 
C More Fb 
C More Fb 
C More My 
C More My 
C More My 
C More My 
C More My 
C More My 
C More My 
C More My 
C Marc My 
C Marc My 
C More Ag 
C Marc Ag 
C More Ag 
C More Ag 
C More Ag 
C Marc Ag 
ConP E Fb 
CanP E Fb 
ConP E Fb 
ConP E Fb 
ConP E My 
ConP E My 
ConP E My 
ConP E My 
ConP E My 
ConP E Ag 
ConP E Ag 
ConP E Ag 
Corl OK Fb 
Curl OK Fb 
Carl OK Fb 
Carl OK Fb 
Cort OK Fb 
Corl OK Fb 

I Carl OK Fb 
Carl OK Fb 

Icon OK My 
j Corl OK Mv 
1 Corl OK My 
Icon OK My 
i Carl OK My 
Corl OK My 
Carl OK My 
Carl OK My 
Carl OK Ag 
Carl OK Ag 
Carl OK Ag 
Carl OK Ag 
Corl OK Ag 
Corl OK Ag 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Ja 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Ap 
CBth A Ap 
CBth A Ap 
CBth A Ap 
CBth A Ap 
CBth A Ap 
CBth A Ap 
CBth A Ap 
CBth A Jv 
CBth A Jv

52)4
55'%

5274

22'% 55'%
22'%p
25 p 5 
27'% 130 
27V2P 60 
30 35
30 p 52'4 
25 53'/-
25 p 35 
27'2 170 
27'2P 110 
30 65
30 I 
22'%
22'/2P 
25 
25 p 
27V2P 35 
30
30 p 52'% 
32 V2 
32'%p 
20 60 
22 2 15
22'2p 53)4 
25 1
25 p 5574 
27'%
27'%p $8)4 
30
30 P$11 
17V2 $2'2
17'/2P 75 
20 130
20 P 52'% 
22'/2 55
22’2P 53^4 
25 10
25 P 56 
27V2 5
27'/2P 58)4 
17'% 53
17'/2P 100 
20 185
20 P 52'% 
22'% 100 
22'%p 54'/- 
17'% $5V4
17'%p 1
20 P 5 
25 P 175 
20 54
20 p 15 
22V2P 85 
25 95
25 P 52'% 
22'% $2)4
22'%p no

40

55)4 55)4 
10 25
20 15

135 120
70 
25

52'% 52)4 
53'% 53'% 
55 100

185 145
135 165
80 75
$2)4 $2)4 
$5'% 55)4 
10 15
53'/e 53 
10 IS 
55 55
10 5
52)- 53)4 
5

Oern
Option Mois Prix Offre Dem Trans 

CBth A Jy 15 185 S2Vb
CBth A Jy IS p 50 75
CBth A Jy 17V2 55 80
CBth A Jy 17V2P 190 $2V4
Cmnc Mr 10 $3V2 $374

Mr 10 P 1 15
Mr 12'% 120 145 53V2
Mr 12V2P 20 45 35
Mr 15 25 45 50
Mr 15 P 52'% 52)4 $2Ve
Mr 17V2 10 25 50
Mr 17V2P 54v4 54)4 150 
Jn I2V2 165 190
Jn 12V2P 35 60 50
Jn 15 55 60 65
Jn 15 P 52'/- 52'% 110 
Jn 17'% 25 40 45 1
Jn 17'%p 54V2 $474 1 75

TAUX D’INTERET
INSTITUTIONS

Fid, du Québec 
Trust Royal 
Trust Général 
Crédit Fonder 
Morguard 
Montréal Trust 
Fid. Prêt. Rev. 
Guardian 
Fiduciaires 
Le Permanent 
Morgan Trust 
Soc. Nat. Fid. 
Nat. Victo.-Grey 
First City 
Guaranty Trust 
B. Mercantile 
B. Nationale 
B. d’Épargne 
B. Royale 
B. Commerce 
B. de N.-Écosse 
B. Continentale 
B. de Montréal 
B. T.-Dominion 
T. Financial 
B. Corn. Italiana 
B. Corn, du Cda

30-59 
9 75 
9 75 
9 50 
9 75 

1000 
9 75 
9 75 

10 25 
9 50 
9 50 
9 75 
9 83
9 00 

1000
9 50 

10 00 
9 00 
9 00 
900 
900 
9 00 
9 50 
9 00 
900

10 50i

10 25
11 00

DÉPÔT A TERME 

1 an 3 ans
11 00
10 75
11 25 
11 00 
11 25 
11 00
10 75
11 25 
11 12
10 75
11 25 
11 00 

10 50
10 75
11 00

10 00
9 75 

10 25 
9 75 
9 75 
9 75

10 25 
9 50

1000
11 25 
11 00 
11 25

11 75 
11 50 
11 75 
11 50 
11 75 
11 50 
11 50 
11 75 
11 50 
11 50 
11 75 
11 50 
11 00 
11 62 
11 75 
10 50 
9 75 

10 75 
10 00 
1000 
10 00
10 75 
10 00 
10 00
11 37 
11 50 
11 25

Sam

12 00

11 75

12 00 

12 62 

11 75

11 75

12 75

11 75

12 00 
11 75 

11 75 

11 75 

11 50

11 87

12 00 
11 00

10 75

11 00 
10 75 

10 75

10 75

11 00 

10 75

10 50 

12 83 

12 00

11 25

PRÊT
HYPOTHECAIRE

I an 
12 00
II 75 
1200 
12 25 
12 25 
1200 
1200 
12 50 
12 25 
1200 
12 25 
1200 
1200

5 ans 
13 25 
1300 
1300 
13 25 
1300 
13 00 
1300 
13 75 
13 25 
13 00 
1300 
13 25 
13 00

12 25 13 25

11 75
11 75 
1200
12 25 
11 75

11 50 
11 75

11 75

13 00 
13 25 
1300 
13 25 
13 00

12 50
13 00

13 00

PRET
PERSONNEL 

1 à S ans

13 40

14 00

14 00

13 50

14 00 
13 25

13 75
14 00

13 50

(Compilation par LE DEVOIR)

De 10 
Dc lîVj 
Dc IZVîP 
Dc 15 
Dc 15 p 
Dc 145»

15
110 170 

15 45 
15 25 
52'/. 105 
10 15

52%
52%

L’OR

25 
12'%
12'%p 
15 60
15 P 35 
17'% 10
17'îp $2'4 
20 5
20 p $4)4 
12Vî $2'4 
12'%P 10 
15 130
15 P 50 
17'% 40
17'%p $2'/4 
20 5
20 P $4)4 
12'% $3 
12’%P 15 
15 185
15 P 65 
17V2 65
17'/2P S2'4 
12Vî $3)4
12'%p 1
13)4 $2'%
13)4p I 
15 95 1
15 P 1 
17'%
17'%p 150 1
25
25 p 
27'%
27V2P
30
30 p
12V3 $3)e
12'%p 5
13)4 $2)4
13)4p 15 
15 135 1
15 p 25 
17Vî 25 
17»%p 165 1
12V2 $3)8
12V5P 15

65 95
25
$3^% $3'/4
25
$6'/4
15
$8^4
10

$11’%
$2)4

100
155
$2’/î 170 
80 90
$4'%
30
$6)4
25
S8)e
$3'/4

125
S2'%
$2)4

125
$4'%
$6'%
10
20

195
$41/4
40

100
100 100 1 
$2)4 
$2 Ve

130 100
$2)e
$3'/4
20
90 85
45 40
20 25
$2'% $2V8 
15 S
$5'%
$3)4
30

140 125
75 55
60 75
$2’% $2Vi 
30 50
$5'/4 
S3V?
40
$2'% $2Ve 
90

Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmge 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
CP Ltd
CP Ltd Fb 35 
CP Ltd Fb 40 
CP Ltd Fb 40 
CP Ltd Fb 45 
CP Ltd Fb 50 
CP Ltd Fb 55 
CP Ltd Fb 55 
CP Ltd Mv 45 
CP Ltd My 50 
CP Ltd My 50 
CP Ltd Mv 55 
CP Ltd My 55 
CP Ltd Ag 45 
CP Ltd Ag 45 p 140 165
CP Ltd Ag 50 $3)4 $4
CP Ltd Ag 50 p $2V4 $3'/4
CRL Mr 22'% $5Î4 $6'/» $5)4
CRU Mr 22'%P 55 65 50
CRL Mr 25 $3)4 $4 $4)4
CRL Mr 27'% $2'% $2)4 $2)4
CRL Mr 32V2P $5'% $5)4 $5
CRL Mr 35 35 50 50
CRL Mr 35 P $7'% $8 $7
CRL Jn 25 $5)4
CRL Jn 27'/2P $2'% $2)4 $2'2
CRL Jn 30 P $3'2 $3)4 $2^’'e
CRL Jn 32V2 170 175 185
CRL Jn 32'/2P $5'/- $5V2 15)4
CRL Dc 22'% $4% $5'/- $5)4
CRL Oc 22V2P 1 5 20
CRL Oc 32'/2 1 5 5
C'’ Oc 32'%P $5 $5'/- $4)4
CRl. Dc 35 5 5
CRL De 35 P $7)4 $7)4 $6'/- 
CRL De 40 5 5
CRL Dc 40 p $12)4 $12Vb $10)4 
CTL Bk Mr 10 
CTL Bk Mr 10 P 
CTL Bk Mr 12V2 
CTL Bk Mr 12V2P 
CTL Bk De 10 20 35
CTL Bk De 10 P 20 45
CTL Bk Dc 12'% 10
CTL Bk Dc 12i%p $2'% $2)4
CTL Bk Oc 15 5
CTL Bk Dc 15 p $5 $5)4
CTr A f Mr 7V2 135 160
CTr A f Mr 7'/2p 5 30
CTr A f Mr 10 10 35
CTr A f Mr 10 P 130 1 55 135
CTr A f Mr 12V2 15
CTr A f Mr 12V2P $3)4 $4

De 16)4p $3'/- $3)4 160 
De 17V2 5 1
De 17'%p $4</e $4V2 $2 
De 18)4 5 20
Oc 18)4p $5 $5)4 $3
Fb 35 $13)4$14V4$15'/-

1 15 5
$8)4 $9V8$10 
10 25 20
$4)4 $5 $5
$2)4 $2)4 $2)4 
25 35 40
$6)4 $7 $6)4
$5)4 $6 $6’/-
$3'% $3'/- $3 
$2)4 $3'% $3 
90 110 110
$6)4 $7'% $5)4 
$6)4 $7Ve

110

7'% 155 
7'/2P 15 

10 40

CTr A f Jn 
CTi A f Jn 
CTr A f Jn 
CTr A f Jn 10 p 145 

7'% 115 
7'/2P 1

10
120

CTr A f Dc 
CTr A f Oc 
CTr A f Dc 
CTr A f Oc 10 P 120 
CTr A f Dc Î2V2 5
CTr A f Dc 12’/2P $3Va $4 
Den B f Jo 12V2 $2 $2)4 $2
Den B f Jo 12'%p 10 35 100
Den B t JQ 15 25 50 40
Den B f Jo 15 P 65 90 110
Den B f Jo 17'% 1 25 25
Den B f Jo 17V2P $2V4 $3'/- $3 
Den B t Ja 20 1 20 30
Den B f Jo 20 p $5'% $5Vb $3)4 
Den B f Ap 12V2 $2'% $2V2 $2 
Den B f Ap 12'%P 20 45 120
Den 8 f Ap 15 75 100 100
Den B f Ap 15 p 100 125 115
Den B f Ap 17'% 10 35 25
Den B f Ap I71/2P $3'% $3'% $3'/- 
Oen 6 f Ap 20 1 25 20
Den B f Ap 20 p $5'% $5)4 
Den B f Jy I2V2 $2)4 $2)4 $2)4 
Den B f Jy I2V2P 25 50
Den 8 f Jv 15 100 125 75
Den B f Jv 15 p 110 135 95
Den B f Jy 17'% 35 60
Den B f Jy 17V2P $3'/- $3)4 $4 
DtS A Mr 17'% $7)4 $7)4

Mr 17V2P 5 15
Mr 20 $5V8 $5'%
Mr 20 p 10 30
Mr 22V2P 20 45
Mr 25 120 145
Jn 22'% $3'/- $3V2 
Jn 22'/2P 55 80
Jn 25 1 70 175
Dc 17'% $7'% $7'%
Dc 17'%p 
DC 20 
Dc 20 
Dc 22V2 
Dc 22'%p 
Dc 25 60
Dc 25 p 60 

Dorn M Jo 10 125
Dom M Jo 10 p 40
Dom M Jo 12'%p $2
Dom M Jo 15 5
Dom M Jo 15 p $4'% $4)4 $4'% 
Dom M Jo 17V3 1 5 5
Dom M Jo 17<%p $6)4 $6)4 $7
Dom M Jo 20 1 5 10 1
Dom M Jo 20 P $9'% $9)4 $6)4 
Dom M Ap 10 175 185 $4
Dom M Ap 10 P 75 85 75
Dom M Ap 12'% 80 90 SO
Dom M Ap 12'%p S2'e $2)4 $2'/- 
Dom M Ap IS P $4V4 $4)4 $4)4 
Dom M Jv t2V4 125 135 135
Dom M Jv IS p $4'% $4)4 $4)4 
Gnstor Jo 17!% $10 $10V2 $6
Gnstor Jo UVsp 5 35
Gnstor Jo 20 S7Vj $8 $7)4
Gnstor Jo 20 p 5 10

Ofs A 
DtS A 
Dfs A 
DtS A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
DtS A 
Dfs A 
Dfs A 
DtS A 
Dfs A 
Dfs A

5
$4)4 $5 

10
$2'/- $2'%

$2'/- $2 
10 10

L’ARGENT

Option Mois Pnx

G H
Offre Dem

Dern
Trans

Op
en
Cir !

Gnstor Jo 22% $5 $5'A $5Vï 153
Gnstor Jo 22Vjp 10 54
Gnstor Jo 25 i7\A S3 $3 989
Gnstor Jo 25 P 5 473
Gnstor Jo 27Vjp 50 70 60 62
Gnstor Jo 30 15 40 40 41
Gnstor Jo 30 p $2% $3 $2% 30
Gnstor Ap 20 $7% $8'/- $7% 8
Gnstor Ap 20 P 15 25 4
Gnstor Ap 22'/j ISV- $5% $4'/- 82
Gnstor Ap 22Vjp 25 75 12
Gnstor Ap 25 $3% $3)ii S3)<- 116
Gnstor Ap 25 P 20 40 30 33
Gnstor Ap 27% 190 $2% $2V8 785
Gnstor Ap 30 70 90 65 140
Gnstor Ap 30 P $2% $3% $2'/- 19
Gnstor Jy 25 $4% $4% $3)(i 10
Gnstor Jy 25 p 30 55 130 3
Gnstor Jy 27% $2'/- $2% $2% 43
Gnstor Jy 30 p $3 $3)$ $2)6 13
GuH C Fb 12% $4'/- $4% $4% 8
GuH C Fb 12VJP 10
GuH C Fb 15 $2'% $2)k $2'/- 306
Gulf C Fb 15 P 15 25 169
Gult C Fb 20 P $3 $3'/- 62
Cuit C My 15 $2% $2% 72
GuH C My 15 P 20 40 28
Gult C My 17VJP 105 125 130 159
GuH C My 20 40 50 45 2943
GuH C Mv 20 P $3Ve $3)k 27
GuH C Ag 15 $3% $3)6 60
GuH C Ag 15 P 40 60 5
GuH C Ag 17'/jp 120 140 10
GuH C Ag 20 P $3'/- $3Vj
Husky Jo 7Vj UVa $4% $4)a 1
Husky Jo 7Vjp 10
Husky Jo 10 190 $2 190 1047
Husky Jo 10 p 10 10 160
Husky Jo 12'/jp 85 90 85 824
Husky Jo 15 10 10 537
Husky Jo 15 P $3'/b $3% $3)6
Husky Ap 7% $4'/- $4% $4% 12
Husky Ap 7'/jp 15
Husky Ap 10 $2Ve $2% $2Ve 288
Husky Ap 10 P 20 30 25 65
Husky Ap 12Vjp 90 105 85 82
Husky Ap 15 20 25 20 221
Husky Ap 15 0 $3'/- $3% $2'-
Husky Jy 10 $2)k $2)- $3 14
Husky Jy 10 p 25 45
Husky Jy 12Vj 100 115 100 142
Husky Jv 12Vjp 95 115 100 44
Husky Jy 15 35 40 45 69
Husky Jv 15 p $3'/- $3%

I J \

1 City Mr 7Vj $2Ve $2%
1 City Mr 7%p 1 20
1 City Mr 10 25 35 30 923
1 City Mr 10 p 55 80 75 2
1 City Mr 12Vj 5 10 10 14
1 City Mr 12%p $2% $3'/-
1 City Jn 7Vj $2'/- $2% $2% 5
1 City Jn 7'/jp 1 25
1 City Jn 10 45 55 50 107
1 City Jn 10 p 65 90 75
1 City Jn 12% 5 ?0 10 7
1 City Jn 12 jp $?% $3/-
1 City Dc 7% 90 $2 . ’C
1 City Dc 7''ip 15

City Dc 10 P 45 70 65 J
1 City Dc 12Vj 5 5 217*:
1 City Dc 12'/jp $2% $3'- $2V2
Imsco Jo 32'% il3% (14)6 9f
imsco Jo 32'%p 5
Imsco Jo 35 ;11V2$12 111)6 1164
Imsco Jo 35 P 5 35
Imsco Jo 40 P 10 182
Imsco Ap 35 111% $12% 113
Imsco Ap 35 P 25 93
Imsco Ap 40 p 30 55 25 300
Imsco Ap 45 P 120 145 22
Imsco Ap 50 35 60
Imsco Ap p $4>/e $4%
Imsco Jy 40 P 55 80 10
Imsco Jv 50 185 $2'/e
Imsco Jv 50 P $4'/- «%
Inco Fb 10 P 15
Inco Fb 17'% 10 20 20 572
Inco My 15 p 175 $2 75 55
Inco My 17'% 30 35 30 916
Inco Mv t7Vîp $4 $4)6 $3)6
Inco Ag 12V2P 75 100
Inco Ag 15 P190 $2%
Inco Ag 17'/2P $4 $4)6 $3
lOil A Fb 32'% no)k $10% $11%
lOil A Fb 32Vjp 1 10 35 60
lOil A Fb 35 $8 $6)6 S8V2 30
lOil A Fb 35 p 15 5 65
lOil A Fb 40 p 40 50 50 801
lOit A Fb 50 30 40 45 81
lOil A Fb 50 P $7% $6 $5
lOit A Mv 35 $8% $9)6 $10% 26
lOil A Mv 35 P 15 40 40 n?
10(1 A My 40 P 80 100 95 295
lOil A Mv 50 50 75
lOil A My 50 P $7'% $8
lOll A Ag 40 $5% $5% $7% 4
toil A Ag 40 P 100 120 15 8
lOil A Ag 45 p $3 $3% $3'- 4C
lOil A Ag SO !00 125 $2 14
lOit A Ag SO P $7V2 $8

K L
L Mnr Mr 22'% $8% $8'/8 3
L Mnr Mr 22'%P 10 25 45 6
L Mnr Mr 25 $6 $6)6 $7 11
L Mnr Mr 25 p 40 55 65 85
L Mnr Mr 27'% $4Ve $4'% $4% 35
L Mnr Mr 27V2P 100 120 125 6
L Mnr Mr 30 S2)« $2% $2% 92
L Mnr Mr 30 p $2 $2'/- S2Ve 70
L Mnr Mr 32V2 125 145 135 88
L Mnr Mr 32V2P $3 $3)6 $3)6 47
L Mnr Mr 35 60 80 155 116
L Mnr Mr 35 P $4)4i $5'/8 $SVe 9
L Mnr Jn 27'% $5 $5%
L Mnr Jn 27V20 130 155
L Mnr Jn 30 $3'% $3% $4'/- 4
L Mnr Jn 30 p $2'/- $2'%
L Mnr Jn 32V2 $2'/- $2'% $2'/- 5
L Mnr Jn 32%P $3'/- $3%
L Mnr Jn 35 145 165 $2)6 44
L Mnr Jn 35 p $4% $S'/«
L Mnr Dc 22V2 $7% $8
L Mnr Dc 22'/2P IS 80 15
L Mnr Dc 25 $5Ve $5Vî $5)6 10
L Mnr Dc 25 P 10 20 67
L Mnr DC 27'% $3V8 $3% $3)6 51
L Mnr Dc 27V2P 25 50 15 28
L Mnr Dc 32'%P $2'/- $2% $2'/- 43
L Mnr Dc 35 20 25 232
L Mnr Dc 35 P $4% $4% $3% 33
L Mnr Oc 40 1 5 10 164
L Mnr Dc 40 P $9% $9% $13%

M N

Op I
Oern en

Option Mois Pnx Offre Oern Irani cir 
Nor Tel Jy 45 S6V4 $6% $7)4 18
Nor Tel Jv 45 p 190 $2'% 160 21

Op
Oern en

Option Mois Pnx Ottre Dem Trans cir

S T

VALAIT 
HIER A 
LONDRES

VALAIT 
HIER A 
LONDRES

330

335

330
VlMMJVMMiVLMMJVLMMJV 
7 S 6 7 8 9 13 U 15 16 IP 20 21 32 23 26 27 28 19 30

VLMMJVMMJVlMMiVL 
2 5 6 7 8 9 13 U 15 16 19 20 21 22 23 26

M M J V 
27 28 29 30

Mitel
MItel
Mitel
Mitei
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitei
Mitel
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
AAoore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Not Bk
Not Bk
Not Bk
Not Bk
Not Bk
Not Bk
Not Bk
Not Bk
Not Bk
Not Bk
NO) Bk
Nor Tti
Nor Tel
Nor Tel
Nor Tel
Nor Tel

Mr 5 
Mr 5 P 
Mr 7'/3p 
Mr 10 P 
Jn 5 P 
Jn 7'% 
Jn 10 P 
Dc 5 
Dc 5 P 
Dc 12% 
Dc 12'/jp 
DC 15 
Dc IS P 
Fb 50 
Fb 50 P 
Fb 55 
Fb 60 P 
Fb 65 
Fb 65 P 
Mv 50 
Mv SO P 
Mv 55 
Mv 55 P 
Mv 60 
My 60 P 
My 65 
My 65 p 
Ag 55 
Ag 55 P 
Ag 60 
Ag 60 p 
Ag 65 
Ag 65 p 
Fb 10 
Fb 10 P 
Fb 12V2P 
Fb IS P 
Mv 10 
My 10 p 
My 12Wp 
Mv 15 
My IS 0 
Ag 12Vj 
Ag 12%p 

Jo 35 p 
Jo 40 
Jo 55 P 
Ap 40 P 
Ap 55 P

$2V} $2^4 $3)4 
10 20 20
75 90 95
$2)4 $2)4 $2)4 
20 40

125 145 145 
$2)4 $2)4 $2
$2)4 $2)4 $2)4 

1 10 10
15 5;

$4)4 $S'/« $3'A 
5 1

$7)4 $7)4 $7)4 
$9V2$10'/4 $9)4 

1 20 100
$SV2 $6'4 $SV3 

140 $2% $2
30 90
SS'A $6'/-

$10 $11 
5 40

$6 $7
50 100
$3)4 $3)4 $3)4

$9)4

$6)4

$2''7$2 -$3
100 175
$5/- $6'/- 
$7 $8
70 140
$3)4 $4%
$2)4 $3)4 

150 $2V2
$S'A $6'A 
$3)4 $3)4 

10 
IS

145 170
$3)4 $4

1 25
20 45
40 45

160 IBS
18$ $2
35 60
I 5 10

$6% $7 $9)4
$SH $9% $7H 
30 45 35
$8)4 $9V4 $7Vz

Nor Tet Jy 50 0 $4)4 $4% $3)4 18*
Noron Fb 15 $3)6 $3% 4
Noron Fb IS p 1 25
Noron Fb 17% 40 160 346
Noron Fb 22VaP $4'/- $4% 104
Noron Mv 17Va $2 $2 4 $2)e 100
Noron Mv 17Vap 70 95 80 100
Noron My 20 p $2% $2% 158
Noron My 22%p $4)6 $4% $4 25
Noron Ag 17% $2% 52% 50
Noron Ag 17%p 90 115
Noron Ag 20 50 175 5
Noron Ag 2C p $2'4 $?Va 10
Noron Ag 22% 60 8$ 22
Noron Ag 22'%p $4)6 $4% 10
Nvo A t Fb 5 $2 $2'/- $2V8 193
Nvo A t Fb 5 p 10
Nvo A t Fb 7%p 45 60 50 64
Nvo A Fb 10 5 5 128
Nvo A Fb 10 P $2)4 $3 $2%
Nvo A f My 5 $2 52)6 $2)6 90
Nvo A t My 5 P 15
Nvo A f My 7%p 45 65 50 30
Nvo A f My 10 15 15 226
Nvo A f My iO P $2% $3'/- $2'/-
Nvo A ( Ag 5 $2% 52“a
Nvo A t Ag 5 P 5
Nvo A f Ag 7% 40 50 40 153
Nvo A t Ag 7Vîp 45 70
0 P

Obo 01 Mr '0 $14V« $14%
Obo 01 Mr ’0 p 20 4
Obo 01 Mr 72% $11% $12% 8
Obo 01 Mr 72%P 25 35
Obo 01 Mr 75 $9% $9% 75
Obo 01 Mr 75 P 10 30 261
Obo 01 Mr 77'% $6)- $7'/- $7V2 169
Obo 01 Mr 77'%p 20 40 352
Obo 01 Mr 80 P 50 75 60 553
Obo 01 Mr 87'%p $3% 53% $2% 40
Obo 01 Jn 77'a $6% $7)ï 31
Obo 01 Jn 77' ap "4) 75 162
Obo 01 Jn 80 p 95 120 105 200
Obo 01 Jn 82%p160 175 150 441
Obo 01 Jn 85 52 Va $-3% 52% 538
Obo 01 Jn 87’ 2 110 150 367
Obc 0’ Jn 8'''.p V1% $4/8 SJ'a 4
Ot3 C’ Dc 70 5 4'/9
Obo 01 Dc 70 p s ^0
Obo O' Du 72/3 S'”.6 $12% J4
Obo Ol Dc 72'%p 5 332
Obo 01 Dc 75 $9Ve $9% 375
Obo 01 DC 75 P 1 10 322
Obo 01 Dc 77'%p 10 356
Obo 01 DC 80 P •Ü 400
Obc 03 Mr 87%
Obc 03 Mr B7''3P
Obc 03 Mr 99
Obc 03 Mr 90 p 55% 1
Obc 03 Mr 92%
Obc 03 Mr 92’%p
Obc 03 Mr 95
Obc 03 Mr 95 P
Obr 03 Mr 97V2
Obc 03 Mr 97' ap
Obc 03
Obc O'l Ml 1)3 0
E}r. in *
O'- 0 »r'
0*» / Jn ,
On. 0: J- '■5 0 1
Oor 03 Jn '7 '
Obc 0) jn 07V2P
Obc 03 Jn 100
Obc 03 Jn 1IX) p
Obc 03 Dc «-5 510’% 1 '
Obc 03 Dc 85 P 57% 96,
Obc 03 Dc 87% 55 - 1,
Obc 03 Dc S7Vap 2$ 461
Obc 03 Dc «0 53 1
Obc 03 Dc «O P $2*'- 62 1
Obc 03 Dc 92'%
Obc 03 Dc 9?i2p
Obc O’* Oc 95
Ob: 03 Dc 95 p
Ooc 03 DC 97%
Obr 01 DC 97'ap 1
Ob^ 03 Dc 100 1
Ob'- 03 DclOO P
Obd 04 Mr 75 $13 $13'2 1
Obd 04 Mr 75 P 20 22 '
Obd 04 Mr 77'2 $10Va$'l ■'6
Obd 04 Mr 77''2P 25 5
Obd 04 Mr BO $8 VI', 40
Obd 04 Mr 80 p 15 •’ô 168
Obd 04 Mr 82''2 55% n
Obd 04 Mr 82%p 25 50 44
Obd 04 Mr 85 $3% $4% Î4'% 133
Obd 04 Mr 85 P 75 89
Obd 04 Mr 87''2 $2)6 l'in 50
Obd 04 Mr 87%P 155 180 140 40
Obd 04 Mr «>0 p $2% 52% 4
Obd 04 Jn 42’% $6 S6% 74
Obd 04 Jn «2%p 70 95 379 ^
Obd 04 Jn 85 $4)6 5i
Obd 04 Jr. 8712P $2 52'- 246 '
Obd 1)4 Jn 90 175 Sz 144 1
Obd 04 Dc 75 $13 513% 22
Obd 04 Oc 75 P 31
Obd 04 Dc 77% $10'a $11 8
Obd 04 Oc 77''2P 10 67
Obd 04 Dc 80 58 $8'% 8
Obd 04 Dc fO P 15 61
Obd 04 Dc 82’% *5% 56 49
Obd 04 Dc 82’%p 20 172
Obd 04 Dc 85 $3% *3% 153
Obd 04 Dc 85 P 2$ 54
Plocer Mr ’7V2 55% $6 Ve $7% 10
Plocer M' '7'.p 20 75 ■B
Plocer tM 20 U'U SSJ- 229
Plocer Mr ?f p A) 4C SC 33
Plocer Mr 22'2 180 ‘90 $2'8 270
Plocer Mr 22'/?P 85 l'f' 80 114
Plocer Mr 25 135 to 125 SOo
Plocer Mr 25 p 52)6 $2% $2'/- 120
Plocer Mr 27'%p S4''< $4'7 $3 a 15
Pioccr Jn 25', 52 a 52 V« $3)4 23
Plocer Jn 22 ?P 115 15 80 5
Plocer Jn 25 IV p< $2 Ve SI
Pioce' Jn 25 p 52' 2 (2% 195 '0 '
P'oeer Jn 27 2 '15 'U' '50 23
P'Qce' Jn 27',0 64)+ 14'% $3 s 5
Plocer DC 7'2 Si>% 55'6 $6'4 455
Plocer Dc 7V3P 15 15 385
Pioce' Dc 20 S3'- îyl-6 $5 1009
plocer Dc 2?’‘2 95 110 $2'/8 1212
Plocer Oc 22%P 15 75 29 819
Plocer Dc 25 40 45 35 632
Plocer Dc 27% 20 55 81
Plocer Dc 27' ap $4'% 54’%
Powr f Fb 17% 58 58’% 505
Powr f Fb 17Vap 15 13
Powr t Fb 20 55% $6 9
Powr f Fb 20 P 15 25
Powr f Fb 22% 13)6 $3% 69
Powr ♦ Ph 22'rp ■'•J. 25
Pnwr » Fb 25 1 ’70
Powr { Pb 25 P 65 76
Powr f Fb 27 2 ■J 4C 7(1
Powr rh 2'"ac 52 • 52%
Powr ' Mv ?0 'i* ■> l'OP
Powr f Mr z3 p 5
Powr f Mv 22' Î 2’,4
Powr t Mv 22' Jp ■$ Sf
Powr ' Mv '»5 5; '' 5.^. 7»
Powr f Mv 25 P «0 115 13
Powr » Mv 27'2 75 lOC »,
Powr t My 27'20 SÎ . 52%
Powr * Ag 22% 54% 54%
Powr f Ag 22%P SO 75
Powr f Ag 25 $3 $3"- $2)<< 6 1
Powr t Ag 25 P 115 140 16 ,
Powr f Ag 27% 130 r.5
Powr 1 Ag 27V2P S2’'i Î2%
a R 1

Ronq JO 5 52 t? '- 175 ÎÜ5 '

Ring Jo 5 F 2u
Rjng Jo 10 P 53 $3% 53% 10
Ronq JO 12''ap V - S'”- 55%
Rono Ap 5 52 « 19* 4$ ,
Rfirg Ad 5 p 5 75
Ring Ap 7%p ’$ 95 lie 16’
Rang Ap 10 P $2% 53 - $.% 30|
Rung Ap 12% 5 'î 10 167
Rong Ap 12Vap 55)6 15%
Rong Jy 5 $2)6 $2% $2)6 36
Rong Jy 5 P 5 30
Rang Jy 10 p 52% $3’,- 50 5
Roy Bk Ja 25 $3% $3% $4'% 373
Roy Bfc JO 25 p 5 10 5 84
Rov Bk JO 27% ISO 16tl 145 1039
Roy Bk Jo 27%o IS 40 40 354
Rov Bk Jo X P 150 l’S $2 746
Rov Bk Jo 32% 1 10 5 427
Rov Bk Jo 3?%P $3% $4'6 V% 2
Rov 6k Ap 25 $1)4 $4 $4 Ve 6+8 '
Roy Bk Ad 25 p *5) vlO 40 i
Rov Ok Ad 27% 52% $2-v $7 449
Rov Bk Ap 27'%P 70 B$ 75 474
Rov Bk Ap 30 85 «0 lOS 820
Roy Bk Ad 30 P $2 $2% $7V2 66
Rov Bk Jy 27% $2% $7% $2% 10
Rov Bk Jy 27V2P VO 100 JO 5
Rov Bk Jv 30 p $2% $2% $2Ve 2
Segrm Jo 35 $14% $15

Segrm Jo 35 p
Segrm Jo 40 $9% $10 $11% 73
Segrm Jo 40 p 10 15 116
Segrm Jo 45 $4)ü $5'% $5% 312
Segrm Jo 55 20 40 40 355
Segrm Jo 55 p $5% $5% $5
Segrm Ap 35 $15-k. $t6'/8 $16
Segrm Ap 35 p 10
Segrm Ap 40 $11 511)6 $12<A 3
Segrm Ap 40 p 10 30 15 44
Segrm Ap 45 $6% $6% S7Vi 70
Segrm Ap 50 $3Ve $3% $3’/- 343
Segrm Ap SO p $2 57% $2% 79
Segrm Ap S5 p $5% 56 $4% 7
Segrm Jy 45 $7% 56 $7%
Segrm Jy 45 p 100 110 100 12
Segrm Jv 50 $4)6 W% $5% 32
Segrm Jy SO p $2’/- 57% $2% 1?
Segrm Jv 55 $2% 52)6 $2'% n
Segrm Jv 55 p $5)^ $5%
Shell C Fb 17% $4 54)6
Shell C Fb 17%p 30
Shell C Fb 20 190 $7Ve $2% 60
Shell C Fb 20 p 25 40 25 54
Shell C Fb ?2%p 115 120 105 279
Shell C Fb 27% 10 15 10 765
Shell C Fb 27V2P $5% 56 Ve 190
Shell C Mv 20 P 50 75 40 17
Shell C My 25 55 70 95 322
Shell C Mv 27V2 30 45 40 335
Shell C My 27'%P $S)a 56’/- $5>/6 10
:>nen C Ag 20 $3% $3)^ $4'/- 10
Shell C Ag 20 P 70 90 60 13
Shell C Ag 22 % $2'/8 $2% $2% 12
Shell C Ag 22’%P 160 52 165 20
Shell C Ag 25 120 145 130 40
Stico A Fb 17'%P 10
Stico A Fb 20 p 105 125 110 435
SHco A Fb TJ 'a 15 20 40 948
Stico A Fb 22V2P $3'/- $3% $3'/- 179
Stico A Fb 25 10 20 50 772
Stico A Fb 25 P $5Va 56 185 92
SIleo A My 17Va $3 53% $3'/- 97
stico A My 20 P 125 ISO 125 55
Stico A Mv 22' 3P $3'/'- $3’% $2% 47
stico A Mv 25 15 35 25 54
SItco A My 25 p $5'% 56 $5 Va 6
stico A Ag 17'/ap 40 60
Stico A Ag 20 155 160 $7 62
stico A Ag 20 p 140 165 150 15
stico A Ag 22'% 85 105
Stico A Ag 22’ ap $3Ve $3V2
T D Bk Mr 12% $5'/4 $5% $4% 102
T D Bk Mr 12' ap 10 61
T O Bk Mr 15 P 20 10 124
TO Bk Mr 17V2 90 100 95 1098
TD Bk Mr 20 15
T D Bk Mr 20 p $21/8 $3% $7 6
T D Bk Jn IS $3% $3% S3'/e 13
T D Bk Jn 15 p 20 40 40 5
T D Bk Jn 17'/2P 50 75 90 10
T D Bk Jn 20 10 30 30 35
T D 8k Jn 20 P $2’/8 52%
T D Bk Dc 12'% $5'/- $5V2 $5 151
T O 8k Dc 12'/ap 1 159
T D Bk Uc 15 P 1 244
^ D Dk Dc 17'%p 20 75 456
T D PV Dr 2r 10
’ C Bk Dr ?C c $7 B 52%
^!X Jr ir W% $4T6 $5% 10
nx Jn 15 P 6'J 70 60 310
9|> Jo 25 P So’s Wa $S'/8 3

IX Fb 115 $5 $5% 17% 20
TIX Fb 15 P 95 110
TIX Fb i20 S?'% $2% 53% 46
TIX 1 b 7(‘ P 53 53V2 S3 16
TIX Fb 25 90 105 170 20
TIX Fb 25 P $7 $7%
TIX Dc ’15 54 54'/- $4)6 148
TIX Dc 15 P 35 45 30 356
TIX DC 120 90 105 115 435
TIX Dc 25 15 25 35 253
TIX Dc 25 P 56% 57 $5'/-
Tofcl P Jo 10 185 $2'/'b $2% 97
TofO P Jo 10 P 25 5 25
Total P Jo 12'/?p 75 100 70 222
Tolo! ? Jo 15 10 5 301
Total P Jo 15 P $3 $3% $2 S
Tola' ? Ap 10 $2 52'/-
Totoi p Ap 10 P 15 40
Totol p Ap 12‘% so 70 70 35
Toto p Ap 12'%p 100 125 75 10
Totol p Jv 10 $2 Vs 53)6 $3% 9
Total p Jy 10 P 20 45
Totol p Jv 12V2 95 105 125 14
Toto! p Jy 12'/ap 125 150 125 9
TrAlt tK Fb 17'% 56 $6%
TrAlt A Fb t7'/2P 10
■’■rAH A Fb 20 S3’% $3% 175
TrAlt A Fb 20 P 15 25
TrAlt A Fb 22'%p 5 30 10 158
TrAlt A Fb 25 30 20
T'A'î A Fb 25 P 150 175
TrAlt A tAy 20 $3% 54
TrAlt A My 20 P 30
TrA t A My 22% 140 165 145 45
TrA ! A My 22V2P 20 45 25 10
TrAlt A My 25 P 165 190
TrAlt A Ag 22% 160 185
TrAlt A Ag 22' ap 50 75
TrA 1 A Ag 25 35 60 35 27
TrAlt A Ag 25 P 190 S2</e
TrC PL Fb 12% 57)6 $8Xi $5
TrC PL Fb 12'/aP 10
TrC PL Fb 15 $5'/- $5'% $5 761
TrC PL Fb 15 P 10
TrC PL Fb 17' ap 10 5 235
TrC PL Fb 20 P 30 55 50 60
TrC PL Fb 22% 10 25
TrC PL Fb 22'%d 57% 52%
TrC PL Mv 15 $$</- 55% $5% 58
TrC PL Mv 15 p 10
TrC PL Mv 171 a $3'% $3'/- $3'/- 827
TrC PL My 17'%0 10 25 15
TrC PL Mv 2C D 553 75 75 64
TrC PL Mv 22'% 40 65
TrC PL My 22%p 52Ve $2%
TrC PL Ag 17' a $3)6 $3% $3% 200
TrC PL Ag 17'/ ap 15 40
TrC PL Ag 20 p 60 85 100 18
TrC PI Ag 22’% 65 85
TiC Pl Ag 221/ap $7% $2V2

W X
Wioo,,f Mr 12V2 $2 $2'/4 $2'/- <40
’rtcoosf Mr 12V2P 1 25
Wcoost Mr 15 20 30 30 396
WcOQSl Mr 15 p 40 90
Wcoo&t Jn 1?V2 $2 $2’/- $2% 85
Wcoost Jn 12’/ap 10 35
Wcoost Jn 15 P 55 105
Wcoost DC 12V2 '90 $2 $2 116
Wcoost Dc I2V2P 15
Wcoost Dc 15 1 IS 10
Wcoost Dc 15 P 25 75 145 500
Wlkr P Mr 20 $4 $4'/-
Wlkr R Mr 20 P 1 25
Wik R Mr 221 ap 20 45 399
Wlkr R Mr 77% 5 25
'Wlk R Mr 77 %P $3% $3%
Wk R Jn 22'% $2’% 57 V- 225
Wlk' R Jn 22'%p 36 60 175
Wik R Jn 2' •*0 115 148
Wik, P Jn 25 P ISO 175 15
W k R Jn 2/ a 25 SO 18
Wlkr R Jn 27'%p $3% $3%
Wlk' R Dc 20 $3% $3% 10
Alk R Oc 20 D IS
W'kr Dc 22% '40 165 $2% 229
Wlkr R Dc 22 zp 10 433
Wlk' P Dc 25 D 100 125 60 288
Wlkr R Dc 27% 10 118
XCB Jo 05 $8)6 $9V-
XCB JO 105 P 25 50 25
XCB Jo 10 $4% $4%
XCP Jo UP P no 135 125 10
xct Jo 15 $2 $2’/-
XCB Jo 115 P $3)6 $3%
XCB Fb 110 $5% $5)6 2
XCb Fb 110 P 75 $2
XCB Fb 115 $2Xi $3
XCB Fb 115 P $4% $4)6
XCB Dc 105 $8Ve $8%
xce Dc 105 P 1
XCB Oc 110 P 20 45 162
XCB Dc 15 95 120 47
XCB Dc 11$ P $2% $2)6 8
XCM Jo IS $2)6 $3'/-
XCM Jo 115 P $3% $4
XCM Ja 20 165 185
XCM Jo 120 P $7% $8'/-
XCM Jo 25 45 70 S
XCM Jo 125 P (11)6 $12)6
XCM FbllS $3% $4%
XCM Fbiis P $4)6 15)6
XCM Fbl20 $2'A $2)6
XCM Fbl20 P $7% $8%
XCM Dens 190 $2)6
XCM Delis 0 $7% $3%
XLA-ï Dct20 55 80
XCM Dc120 $6% $7%
XCM Oc12S 25
XCM Dc12S P $11)6 $12)6
XCO JQ 20 $5% $5Va
XCO Jo 120 P $2 $2%
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LE DEVOIR ECONOMIODE

VANCOUVER
L’indice global baisse

VANCOUVKR (PC) — Les coursent évolué sur un 
ton irrégulier et 7,977,561 actions ont été brassées, hier, 
à ta Bourse de Vancouver.

Au terme-de la séance on a dénombré 195 titres ga­
gnants, 227 perdants et 439 inchangés.

L’indice global marquait 885.46, une baisse de 2.96 
points.
Cour* fournis par la PRESSE CANADIENNE

Indic* Volume Voriotions
général (an miilionf) dos titras

1 885,46 1 1 8 1 439
'Nh^2,96

INDICE GÉNÉRAL

VOLUME (en millions)

IMMiVlMMJVlMMJVlMMJV 
i 6 7 8 y 12 13 14 15 16 17 70 21 22 23 26 27 28 29 30

A B
VtfRM Houl les fcm.

Abater
Abv inv 0
Aby inv b
Aber res
Abitibi
Abu oit
Acacia
Acadm
Accgph
Accg wt
Achron
Acorn
Acqulin
Adapt te
Admirl
Adnorn
Adriotc
Advanc
Aegis rs
Aerolift
Aerolf w
Agio
Aiov res
Alcina
Alice Lk
Almine
Alpin slv
Alto Exp
Amolg
Amozn
Amble
Amco
Amer oq
Amer bd
Am mer
Am Pvd
Amer tel
Amertx
Amhwk
Amir
Amstor
Andorx
Andrx w
Anglo
Anglo Bo
Angus rs
Ansco rs
Apex
Applied
Aqarus
Arbsq
Arbor
Arch dev
Arte Red
Argo dev
Arcano
Aries
Arivac
Arve w b
Ark
Arnhm
Arfilry
Artino rs
Asherff
Asitko
Atintc
Augsts
Avtncti
Avalon
Avino
Aword
Awsom
Averok
Azoro
Azure
BCres
BCTel
Bocker
Boho res
Batimo
Boker
Baico
Banbry
Banco rs
Bnk BC
Bonkit
Bnqiwst
Bor
Boroqu 
Both N 
Bottle 
Boy onn 
Boz res 
Bdc ind 
Beou pre 
Beoucp 
Beover 
Beloir 
Beilevu 
BelmnI 
Btmorl 
Berg 
Ben res 
Best res 
Bgs mnr 
Bishop 
Bitec dvi 
Bitterrt 
BIk Omd 
Bloc mrl 
Bloc sw 
61k thdr 
BED 
filu sky 
Bmp tec 
Bowes ly 
Bowes w 
Bpi res 
Broce 
Brodsu 
Bromo 
Bras d or 
Bros rng 
Brkwtr 
Bricon 
Brigde 
Britcol 
Bro res 
Bronco 
•rower 
Browr rl 
Br sibk 0 
Ar sIbk b 
Bullet en 
Bur Old 
Butler

C D

3000
10000
1000
soo

1333
500

11000
2500
2000
7000

12667
3500
5000

62800
2000

72000
20500
11000

500
2300
5000

24000
7000
1800
1000
2000
1000
7000

11000
15500
2W
6300
7000
6500
5100
4000

21600
1000
2500
2000
9500

13500
4500
6000
1800
3250
4500

18750
38400
3500

11333
11000
19000

1000
z800

43000
5400
700

27500
6000

500
10500

1500
2000
2500
3000

14500
1000

15000
700

6000
4000
5000

500
2000

16110
2100

500
13000

lOOO
3500

100
2000

19700
Z16

43000
13000

858
12333
zlOO
3500
4000
1000
6100

500
500

11500
5500

17166
5500
8500
9000

26500
1000

11500
2000

300
1000
9000

36500
5500
1500

10000
200
300

15500
7000
5640
7350
2500
4000
ZlOO
1200
300
711

3000
5000
2500

34000
600

Z2025
1000
1000

10000
500

26520

57 57 57
20 18 20
32 32 32
60 60 60 -519 19 19
54 54 54 —1
14 14 14 -1
34 30 30 —10
80 80 80 -1
10 10 10
20 19 20 + 2
20 18 18 -I
30 25 30

109 103 105 —1
8 8 8

13 11 11
51 43 50 ♦ 5
10 10 10
25 25 25
70 70 70
10 10 10
20 15 20 + 5

5 5 5
70 70 70
30 30 30 -1
15 15 15

8 8 6
11 11 11 -2
27 25 25
35 32 32 -1
44 43 44
99 97 97 -249 45 45
20 18 16 —7
24 20 20 —4

100 UX) 100
265 255 256 + 1

11 11 11
20 19 20 + 2
90 80 90
28 24 25 * 1
46 44 45 —1

3 3 3
75 71 71 —2
98 98 98 -2
21 20 20
21 21 21 •f 1
30 30 30

210 200 210
8 • 7 7 -1

11 n 11
59 55 55

5 4 4 —1
17 17 17
17 15 15
14 12 13 -1

315 310 315 + 5
235 225 235 ♦ 5

9 9 9
13 11 11
20 20 20 —4

8 6 8 ♦ 2
21 20 21 + 1

8 8 8
69 66 69 ♦ 2
14 14 14 + 1
20 17 20
60 60 60 -5
35 34 34 + 4

171 165 171
15 15 15 -1
25 25 25

4 4 4 * 1
30 30 30
15 15 15

259 253 253
S21%» 21%% 21%%

94 94 94
40 36 40 ♦ 3
20 20 20

300 280 300 + 5
$7 7 7
45 45 45 -2
40 37 38

25 27
19 19 -1
65 65
18 20 + 5
43 43
19 19
23 23
50 50 + 5
29 35 ♦ 10
55 55
35 35
55 60 + 5
20 20
20 21 -5
85 85 -5
95 100 -15
25 25
20 20
42 42
30 31 é1

138 140
185 185 ♦ 5
45 45

8 8 -2
17 18 -1
35 37 -3
26 26
10 12 ♦ 2
5 U 5'/4

90 90
18 19 -3

2 2
145 ISO
22 23 ♦ 2
18 18 -3
30 30
67 67
20 20

5^/% 5'^
65 65

^ T Exp 145050 5/ Mi 4« —4
Cooro 9000 70 60 69 ♦ 9
Col dnvr 700 305 275 305 ♦ 20
Coidnio 2700 30 28 30
Coiif siv 5000 55 S 5
Cqii«x 3500 110 110 110 -1
Colpetr 20000 6 6 6
Colpine 3000 17 17 .17 * 1
Colvps 4800 15 13 13 -2
Contcl 1000 15 15 15
Conmx 3000 75 70 75
Confie 1000 12 n 12 * 1
Conovo 19250 90 80 85 -5
Cnreo 40000 57 52 56 —1
^nsfof 1000 12 12 12
Conuc 17500 43 40 42 ♦ 2
^nuc w 
Copf res

13000 6 6 6
2500 20 20 20

Copelio 2500 14 14 14 ♦ 2
Copllno 24200 109 105 109 ♦ 2
Ç0POO6 
£op cons

500
2000

8
6

8
3

8
3

♦ 2
Coring 2500 69 69 69 -1
Cornes 2500 63 62 63 ♦ 1
Corolln 1000 395 395 395
Crpnfer 10200 18 18 18
Corero 7000 97 95 95 —5
Cascdo 23600 60 58 60 -5
Casio pi 83500 44 40 40 ♦ 2
Coteor 0 8000 10 10 10
CouHId 4500 18 16 18 ♦ 2
Cdn orct 2000 45 45 45 ♦ S
C Brneo 4000 32 32 32

Vent*» Hewt ks Fenn. Ch.
Cdn entt 800 3 3 3
Cdn ferif 2000 26 26 26 -2
Cdn pwn 20000 S3 52 52 -5
Cdn untd 8000 56 55 55 é4
Cdr Res 12000 6 S 5
Celbrty 15000 19 18 19
Ceiico R 5500 16 16 16
Chmpn 11500 20 19 19
Champ 1000 6 6 6
Chargr 12000 11 10 10
Chrimg 2500 40 40 40 -5
Chariot 13000 35 35 35 -2
Chotwd 17000 33 X 33 ♦ 4
Chckmt 16600 40 35 40 ♦ 3
Cheryl 1500 20 20 X -5
Cheyen 1000 50 50 50 44
Chimro 2000 29 29 29
Chrmx 1500 25 25 25
Chutine 25500 25 20 X -3
Cloymr 3800 15 14 14 + 1
Clear 16500 15 14 15
Clearpt 1000 70 70 70
Cline 4000 27 24 24 —1
Cst rong 1700 120 115 115
Colby 500 125 125 125 -5
Cold Lk 17500 20 19 19
Colfax 5500 25 22 22 -3
Cloniol 1000 120 IX IX
Colony 10500 157 155 157 + 2
Cmche 19500 8 8 8
Comco 2000 10 10 10 ♦ 2
Comet 6000 61 61 61
Compu 2500 120 IX IX -5
Comput 2500 25 X X
Concert XlOO 75 75 75
Conqsf 500 20 X X
C ondex 750 14 14 14 ♦ 1
C ascot 565 31 31 31
C barier 1700 97 97 97 -3
C Bound 15500 18 16 18
Cons col 3000 X 25 25
Cns cma z250 67 67 67
C Cinolo 9000 320 310 315 -5
C Five St 3000 58 58 58 + 2
Cons knb 1900 45 45 45
Cons pay 22800 69 62 69 + 6
C rio plat 9032 14 10 14
C S Butte 500 20 X X
Cons slv 1700 80 80 X
Consort 2500 23 23 23 -2
Confet 2300 45 42 42 -2
Contnd 1000 65 65 65 -5
ConSv 59400 119 105 108 -7
Control 500 17 17 17
Cop vrkq 1500 14 14 14
Coralto 5500 23 23 23
Core 500 22 22 22
Conn 13500 38 36 37 + 3
Corin w 7000 5 5 5
Corprte 6500 5 5 5
Corrie 11000 12 11 11 -1
Corvef 31000 10 8 8 -1
Cosmos 6300 25 21 21 —4
Cotn vol 20000 9 8 9 + 1
Cous crk 15000 50 46 50 _3
Cove 6000 27 27 27
Creom 12500 30 X X
Crystal 1000 75 75 75
Cube 4500 58 55 57
Cumbr 500 18 18 18
Cdrotor Z60 28 X X
Currie ZlOO 62 62 62
Cusoc 400 115 110 lis ♦ 5
Custom 2100 10 10 10
Cutloss 5000 165 160 165 ♦ 5
D k pit 9500 X X X
Dk pl wt 3000 5 S 5
Dor vol 1500 145 140 145
Dofrey 1000 15 15 15
Dakota 22300 13 13 13
Oalls e h 3116 145 140 145 ♦ 5
Dowsn 200 140 140 140
De boco 500 33 33 33
Decker 4000 70 68 66 -2
O south 30000 40 39 39 -1
Devon 2500 13 13 13
Devion 2000 8 8 8
Oimnd 500 99 99 99
Oiatec 1500 25 25 25
DPR 10500 40 35 35
Dpi mot 5500 75 71 71 —4
Olv vrd 696 50 50 X
Dolphin 37500 41 39 40 ♦ 3
Oomgo 500 11 11 n
Oevrtn 4000 18 18 18
Orow rs 8000 149 140 145 -5
Dre res 500 57 57 57
Duwel 13000 40 X X -3
Du wel w 15000 4 4 4
Dual res 9300 170 165 165 —1
Dunoit 0 200 159 159 159
Dusty M 1300 135 135 135
Dnomc 1500 42 42 42

E F
Eogle R 6700 15 16 ♦ 1
East wst 600 1x IX IX
Estrn 1000 20 16 16 -4
Estmq 2000 95 95 95
Estmq w 16500 20 19 19 -1
Egemt ZlOO 16 16 16
El cmin 2500 25 25 25 -2
El dordo 17300 163 155 155
E ooros 29000 32 X X —4
Eldrdo 500 11 11 11
Electro 2500 50 50 X
Elite res 5500 20 20 X
Emerik 32400 206 190 190 -25
Endtc 4000 X X X -5
Energx 1000 32 32 32 -3
Enex 4800 225 215 225
Entek 5000
Epoch 500 85 85 85 -5
Esprnz 3300 X 50 X
Eureko 2000 85 85 85 ♦ 5
Euro pet 12700 280 275 280
Euro am 12633 85 80 81 -2
Eurxn 3000 25 25 25
Eurmin 1500 75 75 75
Expire 1500 10 10 10
Extotol 500 65 65 65 -5
Folcon 1000 7 7
Fifttio 2500 52 52 52
Frst wst 5000 105 100 105 ♦ 5
Five M zSS 18 18 18
Folkstn 2000 40 40 40
Frt knox 38000 35 31 31
Frtn Isl 1000 15 15 15
Frfy nne 5000 10 ♦ 1
Forum 4000 20 19 19
Fredm 6000 20 15 15
Freeprf 2000 48 48 a
Freewy 8100 45 45 45
Ftm Inc 8000 18 16 16
Fury 3000 65 63 63
Futurtk ISOOO 40 40 40
G H
Oaioctc 1000 85%% 5%% 5%% - H
Gale w c 13500 24 74 24 -1
Golc w d 12000 19 17 17 -2
Golltn 1000 11 11 tl
Golit res 1000 45 45 45 -3
Gollont 2500 42 40 40 -2
Goivstn 10000 70 70 70
Gotor rs 12500 47 40 44 *4
Geddes 9910 116 115 115
Gen svst 3000 119 115 119 ♦ 4
Gensis 6000 10 10 10 ♦ 1
Genex 13500 19 14 19 ♦ 7
Geo dota 2500 25 25 25
Geodm 1100 200 190 200 ♦ 10
Geotec 5500 55 46 46 -9
Gint bov 1000 250 245 2X
(«nt pipr 1000 70 70 70
Gidtr rs IlOOO 22 19 19 -1
Glodtr w 84000 2 % 2
Gle res 750 12 12 12
Gif tech 16500 22 22 22 ♦ 1
Glltr gld 4000 17 17 17
Globol S7S0 12 12 13 -2
Glow rts 4500 22 72 22
Gd brlge 6500 21 X 21 ♦ 1
Gold pnt 500 40 40 40

Ve***» NmI tm Fem. Ol
GM seek 2S00 17 14 17 ♦ 2
GM stor 7000 21 X X -3
Goidbit 1667 70 X X
GMbra 1500 X 26 26 -7
GMn ber 8000 76 75 76 ♦ 16
Gl enerd 2500 35 X 35 -2
GMn div z5 X X X
GMn drg 20000 29 25 29 ♦ 4
GMn key 56400 15 72 65 ♦ 12
G knight 37431 294 274 275 -15
GIdn lion 10200 180 180 180
Gld nws 11600 39 X 22 -2
Gld nrth 4700 74 X 74 —1
GIdnrI 1000 60 éO M
Goldn sc 25X UH 6 6H ♦ H
Gld seol 5000 14 14 14 -1
G shieM 10500 40 35 35
Gldnbel 4200 122 )X 1» ♦ 2
Goldra 700 87 87 87 ♦ 7
Goldex 2000 X X X
GMhvn 1000 74 74 74
Goldrh 63725 X 45 46 -1
GIdsil 181X 160 145 IM ♦ 19
GIdsil w 6000 17 15 17 ♦
Gotdstk 3500 115 105 105 -25
GIdstm 2500 X X 35
Gotdwn 7500 40 X X -2
Goliath 2751 UH 6%< 6%% ♦ V%
Good hp 10300 IX 110 125 ♦ 15
Gordon 500 5 5 S
Groncp 6000 X 27 27
G canyn 151300 48 40 42 ♦ 6
Grnde tk 2500 75 X 75 ♦ 5
Grndv 1000 275 2X 270 -5
Gren viv 22000 10 10 10
Grenwl 5000 X X 26 ♦ 9
Grenlh 700 18 18 18
Grevhk 1000 12 12 12
Gt beor 2000 7 7 7 -1
G Centri 7000 17 17 17 ♦ 4
GN Land 2500 21 21 21
Grt Poe 15600 110 IM 110 ♦ 8
Grdion 8000 42 40 42 —1
Gult intl 4500 19 16 18 * 1
Gulf titn 300 114 114 114 ♦ 9
Htr ind 47X 325 315 325 + 15
Hollmk 8000 35 27 35 + 7
Hombr 4000 X 23 23 -3
Hardy 20000 27 15 27
Harlin 500 60 X M ♦ 9
Howk r$ 6500 X X 35 -3
Hwksbl 500 2X 2M 2X -15
Helix 2600 2M 195 200 ♦ 15
HemgI 7000 32 29 32 ♦ 3
Hmspr 1604 85 82 as ♦ 3
Hemlo 2000 14 14 14
Henesv 18500 22 19 19 -2
Herdis 1SS00 75 60 M -10
Heron 9300 45 39 40
Hi cor 7000 37 37 37 —1
Hihmk 6000 S3 X 52 -3
Hillside 2000 17 12 12
Himac 2600 13 13 13
Hoko 10000 12 10 10 —1
Homstd 18000. 75 69 69
Homstc 500 X X X ♦ 2
Horion 24500 11 10 10
Hot res Z275 40 40 40
Hudson 53000 32 20 25 -5
Hmbolt 12000 15 13 13 -1
Hycroft 1000 25 X 25

1 J
Icon 5000 75 75 75
IceStn 11500 12 11 12 -2
Impact 1000 15 15 15
Imprial 1288 77 77 77
Idp 2400 65 56 65
Infsy sys 7500 5 4 4
1 recov 31800 IX 115 IX ♦ 10
Inland w 18000 22 21 21
1 ocean 3000 X 55 55
Intoctn 2099 21 21 21 ♦ 3
Intr dta 21300 125 IX 125
Intrike 21900 118 115 118 —2
isirt res 3500 51 X X
III Brmc 5500 X X X -1
t camero 5000 105 101 101
Intl erno 22X U'/A 7H 8V4 ♦ V
1 dmascs 82X 52 X X
Intl flyer 2500 16 16 18
1 Geogrh 2000 80 80 80
intl hrs 200 365 385 XS
1 lonarc 500 6 6 6 —2
Intl knrg 500 X X X
1 loco z60 14 14 14
Intl mok 5000 4 4 4 -1
Intl med 1000 75 75 75 ♦ 5
Intl Pete 300 180 180 180
Intl phsr 131X 27 27 27
Int phnx 4000 X X X ♦ 3
1 rhodes 161X 22 X X
Intl ryin 900 25 25 25
Ishosta 13500 13 10 12 ♦ 2
1 Stndrd 2300 X 53 53
Intl trbn 5200 65 80 80
Intl vrfe 38800 IX 145 IX ♦ 9
1 wstwrd z300 6 6 6
Int wldct 1333 12 12 12
Invodr 2000 40 40 40 ♦ 5
lono ind 9500 X 26 26
irvco 1300 25 25 25
islond M 3500 39 35 37 -2
Ivory oil 500 23 23 23
Jock ers 1600 875 862*/$ 875
Jacksn 900 95 95 95 ♦ 5
Jolna 1000 23 23 23 +1
Jontar a 10000 9 8 8
Jovelin 500 X X 50
Jetto res 1XX 47 À' 46 +1
Jewel 500 15 15 IS
Julio 1000 15 15 L
Jupitor 1000 9 9 9

K L
Kabo 10000 35 34 35 ♦ 3
Kola exp 3140 37 37 37 ♦ 2
Koliber 5500 43 42 42 -2
Komod 8000 40 26 26 -2
Kelly 1000 n n 11
Kenor 39500 11 11 11
Kenedv 67W 35 31 31 —4
Kenrge 13500 61 X M
Mrry 500 X X X -5
Kettle 1000 82 82 82 ♦ 2
Kilemb 3500 101 95 99 —1
Kng sim 173X 2X 760 2M -5
Klno KIn 700 115 115 115
KIondx 500 75 75 75
Kme 8000 X X X
Kokone 500 X X X
Kumix 1000 8 8 8
Lo Teko 8400 65 80 80
Lonestr 20000 74 72 74 ♦ 4
Loredo 10000 26 26 26
Lothwl 27600 24 X 21 •~3
Leor oil 63400 141 132 140 ♦ 3
Lev 14800 162 155 IX
Levngd 4000 60 56 M
Levon 2245 3M 295 795 -5
Librt bel 4000 75 64 64
Lincoln 2800 155 IX }55
Lockwd 15200 X 43 45 -10
Lode res 101M 60 55 M ♦ 2
Lodstr 2000 13 13 13 ♦ 3
Logon 500 22 X 22
Logo res 1060 40 40 40 -5
Lone str 32000 7 7 7
Loredi 5000 13 13 13
Lost lok 24200 105 95 IM ♦ S
Loyolst 15500 35 31 31 —4
Lcky stk 21000 26 22 26
Lugano 2000 7 7 7

M N
M M Pre 2000 X X X
Moc om 900 41 41 41 —4
Moefie 1000 16 16 16
Memin e 10000 39 37 37 —1
boggie 4900 19 17 19 ♦ 2
Mogic 3 13500 42 40 40
Mogno 1900 X5 XS X5 ♦ 5
Mhgny 16000 80 75 76 ♦ 1
Moistic 5000 5 5 S
Moirt 41000 90 85 90 ♦ 3
Mirt b w 14S00 5 5
Molko 29500 80 75 75
Mnehst 2000 25 X X
Mondr 5000 40 40 40
Monito 8300 75 X X -5
Monson 2500 X X X
Mplelf 12000 10 10 10 -2
Mople 8500 26 75 25 -1
Morlg 3XX 135 IX 132 é
March 61X 18 16 16 -2
Morco 3680 375 360 365 —15
Mrieto 1000 18 18 18 ♦ 1
Moriin 2100 22 27 72
Mornr 500 40 40 40
Masive 37X 390 380 390 ♦ 5
Mvrick 6000 44 44 44 é4
Moyme 2700 270 2X 2X
Mconel 1000 17 17 17
Mekinv 500 13 13 13
Medoln 1000
Medio 0 7000 60 55 M -10
Megoln 4500 6 -2
Metrse 4000 20 X X
Metoii 22000 X 22 35 ♦ 4
MichI rs 11X 12 12 12 -2
Michm 1000 40 40 40 —7
Mid Mtn 12500 15 10 15
Mid cdo 1000 X X X ♦ 4
Mid Nrt 500 54 54 X ♦ 4
Midind 7500 37 36 26 —4
Migt wt 0 19200 X 25 X ♦ 7
Migent 18800 IX 1X IX ♦ 22
Mindy 3000 43 43 43 ♦ 1
Minerx 21X 132 131 132 -2
Mneta 2375 —2
Mirm en 2000 25 25 25
Mistral 8500 X 25 25
Mix res 22500 35 17 35 ♦ 18
M video 200 240 2X 240 -5
Module 500 25 25 25
Moleo 17500 9 8 9
AAoly mit 8500 5
M christ 2000 9 9 9
Moron 1500 6 6 6
Mosqto 3000 27 25 25 —2
Moss 500 25 25 25
Mountn 2500 15 15 15
Mt clvry 7000 65 65 65 -3
Mndee 3000 X X 33 ♦ 3
Murgld 21X 35 32 35
Musto E 5300 3X 310 3X
Nokusp 1000 19 19 19
Noicus 8000 15 15 15 —6
Nolos 65500 77 68 X -8
NCA Mrt IM 3M 3M 3M
Ncn expi 90M 66 61 65 -1
Neti tec 34X5 UH 6V% 6H ♦ V4
Neveot 140M X 27 27
N oredio 70M IX IX IX
New bev 441M 112 105 108 —4
N CInch XX 12 10 10 -5
New frn 35M 90 90 90
N bolder SM 80 80 80
New knr 20M 25 25 25
New pen 3524 86 86 U
New pnr 40M X X 20
New rid ISM X X X
N Scope 186M 165 IM 165 -5
Newhk 50M 14 14 14
Newiln 20M 10 8 -2
Newtec 60M 42 42 42
Nexus 986 310 3M 3M
Ni Col SIM %SH - v%
Nicking zX 12 12 12
N howk S8M 440 4X 435
Nonrtod 21M 3
Nor con 87275 48 26 39
Noroes I1X 95 95 95 -5
Norco tOOM 22 72 22 ♦ 2
Nor sot 1I9M 475 m 475
Nortek 72M X X X
No powr 12SM 55 54 55
Nth Sth 40M 45 45 45 ♦ 2
Northcl 4SM 17 15 15 -2
Nw sport 360 4X 465 4X
Nove 70M 12 10 10 -2
NRD Mn 10M 55 SI SI
Nrg rts 14SM 23 27 72 ♦ 2
N dynsty 79M IX IX IX ♦ 10

V*«Mtl Nwt I» fmm. Ol
N eogle 1000 20 X 20 é 1
N Lights 10000 2 2 2
Not res 1000 140 140 140
Nu stort 11000 40 39 40 —1
Nunsco 23X 101 IM 100 —2
Nuspor 9700 45 43 43 —4

0 P
Odvsey 1000 35 35 35
Orbex noo 65 65 65
Orotek 5M X 20 20 él
OrsirM r SM 5 5 5
Oscor rs 3SM 12 12 12
OsecA 50M 33 33 33 —2
Osler res 40M 23 23 23
Outind SOM X X X —10
Ovriord Z3M 35 35 35
P cypres 130M 9 9 9
Poce II 5M 40 40 40
Poe mn 2SM 44 42 42
Poe rdge 30M 15 15 15
Pockrd 120M 18 18 18
Poloce 200M X 43 43 —2
Pon om ISM 240 235 240
Ponoro IIM 35 35 35
Porogn 5500 40 X M
Psdno 5263 SM 455 460 — 25
Per ind 105M S 4 4
Pecos 66M IX IX IX
Penislo 2M IX IX IX —15
Petrgld 14SM 55 53 53 ♦ 3
Petrige 7167 22 22 22 ♦ 2
Petrom 84M IX 116 IX
Ptroqn 105M 19 18 19
Pezoric 45M X5 295 295 —10
Phtico ZiM 10 10 10
Pine Bel 30M 12 12 12
Pinto 2M 310 310 310
Pipestn 22M 65 65 65 ♦ 2
Ployer 2500 23 23 23
PImbn 1310M 4 4 4
Pm ind 61000 M 55 60 ♦ S
Polo res 20M 7 • 7 7 —1
Prtovid 9SM 44 35 44 ♦ 4
Petntil 70M 22 X X -2
Pwrgm 170M 55 X 55 ♦ 2
Preferd 267M 215 185 2M ♦ 25
Presid 2000 35 35 35
Preemr 36000 X X X
Pride 41M X X X ♦ 3
Primrs 200M 290 285 290
Princtn I33M IM IM 100 •1
Princt w 50M 3 3 3
Prism 21500 X 23 25 -2
Prof lex 1500 5 5 S
Pryme 25M 41 41 41 -2
Puisor 20M 11 11 11

a R
Quodx 3500 X 18 X ♦ 5
Quonts 185M 34 X 34 ♦ 4
Oued res 80M 27 25 25 —2
Qunsk w I5M 35 35 35
Qstmnt 9000 X X 20 ♦ 5
R c i res 120U0 41 40 41 ♦ 1
Robbit 5M 7 7 7
Rainier SOM 3 3 3
Ramm 43324 IX IIS 115 ♦ 4
Ramrd 90M 17 16 17
Ransm 30M 40 40 40
Ropid cd 2SM 26 25 26
Rovnre 45M 31 31 31
Raymc 20M 12 12 12
Reo gold 68M IM 95 IM ♦ 5
Rebo res 376M IX 110 lis ♦ 9
Rd erth o 5M 40 40 40
Red hill 10M 35 35 35
Redfrd 94M 25 21 25 ♦ 3
Reg res 70M 29 27 27 —2
Regnev 30M 11 11 11
Regnl 100 5M 5M SM ♦ 10
Regis Z2M 6 6 6
Reguls 35M 79 29 29
Retlaw 1707M 259 255 256 ♦ 2
Rexpir 62M 110 105 105
Rhyotit 20M 56 56 56
Richprt 130M 210 2M 210 ♦ 15
Riderst 14M 25 25 25
Rio sier 90M 41 40 40
Rivertn 5000 31 31 31
Roerdg 53M 26 26 26

OBLIGATIONS
TORONTO(PC)— Les 

cours étaient à la baisse 
cette semaine dans le mar­
ché canadien des obliga­
tions.

Le court terme a cédé 50 
cents, hier. Le moyen 
terme a perdu un point en­
tier, et le long terme 1.25 
point. Les obligations des 
provinces et des sociétés 
ont abandonné trois quarts 
de point.

L'argent au jour le jour 
commandait un intér"’ ’ 
11.25 pour cent.

' • bons du trésor à trois 
n is rapportaient en 
moyenne 10 50 pc au lieu de 
10.65 la semaine dernière, 
et ceux à six mois 10.6 pc au 
heu de 10.40.

MARCHE 
A TERME
Marché des valeurs à terme 
(Transactions combinées 

Toronto>Montréal)
Par la PRESSE CANADIENNE 1 

Bons du trésor du Canada, 91 
Jours, $1 million, multiples de 
$0.005.

Cours
Hovt 60s Kègl.

Déc 84 97.465 97.465 97.465 
Mor85 97.465 97.465 97,465 
Jun85 97.455 97.450 97.455 
Sep 85 97.350 97.350 97.355 
Déc 85 - — 96.900

Ventes: hier: 43
Contrats en vigueur; mardi 955.
Limite de fluctuation quotidienne 

$0.150 plus ou rnoins cours de réglement.

(ont 
V«. Vig. 
.015 383 
.005 393 
.005 174 
.005 5
— 0

Haul Kos
Cours
Régi.

Dét84 - 75-30
Mot 85 — — 75-08
Jun85 — 74-20
Sep 85 — - 73-28

OPTIONS 
SUR L’OR

(Prix er^ devises américaines)

Senet Vei. tewr» Heul bet Fer-»
oug 320p 32 209 8.M 7.x e.M
Fb 325 4 357 14.M 13.M 14.M
Feb 325P 22 1027 7.M 6.x 7.M
Moi 325 X 89 22.M 19.M 22.M
AAoi 325P 104 417 9.M 8.M 9.M
Aug 340 6 67 2S.M 21.x 2S.M
Feb 3X 36 1695 6.x 6.M 6.M
Feb 350p 2 1337 X.M X.M X.M
Mol 3X 24 595 13.M 12.M 13.M
Mai 3S0p 5 668 22.M 22.M 22.M
Aug 360 19 X I2.M 12.M 12.M
Feb 375 80 1802 2.M 2.M 2.M
AAai 375 21 7X 6.x 6.M 6.M
Total volume: 393

Non trsntigées
Int.

Senes 
aug 320 
Aug 340p 
Aug 360p 
Feb375p 
Moi 375P 
Aug 380 
Aug 380p 
Feb400 
Feb400p
Total open Interest; 11779

etttfrur» Offre Oem
X.M 33.M
16.x 18.x
X.M 33.M78 44.M 47.M
44.M 47.M

22 7X 8X
49 M 53.M2643 .X 1.100 68.M 72.M

OPTIONS

Rodeo 6500 20
Romx 4000 11
Rorweo 1000 35
Rose res 1000 17
Rush 1000 10
Ryon 5000 35

16 -5 
10 -2 
35
17 
10
34 e1

S T
So res 19000 X 19 X
Soble 1000 82 82 82
Sands M SM 100 100 IM
Sonto S 20M 70 65
Saturn 37M 265 255 255
Soxton 3M 490 4X 4X
Schrbr 6SM 39 35 39
Schrbr w 51000 5 4 4
Scotlie X10 135 lis 115
Sea gold 12SM X X X
Seostr 1150M 25 X 23
Seostr w 1200M 7 s 6
Seownd 10M 6 6 6
Sequoio 10M 16 16 16
Shokwk 25M 54 S3 54
Shandn 20M 10 10 10
Shebo 30M 17 17 17
Shebnd 40M X X X
Shndoh 30M 47 47 47
Sierra 55M 11 8 10
Sigma 37M 290 279 XI
Signt hil 45X 76 75 75
Signet rs 400M 40 X X
S Cloud 85M 15 15 15
Silvr cup 55M 25 25 25
Slv hrt 0 177M IX IX 190
S Prness 14M 18 18 18
S Spring 10M 7 7 7
Slvr strk 47M 110 103 110
Svr Tusk SM 9 9 9
SIvrIf 70M 43 40 43
S impôt S41X 145 135 142
Skyhi rs 10M 110 no 110
Skylork 100M 27 27 27
Skyline SM 67 67 67
So lumnr 16540 35 32 35
Sooner 10M 6 6 6
Spetro SM SS 55 55
Sthw tec 40M 82 80 81
Sovrgn 105M X 19 19
Spirit 139M 56 54 54
Sprngb 30M 60 X 55
Sro entrt 7SM 12 12 12
Stobell 20M 70 70 70
Slockpl 10M 15 15 15
Strbrst 63SM X 15 X
Storfire 204M 85 77 85
Strlighl 30M X 76 X
Sfotesd 20M X X X
Ston gld 70M X 35 X
Stefan 25M 10 8 10
Strolak 70M 55 X X
Strolk w 10M 9 9 9
Strata 20M 25 25 25
Stryker 9525 135 IX 135
Suez Mt 25M 65 65 65
Sun god 330M 25 23 25
Sun gd w 970M 3 2 2
Sunest lOOM 17 17 17
Sundan 136M 13 10 10
Sunxco 10M 8 8 8
Sun msk 20M 43 43 43
Suprem 1000 X X X
Suthrid 20M 18 16 16
Sutton 8SM 60 59 59
Sydney 23M X X X
TRV Mn 118X IX .25 126
Taiee zl 40 40 40
Tonker z375 16 16 16
Tones 10M 15 15 15
Toshto 5M 55 55 55
Tourus 3500 75 75 75
Tegro 15M 75 70 75
Teletec SM 40 40 40
Telsfor 21212 45 40 40
Tempir 5SM 25 23 23
Tenquil 20M 12 12 12
Teroto 195M 35 X 25
Teriton 10M X X 20
Tero nvo 135M 47 46 47
Terrm 3000 65 M 60
Tioro 10M 15 15 15
Tiburn 1314 125 125 125
Tiffany 2000 15 15 15

♦ 3 
~18

*2

—3 
+ 12

Vcelet Hwl 6m Um. Ou
Tillicm 13800 X 35 35 -3
Tinte 3500 194 184 194 ♦ 9
Tms SQ 7SM 25 25 25
Tinto gld 7500 40 36 40
Tinto w son 0 8 8
Titon ion 25 25 25 ♦ 5
Tonph ssn 6 6 8
Topoz ex ion 40 40 X
Topki nsn X 25 25 ♦ 2
Tor col 6on X X X ♦ S
Torhsn 6on 27 27 27 -2
Totem 220n 45 45 45
Trocon z3n 4 4 4
Trocer son 24 X X -3
Trns Am sn X X X
Te Gloss ion $XV2 XV3 xv>
Tri basin 86n 103 IM 103 ♦ 3
Tri Stor 28868 101 96 96
Tri stole 7n 140 140 IX
Tri west 48on 17 15 17 ♦ 4
Trident son 46 40 X
Trigon 3on X X X —1
Trio arc 1567 23 23 23
Triple losn 11 10 10
Troion i65n 7 6 7 -1
Troy sn 23 23 23 —1
Tu tohl 65M 35 34 34
TuiKlro isn X X X ♦ 5
Turner 326X 32 26 26 ♦ 4
Tuscols isn 16 18 18 ♦ 7

U V
Uke res isn 27 X X
Uniern 27n 55 51 55 ♦ 3
UCbrge ion 37 37 3/
Utd gold 24n IX 110 110 -10
U grnwd 39X X X X
U Herne 20n 285 285 285 -5
Utd kng son X 26 X —1
Ut leodr 2506 X 40 X
Utd librt 2sn 65 65 65
U Royor 2n 2M 2M XO ♦ 10
U wstld 2on 52 52 52
Us precs sn 240 240 2X -10
Volclor i25n X X X
Volholo 6on 55 X 55 -5
Velvet zIN X X X
Ventex 80M 6 6 6 -2
Veronx 3M $6 6 6
Vestor I20M 11 11 11
Viceroy 500 X 26 36 —4
Vetorio ion 21 21 21 ♦ 1
Vilnuve loon 19 17 17 -3
Viscont 25n X X X
Vital POC 100M 25 X 26

W X
Worstr 063M 49 X 44 ♦ 12
Watrio 20M X X X
Wverst 67M 170 IX 1X ♦ 2
Woybo 97X 16 16 16 -2
Weoco r 165M 72 70 X
Webb Kp 10M 2X 2X 2X
Wnotch 380M 21 X X -3
Wescal 30M 24 24 24
Wescan lOM 15 15 15
West nrs 28M 575 537Vj 537V2 -12Vj
Westm 240M 32 X X -1
Westot 10M 75 75 75 -3
Wstbnk 18M 440 4X 4X
W alinbe zIM X X X
West*' w 90M 43 42 43
wstt t 6M 12 12 12
Wstike 10M 35 35 35
Wstunit 24SM 23 22 22
Weswtr 225M 60 55 55
Wildfir IIOM 27 25 26 -1
Windro 371M 105 99 105
Winstn 80M 24 22 24 ♦ 4
Xenex I50M 23 21 22 —1

Y Z
Yankee SOM 10 10 10
York 12X $7'/4 7 7
Yukon g 55M 10 10 10
Zenco 493X X 47 49 ♦ 2
Zone 2667 80 75 80 ♦ 10
Zuni egy 10M 13 13 13
Zurich SOM 32 32 32
Zytec 120M 295 285 285 -5
Xth Cen 7210 19 17 19 ♦ 1

MERCURIALE

Obligations du Carsodo, 18 ons,! 
9 %, quantité $100,000, bosol 
$100 (décimolos à 1-32a) j

Cotrt, 
Va.
26 4671 
26 2861 
26 2672i 
26 2667

Ventes: hter 0, j
Controts en vigueur: mardi: 6,094 
Limite de fluctuotion quotidienrte: 64-32 

plus ou moins dernier cours de règlement.

MONTRKAL (PC) - 
Voici les prix payés au Mar­
ché central métropolitain 
tels que fournis par le mi­
nistère de l'Agriculture du 
Québec.

Fruits
Pommes: Lobo et Cor­

tland : 12x3 Ib ou 9x4 Ib, au 
détaillant $11.50, au gros­
siste $10.06; 8x5 Ib, au dé­
taillant $12.00, au grossiste, 
$10.50; Cell pack, grosseur 
120, au détaillant $15.00, au 
grossiste $13.13; Cell pack, 
grosseur 140, au détaillant 
$13 00, au grossi.ste $11,38; 
4x4, au détaillant $8.00 au 
gross, )te $7.00; minot (en 
vrac) au détaillant, $8.50, au 
gross. Ste, $7.44.

McIntosh, Spartan et 
K,mpi> e 12x3 pintes ou 9x4 
pintes, au détaillant, $12.50, 
au g ossiste, $8.94; 8x5 Ib, 
au ( élaillant, $13.00, au 
gro.ssiste, $11.38; Cell pack, 
grosseur 120, au détaillant, 
$16.00, au grossiste, $14.00; 
Cell pack, grosseur 140, au 
détaillant, $14.00, au gros­
siste $12.25; 4x4 pintes, au 
détaillant, $9.00, au gros­
siste, $7.88; minot en vrac, 
au détaillant, $9.50, au gros­
siste, $8.31.

Régions à plus de 290 km 
de Montréal; ajoutez$0.50.

U ne allocation de trans­
port de $0.35 est allouée aux 
détaillants qui vont cher­
cher les pommes chez le 
producteur ou l'emballeur.

Ces prix sont fournis par 
le Plan conjoint des produc­
teurs de pommes du Qué­
bec

Légumes
Betteraves: moyennes, 

$2.25 à $2 ,50 le sac dé 25 Ib.
Carottes: $2.00 le sac de 

251b; $5.00 à $5.25 le sac de 
24 sachets de 2 Ib ou 10 sa­
chets de 5 Ib; carottes 
mini : $6.,50 à $7.00 la caisse 
de 20 sachets de 12 oz; gros­
ses, $4.00 à $5.00 la caisse de 
50 Ib.

Choux chinois: $7,50 à 
$8.00 la caisse de 12 unités.

Choux de Bruxelles: gla­
cés, $14.00 la caisse de 25 Ib.

Choux de Savoie : $4.50 à 
$5 00 la caisse de 12 unités.

Choux rouges: $4.50 à 
$5.00 la caisse de 12 unités.

Choux verts: $4.50 à $5.00 
la caisse de 40 Ib; $3.50 le 
sac de 50 Ib; gros, $150 le 
sac de 50 Ib.

Kchalotes françaises: 
$7.00 à $8.00 la boîte de 10 
Ib; $7.00 à $8.00 la caisse de 
12 sachets de 250 gr.

Endives, en caisse de 5 
ib, $6.75 à $7.50.

Laitue Boston de serre, 
$6.50 à $7.00 la caisse de 12 
ou 16 unités; la caisse de 24 
unités, $13.00.

Navets blancs; $5.00 à 
$5,50 le sac de 25 Ib.

Oignons jaunes: gros, 
$5.50 à $6.00 le sac de 50 Ib ; 
moyens, $3.50 à $4.00 le sac 
de 50 Ib; moyens, $2.00 à 
$2.50 le sac de 25 Ib; oignons 
jaunes moyens, le sac de 10 
Ib, $1.25 à $1.50; oignons jau­
nes moyens, sac de 24 sa­
chets de 2 Ib ou 10 sachets 
de 5 Ib, $4.75 à $5.25 ; oignons 
jaunes petits, $0.75 à $0.85 le 
sac de 10 Ib.

Oignons rouges, $6.00 le 
sac de 50 Ib.

Panais: $5.50 à $6.00 le 
sac de 20 Ib; $7.00 à $7.5012 
sachets de 2 Ib,

Poireaux : $2.50 à $3.00 la 
botte de 12 unités.

Pommes de terre: la 
caisse de 50 Ib, (lavées) 
$5.00 à $5.50 ; le sac de 50 Ib ; 
$2.75 à $3.00 ; le sac de de 20 
Ib (lavées) $1.20; le sac de 
10 Ibs (lavées) $0.70à $0.75; 
la grosse, le sac de 50 Ib, 
$3.75 à $4.00; rouges, le sac 
de 50 Ib, $3.00 à $3.25; la 
caisse de 50 Ib (lavées) 
$5.50. Arrivages: 15,000 Ib.

Rutabaga: moyens$4.00 
à $4.50 le sac de 50 Ib; gros, 
$2.50à$3.00Ie saede 50 Ib; 
moyens, sac de 25 Ib, $2.25 à 
$2.50.

DENREES
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MONTRKAI, (PC) - 
Cours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
TAgnculture:

Beurre: ('ommission ca­
nadienne de l’industrie lai­
tière. prix d’achat, No 92, 
$4.76 le kg; No 93, $4.78 le 
kg; prix moyen du grossiste 
au détaillant: $5.15 le kg.

Fromage cheddar au 
kilo: blanc, $4,869; coloré: 
$4.876.

ÏVoduils concentrés: lait 
en poudre écrémé: No 1, 
sac de 25 kg, $2.851 le kg; 
lait écrémé destiné à l’ali- 
menlation: $1.103; petit lait 
en poudre comestible, 
$0 474 le kg; petit lait des­
tiné à l'alimentation, $0.352 
le kg; lait de beurre, $1.947 
le kilo.

Oeufs: prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
boîte d’une douzaine, A-ex- 
tra gros. $1.34 MO; A-gros. 
$1.32 8-10; A-moyens, $1.27 
8-10; A-ptîliLs, $0.92 3-10

Prix de gros aux distri­
buteurs établis par la Fé­
dération des producteurs 
avicoles du Québec: A-ex­
tra-gros, $1.30; A-gros, 
$1.29; A-moyens, $1.24; 
A-petits, $0.89; A pee-wee, 
$0 53.

Pommes de terre, prix de 
gros; Québec, nouvelles: 
$0.70à$0.75le 101b; $1.25à 
$1.30 le 20 Ib; $3.00 à $3.25 le 
50 Ib; Canada No 1 lavées, 
$4.00 à $4.50 le 501b; Ile du 
Prince-Kdouard; $0.85 à 
$0.95 le 101b, $1.75 à $1.80 le 
20 ib, $3.75 à $4.00 le 501b.

WINNIPKG (PC) - La 
tendance était irrégulière, 
hier, au marché aux grains 
de Winnipeg, où 190,000 ton­
nes de denrées ont fait l’ob­
jet de transactions.

Le colza a fini la séance 
en baisse de $2.50 et en 
hausse de 10 cents, janvier 
à $399.10.

Le lin recule de $1.00 et 
progresse de $2.00 avec dé­
cembre à $354.00.

L’orge de Thunder Bay 
clôture stationnaire et en 
hausse de $1.20 avec dé­
cembre à $139.20. L’orge 
d’A*Iberta est stable et en 
hausse de 10 cents, novem­
bre à $138.70.

Le cours de l’avoine est 
inchangé et en baisse de 20 
cents, décembre à $124.10.

Le blé fourrager enregis­
tre une perte de 10 cents et 
un gain de $1.50 avec dé­
cembre à $168.00.

Le seigle gagne 10 à 40 
cents et ferme à $143.00 en 
décembre.

BENEFICES
Barrick Resources Corp.,

neuf mois clos le 30 sept.: 
1984, $2,739,000, perte, soit 
quatre cents par action;
1983, $2,842,000 soit six 
cents,

Phoenix Canada Oil Co. 
Ltd, neuf mois clos 30 .sept. : 
$1,183,000 soit 42 cents; 198,3, 
$330,000 .soit 12 cenLs.

Timminco Ltd, neuf mois 
clos :)0 sept. : 1984, $2,908,000 
soit 34 cents; 1983, $1,211,000 
-soit 22 cents.

Tut Enterprises Inc., 
neuf mois clos 30 sept.:
1984, $95,927, perte, soit 0.004 
cent; 198.3, $48,658 soit 0.002 
cent.

Scott's Hospitality Inc.,
sem. clos 30 oct.: 1984, 
$l8..509.000.soit $1.04; 1983, 
$13,'261,000 .soit 75 cents.

TABLEAU
DE BORD

Variation
Mois annuelle

précé. en%
EMPLOIS. nevENUS

Gains moyens hebdomadaires ($)......... août 403.35 403.77 3.3
Revenu du travail (millions $)................... août 19,619.2 19,734.7 5.5
Personnes occupées (en millions)......... oct. 11.15 11.16 2.3
Chômeurs................................................. oct. 1,305,000 1,363,000 4.2

INVENTAIRES .........
Grands magasins (millions $).....
Appartenant aux

sept. 3,325.5 3,434.7 0.5

fabricants (millions $).............. août 32,575.4 32,411.6 8.9
Nouvelles commandes (millions $). août 19,176.6 17,336.6 12.7
Commandes en carnet (millions $j août 22,354.2 22,126.0 33.9

PRIX
Prix à la consommation (1981 = 100). oct. 123.2 123.0 3.4
Indice des prix
des maisons neuves (1981 = 100) sept. 94.8 95.1 —0.1
Indice des prix des 
matières brutes (1977 = 100) 212.7 214.1 0.8sept.
Sans charbon pétrole
brut, gaz naturel............ t................
Prix de vente

156.1 158.4 2.0sept.

dans l'industrie (1971 = 100)..... sept. 312.0 312.5 3.6

Cumulatif
BATHIPIT ETTIIAVi^PdiLiCS

Permis de bâtir (million $)...........................
Mises en chantier dans

août 1,275.4 10059.2 4.2

les centres urbains (unités)...................... sept. 9,545 84,572 -19.1
ENERCUfi

Production de charbon
(milliers de tonnes métriques).................. août 4,685 36,805 32.3
Production d'électricité (TW/h)..............
Production de gaz

août 33.7 279.5 9.5

(millions de métrés cubes)..........................
Raffinage du pétrole

juil. 7,232.9 57,850.1 6.2

(millions de mètres cubes)........................ juil. 8.0 51.4 9.1
COMH^ICæ EXTÉRIEUR

Exportations, base
balance des paiements (Millions $).......
Importations, base

sept. 9,430 83,521 27.4

balance des paiements (millions $)....... sept. -7,238 -69,243 31.0
PRODUCTION

Chargements ferroviaires
(millions de tonnes)............................
Acier (lingots — milliers

sept. 22.4 196.8 18.1

de tonnes métriques).............................. sept. 1,197.2 11,026.3 19.2
VENTES

Ventes des grands
magasins (millions $)........................... sept. 947.9 7,454.4 4.4
Livraisons des fabricants (millions $)... août 18,948.4 148,872.6 16.1
Ventes de véhicules
automobiles neufs (millions $).................. sept. 1,013.2 11.808.1 32.2
Ventes au détail (millions $)....................... sept. 9,291.7 92,738.0 8.8
Les statistiques sont représentées en doltars courants et ne sont pas dé-
saisonnalisées.
Source: Statistique Canada.

Les banquiers suisses 
s’opposent à un projet 
de loi américain

BALE, Suisse (AFP) — L’Associa­
tion suisse des banquiers (ASB) a 
fait savoir vendredi à Bâle qu’elle se 
prononce contre le projet de loi amé­
ricain sur les procedures d’entraide 
judicaire dans les transactions de ti­
tres qui reprendrait le concept du 
« waiver by conduct ».

Selon ce principe, indique l’ASB, 
tout acheteur ou vendeur de titres 
aux Etats-Unis devrait ainsi renon­
cer tacitement à invoquer toute 
prescription étrangère qui s’oppose­
rait à la divulgation de renseigne­
ment demandés par la Commission 
américaine des opérations boursiè­
res (SEC).

En d’autres termes, a précisé à 
TAFP un porte-parole de l’ASB, cette 
procédure signifierait que les per­
sonnes désireuses d’acheter ou de 
vendre des titres sur le marché amé­
ricain renoncent implicitement, 
c’est-à-dire contractuellement, à se 
prévaloir de l’application d’un droit 
autre que le droit américain.

L’ASB fait par ailleurs valoir 
qu’une loi fondée sur le système du 
“waiver by conduct” constituerait 
une mesure complètement unilaté­

rale des Etats-Unis, ce qui ne man­
querait pas de provoquer des conflits 
avec des pays étrangers, notamment 
avec la Suisse.

En effet, poursuit l’ASB, une loi 
américaine ne peut influencer dans 
un autre pays la relation existant en­
tre la banque et ses clients. Des dis-

Cositions étrangères sur le secret 
ancaire ne pourraient pas non plus 

devenir caduques en vertu d’une lé­
gislation américaine, ajoute-t-on de 
même source.

Pour ces raisons, l’ASB estime que 
l’application de cette législation re­
mettrait en question les efforts com­
muns entrepris pour aménager des 
procédures d’entraide judiciaire en 
matière de criminalité économique. 
Les banquiers suisses affirment que 
les problèmes résultant de systèmes 
juridiques différents ne peuvent être 
résolus par des mesures unilatérales 
mais par la collaboration des gouver­
nements et des autorités concernées.

L’Association suisse des banquiers 
répondait vendredi à une consulta­
tion publique ouverte récemment 
par le SEC à ce sujet.

Accord à la 40ième 
session du GATT

GENEVE (AFP) — La 40-ème 
session annuelle du GATT ( Accord 
général sur les tarifs douaniers et le 
commerce) a abouti vendredi, apres 
cinq jours d’âpres discussions entre 
pays industrialisés et en dévelop­
pement, à un accord sur quatre 
points litigieux, et à une convergence 
de vues en faveur d’un nouveau 
round de négociations internationa­
les.

Un accord a été trouvé jeudi, in 
extremis, sur les quatre points liti­
gieux qui n’avaient pu trouver de so­
lution au sein du conseil des repré­
sentants, organe exécutif du GATT, 
et qui bloquaient les travaux de la 
session annuelle : commerce des ser­
vices, contrefaçons, produits de 
haute-technologie et effets des varia­
tions de taux de change sur les 
échanges mondiaux.

Cet accord, qui prévoit notam­
ment l’échange d’informations en 
matière de commerce des services 
et la mise en place d’un groupe d’ex­
perts chargé d’étudier les aspects ju­
ridiques de la contrefaçon, est satis­
faisant pour les pays en développe­
ment, selon M. Shringar Shukla, chef 
de la délégation indienne.

De son côté, la CEE estime avoir 
joué un rôle de médiateur entre les 
Pltats-Unis, qui refusaient de voter le 
budget tant que la question des ser­
vices ne serait pas réglée, et les pays 
en développement.

Les Etats-Unis n’ont pas réagi of­

ficiellement après la conclusion de 
l’accord, mais ils ont voté le budget 
(leur part représente 14,88 p.c.) sans 
commentaire.

Nouveau round de négociations
Au cours de cette session, plu­

sieurs parties contractantes ont éga­
lement soulevé la question d’un nou­
veau round de négociations interna­
tionales, sans être d’accord sur le 
contenu de ces négociations.

Les pays en développement esti­
ment que ces négociations ne pour­
ront intervenir qu’après que le pro­
gramme de travail mis en oeuvre en 
1982 est complètement achevé, et 
que Tordre du jour devra exclure les 
services.

Les Etats-Unis, pour leur part, 
sont favorables à un round portant à 
la fois sur le commerce des produits 
et des services, tandis que la CEE et 
le Japon ont lancé un appel en faveur 
d’une réunion à un haut niveau du 
GATT des que possible en 1985 afin 
d’étudier l’opportunité d’un tel round 
et son éventuel ordre du jour.

Pour M. Artur Dunkel, directeur 
général du GATT, toutes les décla­
rations des parties contractantes au 
cours de cette session ont révélé une 
convergence de vues en faveur de 
nouvelles négociations.

Aucune date n’a encore été avan­
cée, mais selon M. Paul Luyten, chef 
de la délégation de la CfilE, ce round 
pourrait avoir lieu en 1986.



Le Devoir, samedi 1er décembre 1984 19

CARRIERES ET PROFESSIONS
Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes.

AVOCAT
DROIT DU TRAVAIL

Une importante étude d’avocats solidement établie au cen­
tre-ville de Montréal désire ajouter à son équipe spécialisée 
en droit du travail un(e) avocat(e) bilingue possédant de 
deux (2) à trois (3) ans d’expérience dans ce domaine (arbi­
trages, négociations et tribunaux administratifs).
FAIRE PARVENIR VOTRE CURRICULUM VITAE À:

Dossier 1224 
Le Devoir 
C.P. 6033
Suce. Place d’Armes 
Montréal, Qc 
H2Y 3S6

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX DU MONTRÉAL 
MÉTROPOLITAIN

Nous sollicitons des candidatures pour un poste de
TECHNICIEN(NE) EN ASSISTANCE SOCIALE
au service handicapés auditifs
Le titulaire de ce poste, exerce des activités à caractère social 
auprès d'une population sourde les enfants et leur famille: et 
procédé à l'évaluation sociale de la clientèle concernée soit: les 
parents et les enfants sourds. Il intervient auprès des futures 
meres et les familles en besoin immédiat. Collabore étroitement 
avec les Ressources Communautaires pouvant être associées aux 
programmes d'adaptation et de réadaptation.
Les candidats(es) devront posséder un diplôme de fin d'études 
collégiales, en techniques d'assistance sociale, connaître et avoir 
de l'expérience en COMMUNICATION MANUELLE et en interven­
tion auprès des handicapés auditifs.
Les intéressés(es) doivent faire parvenir leur curriculum vitae 
au plus tard le 19 décembre 1984 à:

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 
DU MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN 
Ptanification des Ressources 
Humaines
a/s Madame Suzanne Racicot 
1001 est, bout, de Maisonneuve 
9e étage 
Montréal QC 
H2L 4R5

UNIVERSITE
LAVAL

Faculté cfes
sciences de l’éducation

PROFESSEUR
DÉPARTEMENT DE DIDACTIQUE

DOMAINE:
Didactique de l’enseignement moral.

FONCTIONS:
Travail aux trois cycles universitaires. Responsabilité particulière 
dans les cours de didactique de l’enseignement moral au premier 
cycle. Participation aux travaux de recherche et aux diverses acti­
vités départementales.

QUALIFICATIONS:
Doctorat en philosophie morale ou dans le domaine du développe­
ment moral, ou l’équivalent. Formation en éducation. Expérience 
d’enseignement pertinente.

TRAITEMENT ET CONDITIONS DE TRAVAIL:
Suivant la convention collective.

DATE D’ENTRÉE EN FONCTION: 1er juin 1985,

Faire parvenir le curriculum vitae avant le 31 janvier à;
M. Jean-Guy Bernard, directeur 
Département de didactique 
Facuité des sciences de l’éducation 
Université Laval, Québec G1K 7P4V

MUSÉE D ART CONTEMPORAIN DE MONTREAL
laæÊeisaeimmsmaimsmxstmssmKaBÊmmBws^ 
POSTE :
Dlrecteur(trice) des commimications
LIEU DE TRAVAIL :
Cité du Havre, Montréal

Sous l’autontè du directeur general, le/la directeur( trice) des 
communications élaboré la politique de communication interne et externe du 
Musee, établit les procedures et les met en application ; prepare et contrôle 
la documentation sur les activités du Musee et en assure la diffusion . établit 
et maintient les relations avec la presse électronique et écrite, est 
responsable de la promotion et de la recherche de commanditaires, est 
responsable de l'accueil et de l’information, du service d’animation et 
d’education , assure le développement de la bibliothèque et supervise le 
service de la Fondation des Amis du Musee. est responsable de la vente de 
publicité

DESCRIPTION DE TÂCHES

Elaborer la politique de communication interne et externe du Musee , 
établir les procedures et mettre en application la politique de 
communications

- Diriger et coordonner les activités de sa direction. preparer la 
documentation et en assurer la diffusion appropriée ; faire appel en cas de 
besoin A des employes occasionnels pour completer la programmation ; 
planifier des activités culturelles et educatives etroitement reliees aux 
expositions en cours . favoriser l’accueil au Musee d un large public et 
proposer à ce dernier les outils necessaires a une connaissance de 1 art 
contemporain

- Superviser et diriger les employes de sa direction.

- Contribuer â la promotion du Musee

QUALIFICATIONS

Le/la directeur{ trice) des cominumcations possède un diplôme
universitaire en communications (médias, relations publiques, etc.) ou 

en sciences humaines Ib'eile a en outre acquis une experience de cinq 
ajinees dans les relations publiques, le journalisme, la presse écrite ou 
électronique ou dans la gestion du secteur culturel Une experience dans la 
direction de seivlce des communications serait un atout Le/la 
dlrecteiii'C trice) possédé les qualités suivantes

sens des responsabilités. 
esprit d'analyse et do synthèse.

- sens des relations humaines .
- tact, discretion, excellente piYisenlatlon 

maîtrise du français et de l’anglais écrits et parles,
- bonne connaissance de l’art contemporain

’VETHLIiEZ ENVOYER VOTRE CANDIDATURE
AVANT LE I 4 DÉCEMBRE AU !

DIRECTEUR GÉNÉRAL
MuH()f> d'art conUnnporalii de Montreal
Cité du Havre
Montreal

.V..—— M3C JhV'Sms'ÎÎi 58?“

PROFESSEUR DEMANDÉ
• Départ accidentel
• Remplacement immédiat
• Sciences religieuses et morales
• Niveau secondaire, temps partiel
Ecrire à:

3535 Papineau,
Suite 1809,
Montréal, Qc.
H2K 4J9

NÉGOCIATEUR(TRICE)
EN IMMOBILIER

Société immobilière Trans-Québec Inc . consortium formé 
par huit (8) institutions et qui emploie actuellement 80 per­
sonnes réparties à Montréal, Québec et Trois-Rivières, est 
à la recherche d'un candidat apte à remplir un poste de 
négocialeur(trice) en immobilier à son siège social de 
Montréal
Sous la direction du vice-président ad|Oint aux acquisitions, 
le titulaire de ce poste sera appelé à procéder à l'analyse de 
dossiers immobiliers et à négocier l'acquisition d'immeu­
bles disponibles sur le marché
La personne recherchée détient un diplôme en évaluatxjn 
ou en sciences immobilières. Une vaste expérience en 
négociation de dossiers relatifs au secteur immobilier est 
requise Le candidat doit de plus faire preuve de dynamis­
me, d'initiative et de persuasion Le bilinguisme serait un 
atout
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir 
leur demande écrite accompagné d'un curriculum vitae 
complet avant le 17 décembre 1984 au
Bureau du personnel
Société immobilière Trans-Québec Inc.
500, rue Sherbrooke ouest, suite 1500, Montréal, Qué. 
H3A 3C6

CISC ST-HENRI/PETiTE-BOURGOGNE
POSTE DE DIRECTEUR GÉNÉRAL
TYPE D'ÉTABLISSEMENT:
Établissement para-public du réseau des Affaires 
sociales dispensant des services curatifs et 
préventifs dans les domaines de la santé des ser­
vices sociaux et de l’action communautaire 
auprès d’individus, groupes et communauté en 
général.
ENDRQIT:
Le C.L.S.C. St-Henri est situé dans le grand Mon­
tréal dans le quadrilatère formé des rues McGill, 
St-Anloine, autoroute 20 ouest et le canal de La- 
chine.
RESPQNSABILITÉS:
Sous l'autorité du conseil d'administration, le di­
recteur général est responsable de l'administra­
tion et de la gestion de l'établissement, de l’éla­
boration et de la direction des programmes et des 
activités, le tout en conformité avec la loi, les poli­
tiques et les directives émises par le conseil d'ad­
ministration et par le Ministère des Affaires socia­
les.
EXIGENCES:
— Une formation universitaire de deuxième cycle 

dans une discipline pertinente:
— Une expérience appropriée du secteur des Af­

faires sociales sera prise en considération:
— Une expérience minimale d’au moins trois (3) 

ans en gestion comme cadre supérieur.
RÉMUNÉRATION;
Classe salariale 18, selon les normes du Ministère 
des Affaires sociales. Minimum 40,977$ — Maxi­
mum 57,763$.
INSCRIPTION:
Faire parvenir votre offre de service accompa­
gnée de votre curriculum vitae avant le 21 
décembre 1984 à l'adresse suivante:

«CONCOURS — POSTÉ DE 
DIRECTEUR GÉNÉRAL»
Président du comité de sélection 
C.L.S.C. St-Henri/Petite-Bourgogne 
4377 Notre-Dame Ouest 
Montréal, Québec 
H4C 1R9

LE CLSC LA VALLÉE DES PATRIOTES 
RECHERCHE UN(E)

DIRECTEUR(TRICE)
GÉNÉRAL(E)

CARACTÉRISTIQUE DU CLSC
Le CLSC couvre tout le territoire de la MRC 
la Vallée du Richelieu. La population ur­
baine et rurale regroupe environ 90,000 ci­
toyens.
SQMMAIRE DE LA FQNCTIQN
Sous l'autorité du conseil d'administration 
du CLSC, la personne retenue sera respon­
sable de la gestion de l’établissement, de 
l'élaboration et de la direction des program­
mes et activités, le tout en conformité avec 
la Loi et ses Règlements ainsi que les politi­
ques et les directives émises par le conseil 
d'administration.
EXIGENCES
• Détenir de préférence un diplôme de 1er 

cycle en sciences de la santé, sciences 
humaines ou en sciences administratives 
avec diplôme complémentaire pertinent.

• Posséder une expérience pertinente dans 
un poste de cadre.

• Une connaissance du réseau des Affaires 
sociales est fortement recommandée.

• Avoir des connaissances en relation de 
travail, en négociation collective, en ges­
tion du personnel et en gestion finan­
cière.

• Avoir des aptitudes à susciter l'implica­
tion des organismes communautaires du 
milieu.

LIEU DE TRAVAIL
Le siège social est situé à Beloeil.
RÉMUNÉRATIQN
Selon les normes en vigueur du ministère 
des Affaires sociales.
Faire parvenir votre curriculum vitae au plus 
tard le 17 décembre 1984 à:

Présidente du jury de sélection 
CLSC la Vallée des Patriotes 
C.P. 89 
Beloeil 
J3G 4S8

Une carrière vous attend comme
ANALYSTE/MULTILINGUE

Un organisme du gouvernement fédéral prévoit des pos­
tes vacants d'anatystes multilingues On vous offre une 
carrière où il vous sera possible d'utiliser vos talents 
comme traducteur Le travail comprend une variété 
d'activités de recherche, d’analyse, d évaluation et d'in- 
terpretation Le traitement initial se situera jusqu'à 
$33,000 commensurable avec qualifications, compéten­
ces et expérience de chaque candidat(e) Une attesta­
tion de sécurité sera requise 
Qualités requises:
— Grade universitaire dans un domaine connexe.
— Une connaissance de la langue anglaise est 

essentielle,
— Aptitude dans les langues autres que le français et 

l'anglais, par exemple, les langues asiatiques, le 
japonais et le coréen, sera un atout.

— Habilité dans ta rédaction de textes
Le lieu de travail est en banlieue d'Ottawa, non loin des 
centres récréatifs et des universités 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à 

Dossier 1228 
Le Devoir
C.P. 6033 Suce. Place d'Armes 
Montréal. Qc. H2Y 3S6

ANALYSTE EN ACQUISITION 
IMMOBILIÈRE

Société immobilière Trans-Québec Inc., consortium formé 
par huit (8) institutions et qui emploie actuellement 80 per­
sonnes réparties à Montréal. Québec et Trots-Rivières. est 
à la recherche d'un candidat apte à remplir un poste d'ana­
lyste en acquisition immobilière à son siege social de 
Montréal
Sous la supervision du conseiller senior en acquisition, le 
titulaire de ce poste sera appelé à procéder à l'évaluation 
des immeubles disponibles sur le marché pour acquisition, 
à réaliser les études préparatoires et les analyses financiè­
res pertinentes, et à taire la rédaction des recommanda­
tions

La personne recherchée possède une formation en évalua­
tion immobilière, une expérience pertinente de cinq (5) ans 
dans l'analyse de dossiers immobiliers ainsi qu une grande 
facilité de rédaction Le bilinguisme serait un atout
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir 
leur demande écrite accompagnée d'un curriculum vitae 
complet avant le 17 décembre 1984 au.
Bureau du personnel
Société immobilière Trans-Québec Inc.
500, rue Sherbrooke ouest, suite 1500, Montréal, Qué. 
H3A 3C6

Sn UNIVERSITE D'OTTAWA

Département d'Études anciennes

Poste de professeur 
à temps complet

Rang: Professeur agrégé ou titulaire 
Domaine: Études romaines, fin de la Répu­
blique — début de l'Émpire 
Critères: doctorat, publications Puisque le 
poste de directeur de département devien­
dra vacant 1er 1er juillet 1985, les candidats 
à ce poste de professeur devraient indiquer 
s'ils désirent être également candidats à la 
direction du département. Ce département, 
qui compte 11 professeurs de carrière, offre 
en anglais et en français des programmes 
de 1er cycle, de maîtrise et de doctorat. Les 
candidats au poste de directeur doivent être 
bilingues.
Traitement: selon le rang et l’expérience
Date limite de présentation des candidatu­
res: le 15 janvier 1985.
Prière d'adresser toute candidature à:

Marcel Hamelin 
Doyen
Faculté des Arts 
Université d’Ottawa 
Ottawa, Ontario 
K1N 6N5

Conformément aux exigences relatives à l'immi­
gration au Canada, cette annonce s'adresse aux 
citoyens canadiens et aux résidents permanents

LE CENTRE HOSPITALIER 
-NORANDA

Centre hospitalier de soins spécia­
lises de 229 lits, administrant un cen­
tre d'accueil de 75 lits et desservant 
la région de l'Abitibi-Témiscamingue 
dans divers domaines

RECHERCHE
UNE DIRECTRICE GENERALE OU 

,, UN DIRECTEUR GÉNÉRAL 
NATURE DE LA FONCTION
Sous l'autorité du Conseil d'administration, la 
Directrice générale ou le Directeur général est 
responsable de l'administration de rétablisse­
ment, de l'élaboration et de la direction des pro­
grammes et des activités, le tout en conformité 
avec la loi, les politiques et les directives émises 
par le Conseil d'administration et par le minis­
tère des Affaires sociales 
QUALIFICATION PROFESSIONNELLE
— Scolarité:

baccalauréat en sciences de l'administration 
ou l'équivalent enrichi par une année de 
spécialisation pertinente.
Une expérience exceptionnelle dans un do­
maine relié à la fonction peut éventuellement 
compenser l'absence de diplôme universi­
taire

— Expérience:
minimum de 5 années de travail dont 4 ans 
consacrés à la gestion,

— Atouts:
expérience appropriée du secteur des Affai­
res sociales, connaissance des régions péri­
phériques

CONDITIONS DE TRAVAIL
— Avantages sociaux:

dispensés selon les normes du ministère des 
Affaires sociales.

— Salaire:
correspondant à la classe 22 
minimum: 50 602 $ 
maximum: 71 330 $

Les personnes intéresées devront faire parvenir 
leur offre de services accompagnée de leur cur­
riculum vitae au plus tard le vendredi, 14 
décembre 1984, 16:00 heures à

Présidente du Conseil d'administration 
Centre hospitalier Rouyn-Noranda 
4. 9e rue 
NORANDA, Qc 
J9X 2B2
Tél.: 819-764-5131, poste 258

Prière d'inscrire sur l'enveloppe: « Concours, 
direction générale «.

AfftfCAK
recherche pour poste 
en Afrique de l'Ouest

Ingénieur en 
génie sanitaire

Duree du contrat deux ans.
Licence en génie civil et maîtrise en génie 
sanitaire requises. Le candidat aurait 3 ans 
d'expérience dans l'enseignement des 
sciences sanitaires, notamment des res­
sources en eau et posséderait une bonne 
connaissance du français.
Salaire négociable. Avantages sociaux in­
téressants
S adresser à:

Mme Alameda Harper 
Africare
1601 Connecticut Ave. N.W. 
Washington, D.C.
20009, USA, (202) 462-3614

OMNIPRATICIEN D’EXPÉRIENCE
DÉFI INTÉRESANT 

— COORDINATION ADMINISTRATIVE

CENTRE HOSPITALIER THORACIQUE 
DE MONTRÉAL

— UNITÉ DE SOINS PROLONGÉS

LE CENTRE:
doté de 124 lits, enseignant, affilié à McGill
et spécialisé en respirologle.
RESPONSABILITÉS:
— sous l'autorité administrative du méde­

cin-chef, le titulaire sera membre actif 
du Centre avec affiliation à McGill.

— établissement d’une cédule de visite 
régulière et d'évaluation des besoins de 
santé des bénéficiaires de soins pro­
longés (physiques, psycho-sociaux, 
spirituels, etc.).

— révision et ajustement de la dédication.
— coopérer au développement de pro­

grammes de réadaptation réalistes en 
collaboration (évaluer le besoin d’assis­
tance d'un autre omnipraticien).

— bilinguisme essentiel.
EXIGENCES:
— membre en règle de la C.P.M.Q,
— habilité à l’équipe multidisciplinaire
— collaboration à l’équipe de recherche 

en réadaptation.
RÉMUNÉRATION:

négociable (à l’acte, vacation...).
Tous les candidats intéressés doivent sou­
mettre leur curriculum vitae à:

Directeur des Services Professionnels 
Centre Hospitalier Thoracique 
de Montréal 
3650 St-Urbain 
Montréal, (Qué.)
H2X 2P4

y

concours 
de recrutement

Gouvernement du Québec
Office des ressources 
humaines

Agent ou agente de financement 
Agent de la gestion financière, grade II
Concours sectoriel numéro 103H-450005/QC Ce
concours permettra de constituer une réserve de candi­
dats pour au moins une année en vue de combler des 
emplois de même nature dans divers ministères dans la 
region administrative de Québec 
Ministère des Finances
— Présentement 1 emploi à Québec
— Direction des opérations de financement
Attributions — Réaliser les opérations de financement 
a court et long terme du gouvernement du Québec, et 
des autres emprunteurs publics dont les emprunts sont 
garantis par ta province et ce tant sur le marché domes­
tique que sur les marchés étrangers, participer à l'occa­
sion aux opérations de change étranger et de marché 
monétaire, contribuer à l'établissement de stratégie de 
financement du gouvernement, à la planification des 
programmes d'emprunts du secteur public et au déve­
loppement des moyens de financement à utiliser par le 
gouvernement
Exigences — Détenir un premier diplôme universitaire 
terminal dont l'obtention requiert un minimum de 16 an­
nées d'etudes en sciences économiques ou en admi­
nistration et posséder au moins 3 années d'expérience 
professionnelle dans la négociation d'emprunts à court 
ou à long terme dans les transactions obligatoires mo­
nétaires ou de change, ou dans l'établissement de 
stratégie et de programme de financement Toute tran­
che d'études pertinentes de 30 crédits supérieures à ta 
scolarité exigée compense pour une année d'ex- 
penence manquante Chaque année de scolarité man­
quante peut être compensée par 2 années d’expérience 
jugees pertinentes; toutefois, le candidat doit détenir au 
moins un certificat d'études secondaires équivalant à 
une 11 e année ou à un Secondaire V ou une attestation 
d'etudes dont l'équivalence est reconnue par l'autorité 
competente Inclure une photocopie de l’original de ses 
attestations d'études
Remarque — Le candidat aura la possibilité d'acquérir 
une expérience d’envergure dans le domaine du finan­
cement il sera régulièrement en contact avec des inter­
locuteurs d'un niveau hiérarchique élevé oeuvrant dans 
les nombreux centres de financement reconnus à tra­
vers le monde Le candidat sélectionné se verra 
confronte à des dossiers d’importance ou il pourra plei­
nement développer son potentiel 
Traitement — de 27 964$ à 35 956$
Période d'inscription: Du 1er décembre au 21 décem­
bre 1984
Seules seront considérées les inscriptions reçues à 
l’Office pendant la période d’inscnption 
Inscription — Office des ressources humaines 

Case postale 2188 
Québec. Qc G1K 7N8

Comment vous inscrire

Veuillez vous inscrire à l'aide du questionnaire Offre 
de service de l'Office des ressources humaines. 
Vous pouvez vous le procurer dans les bureaux régionaux 
ou dans les centres Travail-Québec. L'Offre de service 
doit être expédiée à l'adresse indiquée à cet avis ou 
être déposée dans un bureau régional de l'Office 
des ressources humaines.
Toute Offre de service doit être accompagnée d'une copte 
des documents mentionnés à cet avis.
L Office vous invite à prendre connaissance de ses autres 
concours en communiquant avec l’un de ses bureaux 
régionaux

Québec
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CARRIËRES ET PROFESSIONS
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MUSEE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTREAL
WÊÊÊmmMmmÊmÊÊmmÊmmmmammÊaaaanfm
POSTS: Conservateur( trice) en chef
LZBU DE TRAVAIL : Cite du Havre. Montréal

Sous Tautonte du directeur general, le la conservateur{trice ) en chef 
participe a Tonentation du Musee. élaboré et voit a la realisation de la 
programmation dans les differents secteurs de sa direction i collection 
permanente, expositions temporaires, expositions itinérantes '. est 
responsable du développement de la conservation de la collection. prepare le 
budget de sa direction . assure la supervision des employes sous sa direction 
et effectue les taches administratives qui s'y rattachent

DESCRIPTION DE TÂCHES

- Participer a l’orientation du Musee. élaborer et voir a la realisation de la 
programmation des activités du Musee

- Diriger et coordonner les activités entre les trois secteurs d activités du 
Musee (collection permanente - expositions temporaires - expositions 
Itinérantes '

- Être responsable du développement et de la conservation de la collection

- Superviser et diriger les employes de sa direction

- Préparer le budget de sa direction et le contrôler en respectant la politique 
et les procedures administratives en vigueur au Musee

- Contribuer a la promotion du Musee

QUAUFZCin'IONS

Le la conservateur! trice < en chef possédé un diplôme universitaire 
en histoire de l’art/ ou une discipline équivalente, et une expérience 
pertinente dans le domaine des arts.

Le la conservateuri tnce ) en chef a acquis une experience de six années dans 
l’une ou l'autre des disciplines suivantes muséologie, enseignement, gestion 
du secteur culturel

Le, la conservateur! tnce > en chef possédé les qualités suivantes sens des 
responsabilités, esprit d'analyse et de synthèse, sens des relations humaines, 
une maitnse de la communication écrite et orale en français et en anglais, 
une bonne culture generale et une très bonne connaissance des diverses 
formes de l’art contemporam

VEUILLEZ ENVOYER VOTRE CANDIDATURE 
AVANT LE 14 OBCEBSBRE AU :
DIRECTEUR GÉNÉRAL
Musée d’art contemporain de Montreal 
Cite du Havre 
Montreal H3C 3R4

Ciie au t^avre Montreal OueOec CanaOa H3C 3RA lei tSiAi 873 2878

Directeur
général

Une mission comportant de nombreux défis et d’une importance 
capitale; améliorer la qualité de vie au travail et diminuer le 
fardeau économique et social de cette problématique. Voilà la 
raison d'être de notre client, un organisme de recherche scienti­
fique dont la notoriété ne cesse de croître.

|K>Wt€» t*t
Sous la juridiction du conseil d’administration, ce cadre 
supérieur assumera la direction et la coordination de l’ensemble 
des activités de l’institution. Parmi ses priorités, soulignons 
l’accent sur de nouvelles orientations, le recrutement de scienti­
fiques de grande expérience, le développement d’une culture 
organisationnelle favorable à l’épanouissement de la recherche 
et la représentation de l’organisme auprès de différentes 
instances, tant au Québec qu’à l’étranger.

f l'tHIlliwOH
De formation universitaire supérieure, les candidats à ce poste 
connaissent bien la recherche scientifique. Ces personnes occu­
pent présentement des fonctions de direction générale ou de 
direction scientifique dans des institutions de recherche ou en 
milieux universitaires ou gouvernementaux. Gestionnaires ac­
complis, ils se distinguent particulièrement par leur leadership et 
leur crédibilité qu’ils ont su établir dans les milieux précités.

Soumettre votre curriculum vitae à Jean-Pierre Bourbonnais, 
1425, boul. Dorchester Ouest, suite 300C, Montréal (Québec) 
H3G 1T7, tél.: (514) 397-9655, sous le numéro de référence 061.

Jean-Pierre Bourbonnais 
Conseil (je (jirection

La CECI, organlama una but lucra­
tif, aubvantlonné par l'ACOI,
■péclallaé dana la formation, l'envol 
da raaaourcaa humalnaa at la miaa 
an oeuvra da projeta dana laa paya 
en vole de développamant, est à la 
recherche d'un

Chef de mission et co-directeur
de ia division

Études et Développement d’un projet
en Afrique

Vous aurez pour fonction générale de diriger conjointement avec votre 
homologue national la Division Études et développement du projet en 
plus d’agir à titre de coordonnateur du CECI.
Vos fonctions spécifiques seront de:
• gérer les activités de planification, de programmation et d'évaluation 

de la Division:
• veiller à ce que les contraintes socio-culturelles soient prises en 

compte dans les activités de la Division;
• faire la synthèse des activités de la Division afin de maintenir une stra­

tégie de développement cohérente.
Vous avez une formation en agro-économie ou socio-économie au ni­
veau du 2e ou 3e cycle, et vos recherches vous ont permis de publier. 
Votre expérience professionnelle de projets de développement rural 
intégré ou régional se situe au niveau de la gestion, de la recherche et du 
développement communautaire.

Le contrat est de deux ans renouvelable avec une entrée en fonction en 
avril 1985. Une pré-affectation de deux mois est prévue.
Le salaire et les indemnités sont selon la grille salariale en vigueur pour 
les cadres au CECI. Le logement meublé, les services et les voitures de 
fonction sont à la charge du projet. Une gamme complète d'avantages 
sociaux est également offerte.
Si ce défi vous intéresse, veuillez faire parvenir votre curriculum vitae en 
toute confiance à:

(3 CECI
CENTIU &\\-\DI[\ 

DfTUDfS FT DI
ccxinEi(/\rio\

l\TLK\Ano\.\ti

Poste de chef de mission CECI , 
Centre canadien d’Études et de 
Coopération Internationale 
4824, Chemin de la Côte-des-Neiges 
Montréal (Québec) H3V 1G4
Date limite: 15 décembre 1984

L . A’-'-,,. ' - ' /'f "
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Md une occasion de relancer votre carrière
vers de nouveaux sonunets.

Vous aurez l'opportunité de 
participer à la nouvelle mission de 
haute technologie nécessitant des 
investissements de 1001V1$ chez 
IBM Canada à Bromont.

Nos produits de substrats 
"couches minces"et de céramiques 
multicouches exigent des sys­
tèmes de contrôle de procédés très 
avancés.

Vous pourrez utiliser votre 
diplôme, votre expérience et vos 
talents pour vous bâtir une carrière 
solide et enrichissante dans nos 
services d'ingénierie, en mécani­
que des bâtiments et en contrôle 
de la qualité.

IBM offre un salaire attrayant, 
une vaste gamme d'avantages 
sociaux payés par la compagnie, 
d'excellentes conditions de travail. 
Notre usine est située à Bromont, 
au Québec, dans les Cantons de 
l'Est, une région renommée pour 
ses nombreuses activités récréa­
tives, et Montréal n'est qu'à 70 km.

Une période de formation 
spécialisée afin d'acquérir une con - 
naissance plus approfondie des 
méthodes de fabrication est à pré­
voir dans certains cas.

INGENIERIE, FABRICATION ET 
PROCÉDÉS
GÉNIE CHIMIQUE, MÉCANIQUE, 
MÉTALLURGIQUE, ÉLECTRIQUE ET 
PHYSIQUE
• Installation, mise au point et certification 
de la machinerie utilisée pour la fabrica - 
tion de circuits électroniques sophistiqués

• Planification et mise en application 
d'améliorations à la machinerie et aux 
procédés de fabrication

• Soutien technique à la fabrication
De l'expérience dans l’un des domaines 
suivants serait un atout: microproces­
seurs, Série I, procédés de gravure et de 
décapage, technologie "couches minces',' 
circuits vidéo, conception numérique, 
céramique, placage anélectrolytique ou 
électrolytique.
INGÉNIERIE, CONTRÔLE 
DE LA QUALITÉ
GÉNIE CHIMIQUE, MÉCANIQUE, 
MÉTALLURGIQUE ET ÉLECTRIQUE
• Étude des coûts de fabrication
• Étude de l'efficacité des procédés de 
fabrication

• Analyse des méthodes d'inspection et 
amélioration de l'équipement

Un minimum de deux années d'expérience 
en contrôle de la qualité dans l'un des 
domaines suivants, est requis: contrôle des 
procédés de fabrication de préférence 
reliés à la technologie "couches minces',' 
certification de la machinerie et évalua 
tion des sous traitants.
TECHNICIENS, FABRICATION 
ET PROCÉDÉS
ÉLECTRONIQUE, ÉLECTRIQUE, 
CHIMIQUE FcT METALl.URGIQUE
• Installation et mise au point du matériel 
de labrication

• Assistance technique à la fabrication
• Résolution de problèmes techniques
Un minimum de trois années d'expérience 
dans les domaines suivants serait un 
atout: microprocesseurs utilisés pour 
contrôler le matériel, soudage à la vague, 
céramique, placage anélectrolytique ou 
électrolytique et encapsulation des 
composants.
INGÉNIERIE, MÉCANIQUE DES 
BÂTIMENTS
GÉNIE MÉCANIQUE
• Planification et mise en application 
d'améliorations aux systèmes de méca­
nique des bâtiments

• Soutien technique aux services de l'ex­
ploitation et de l'entretien

• Conservation de l'énergie
Un minimum de cinq années d'expérience, 
dans quelques-uns des domaines sui­
vants, est requis: systèmes de chauffage, 
ventilation, air comprimé, chaudières et 
réfrigération.
GÉNIE INDUSTRIEL
• Planification et coordination du réamé­
nagement des locaux

• Étude des investissements actuels et 
futurs au niveau des bâtiments

• Développement et miàe en application 
d'améliorations aux méthodes de manu­
tention du matériel et de fabrication.

Un minimum d'une année d'expérience 
pertinente est requise. Des connaissances 
dans l'utilisation de la méthode du 
"chemin critique" par ordinateur seraient 
souhaitables.

GENIE CHIMIQUE
• Projets techniques relatifs aux systèmes 
de protection de l'environnement

• Analyse de conception de procédés de 
recyclage de produits chimiques

• Soutien technique aux services de l'ex­
ploitation et de l'entretien

De l'expérience reliée au traitement des 
eaux usées, aux systèmes chimiques tels 
que l'adsorption du carbone ou la récu­
pération de produits chimiques, à l'entre­
posage ou aux systèmes de distribution 
de produits chimiques serait définitive­
ment un atout.
GÉNIE ÉLECTRIQUE
• Planification et conception de systèmes 
de distribution haute tension

• Applications sur microprocesseurs
• Assistance à la fabrication et à l'entretien 
Un minimum de cinq années d'expérience 
dans les domaines ci-haut mentionnés 
ainsi que dans la coordination de projets 
seraient souhaitables.
Si vous êtes l'une de ces personnes 
extraordinaires qui peuvent aider IBM à 
atteindre de nouveaux sommets d'effica­
cité et de productivité dans ce domaine 
évolué, veuillez écrire à:

Richard P Dubé 
IBM Canada Ltée 
23, boul. de l'Aéroport 
Bromont, Québec 
JOEILO

IBM Canatja Ltée
IBM est une marque déposée d'international Business Machines Corporalion 
IBM Canada Ltée, compagnie alliliée, est un usager inscrit

•w •
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GILBERT LA ROCQUE
□ Le Héros blessé de la page 111
JEAN ROYER

, 1

M
i

La mort est l’ironie de la vie. Je venais de terminer 
la révision du texte d’un entretien avec Gilbert La 
Rocque quand Yves Beauchemin au téléphone 
m’apprend le décès de son éditeur et ami. Je corri­

gerai la notice bio-bibliographique: Gilbert La Rocque, 
né le 29 avril 1943 à Montréal où il est mort le 26 no­
vembre 1984. Il a fait paraître six romans et une pièce 
de théâtre: Le Nombril (1970), Corridors (1971), Après 
la boue (1972), Serge d’entre les morts (1976), Le Re­
fuge (1979), Les Masques (1980, Le Passager (1984).

Sa mort soudaine crée un grand vide dans la vie lit­
téraire québécoise. On ne verra plus sa silhouette de 
boeuf musqué capable d’affronter tous les froids, 
même ceux qu’il provoquait avec la critique. On se 
souvie:idra de son humour grinçant vis-à-vis de l’insti­
tution littéraire. Sa personnalité, d’un abord bourru, 
était celle d’un homme blessé trop jeune, quelque part 
dans son enfance perdue. Gilbert La Rocque était un 
tendre.

Nous nous sommes reconnus à quelques occasions 
puisque nos métiers se croisaient. J’étais attaché à lui 
de la même tendresse qui me bait à Jacques Brel. Je 
n’oubUerai surtout pas ces regards protecteurs qu’il je­
tait à sa fille Catherine, au stand de Québec/Amérique, 
samedi dernier au Salon du üvre de Montréal. Heureux 
parmi les écrivains de sa collection, il ne cessait de 
parler de manuscrits à corriger et à pubber.

Passionné de üttérature, ce Gilbert La Rocque! Sa 
plus récente polémique avec la critique concernait son 
dernier roman, Le Passager. La veille de sa mort, je 
lui reprochais amicalement ce « personnage pubUc ». 
Je le voyais perdre trop d’énergie à se battre en duel 
avec la critique. Mais c’était plus fort que lui. Il m’a ré­
pondu: « Je ne suis pas un personnage. » En lisant Le 
Passager, j’ai comppris La Rocque. Son personnage, 
c’est ce Héros blessé de la page 111. Ce Bernard Pion 
incarne l’écrivain d’une société qui le refuse et qui 
craint sa passion.

Ce personnage, il éprouve aussi l’impossible coexis­
tence de l’homme d’action et de l’écrivain, une race 
spécialement active et tourmentée dans la vie litté­
raire québécoise. Ce roman de Gilbert La Rocque, il 
fau^a le relire au-delà des événements qui l’auréolent 
aujourd’hui. Je ne suis pas un critique et je peux me

tromper mats comme historien Uttéraire j’ai l’impres­
sion que Gilbert La Rocque a fait en Üttérature un pas
de ] ‘ .................... ' " ' ^
man

Dans presque I 
les héros se retrouvent seuls dans leur tête et se vident 
le coeur dans une histoire de violence. Dans ce voyage 
au fond de l’homme, la mort est toujours présente. L’é­
crivain veut maîtriser une destinée qui semble lui 
avoir échappé à l’enfance. Avec Serge d’entre les 
morts, il nous fait entrer dans le monde fantastique de 
la mémoire. Ce roman du fantasme semble vouloir re­
mettre en cause notre propreté physique et intellec­
tuelle, trop rationneUe.

Dans Les Masques, qui est peut-être le meüleur ro­
man de La Rocque, on fait la connaissance d’Alain, un 
écrivain qui, dès les premières pages, veut fuir une en­
trevue avec une journaliste qui le confronte à l’enfance 
et à la sexualité de ses personnages. Dans cette des­
cente en soi, les mots vont conjurer les fantasmes. Son 
écriture est un théâtre de la violence qui nous étreint.

Au cours d’un entretien en 1981 (LE DEVOIR, 19 dé­
cembre), Gilbert La Rocque m’a parlé de ses écrivains 
préférés: Proust et Mallarmé, Sade et CéUne, Balzac 
et Faulkner. Mais il m’a parlé avec autant d’amour des 
auteurs qu’il éditait et avec lesquels il ne refusait ja­
mais de travailler un manuscrit. Il me lançait alors: 
« Écrire, c’est un cheminement. Il faut apprendre le 
métier comme le menuisier apprend le sien. Écrire, 
cela s’apprend durant toute une vie. L’écrivain doit sa­
voir jouer de l’écriture comme un bon violoniste doit 
disparaître derrière son violon. L’écrivain doit dispa­
raître derrière son moi de tous les jours, derrière sa 
technique d’écriture, pour nous donner une oeuvre. »

Gilbert La Rocque ajoutait avec passion:» Quand tu 
te mets à écrire, quand tu t’asseois devant ta machine 
à écrire jxiur ré^ger devant ta maudite page blanche, 
tu te trouves baveux. Tu te dis: je n’ai rien pour prati­
quer mon art. Les peintres ont des pinceaux, des cou­
leurs. Les sculpteurs ont des ciseaux, un matériau. Les 
danseurs se servent de leur corps. Mais moi, qu’est-ce 
que j’ai? J’ai le langage de tout le monde et il faut que 
j’en fasse quelque chose qui s’inscrive dans le temps, 
dans la durée, comme une oeuvre d’art. Écrire, c’est 
très frustrant au départ. Mais une fois que tu t’es mis à
Suite à la page 32

PLUME
□ La politique, le hockey, et maintenant 

la chanson... perdent des étoiles !
PAUL CAUCHON

Après Jacques Parizeau et Guy Lafleur, 
c’est maintenant Plume qui se retire ! 

L’entrevue a commencé par cette bou­
tade, dans un éclat de rire. La semaine prochaine 

en effet, le 5 décembre. Plume Latraverse pré­
sentera au théâtre St-Denis son show d’adieu à la 
scène québécoise, ou plutôt son « show d’adia- 
ble ». Tous sont invités à s’habiller en brun pour 
cette occasion unique, et le son devrait être bon 
puisque le St-Denis, lui, a un toit.

Alors Plume veut vraiment se retirer ? « C’est 
pas une retraite, affirme-t-il, je lâche, c’est tout. 
Je suis tanné, j’ai plus le goût de me mesurer à la 
connerie du show-bizz, j’ai pas la soif de gloire et 
de succès, les vedettes je les ai loin, les nouveaux 
princes de l’Église ce sont les princes du show- 
bizz, aussi nuisibles. » Voilà, c’est direct, c’est

franc, à l’image de celui qui a incarné plus que 
tout autre dans la chanson québécoise la révolte 
et l’absence de compromis. Plus que Charlebois, 
plus que Dubois. Et finalement la boutade du dé­
but est plus symbolique qu’on le pense : la politi­
que, le hockey et la chanson sont bien trois ca­
naux d’expression privilégiés sur lesquels on a 
cru, à une certaine époque, que la collectivité se 
bâtissait.

Plus que tout autre Plume a eu sa part d’éti­
quettes. Bum, iconoclaste, mal élevé, rocker ba­
veux, son image possède une charge négative tel­
lement forte qu’il en a été prisonnier, qu’il en a 
souffert. Lorsqu’il est allé en France on Ta com­
pris de façon différente, ne connaissant pas ses 
mauvais coups : il a été perçu comme le poète du 
quotidien, qui joue avec le langage et les idées, le 
tendre pour qui la seule certitude est celle du 
doute. « Mon image de bum est réelle, mais après 
avoir fait toutes mes folies j’aspire à aller vers

l’essentiel. Tout ce que j’ai fait va me servir de 
brouillon pour m’amener à quelque chose qui se 
situe dans l’écriture. Les projecteurs m’ont assez 
fait bronzer : je passe derrière. « Est-il amer ? 
« L’amertume c’est ce qui donnait le caractère 
aux bières il y a plusieurs années. On a enlevé l’a­
mertume, les bières ont toutes le même goût, el­
les sont lavées, lessivées, comme la musique. 
Mon amertume c’est mon caractère, ma person­
nalité, mon ima^ation : je la garde pour moi. » 

Plume a participé depuis vingt ans au show- 
bizz québécois, que ça plaise ou non. Bum à Ro­
semont il joue du rock américain dans son ado­
lescence. Durant les années 60 il écoute Lenny 
Bruce, le superbe monologuiste alcoolique à l’es­
prit décapant et sa vie est transformée : on peut 
improviser soi-même sa destinée à chaque ins­
tant. Sa trajectoire emprunte les pas de Kerouac,
Suite à la page 32

SCHAEFFER ET CHION
□ Le maître, le disciple, le désaccord

l\ CAROL BERGERON

« JlE suis écrivain, j’ai renoncé à la musique, 
c’est trop difficile pour moi. » A 74 ans, 
Pierre Schaeffer vient de publier son dernier 

roman dont le titre Prélude, choral et fugue renvoie le 
mélomane à l’oeuvre pour piano de César Franck. De 
passage à Montréal, il était l’invité de l’Association 
québécoise des études cinématographiq^ues au col­
loque intitulé « Son et narration au cinéma ». À ce 
meme colloque se trouvait également le compositeur 
et cinéaste français Michel Chion, un brillant disciple 
de Pierre Schaeffer.

Rencontrer le maître et le disciple, l’ex-compositeur 
et le jeune compositeur, le « père de la musique con­
crète » et un émment représentant de la musique élec­
troacoustique française, voilà qui devenait fort intéres­
sant d’autant que les deux hommes ne tiennent pas le 
même langage sur la musique d’aujourd’hui. Cette mu­
sique qui, selon certains, traverse une difficile crise de 
croissance et dont la trajectoire personnelle de 
Schaeffer pourrait être le reflet. Sur ce point, Schaef­
fer et Chion diagnostiquent le même msdalse mais ils 
l’interprètent différemment : le premier en affirmant

que c’est allé trop loin et le second en disant le con­
traire.

Sorti de l’École polytechnique, Pierre Schaeffer en­
tre à la Radiodiffusion française, où il crée en 1944 un 
Studio d’essai voué à la formation et à l’expérimenta­
tion radiophonique. C’est dans ce studio qu’en 1948 sa 
curiosité l’amène à « inventer » la musique concrète. 
« Nous avons appelé notre musique « concrète » parce 
qu’elle est constituée à partir d’méments préexistants, 
empruntés à n’importe quel matériau sonore, qu’il soit 
bruit ou musique habituelle, puis composée expéri­
mentalement par une construction directe, abouti^nt 
à réaliser une volonté de composition sans le secours, 
devenu impossible, d’une notation musicale ordinaire » 
(P. Schaeffer, 1949).

En se fusionnant avec la musique « électronique » 
dont le son est produit par un générateur de sons et 
gravé sur bande magnétique, la musique « concrète » 
est devenue musique « électroacoustique ». Cette fu­
sion s’est opérée pour la première fois en 1956 dans le 
Chant des adolescents (Gesang der junglinge) de Karl­
heinz Stockhausen. C’est de cette musique dont on
Suite à la page 32 

Jean Lesage et La Révolution Tranquille
auteur: Dale C. Thomson (Professeur en^sciences politiques à l’Université MdGill)

Le premier grand livre de références (plus de 600 pages) sur l'étape la plus importante dans l’histoire politique du Québec des années 60 
Plus encore qu'une biographie de Jean Lesage, le présent ouvrage fait une etude du gouvernement qu’il dirigea et des

changements que ce gouvernement apporta à la stK'iété québécoise.

24,95 $

L’auteur sera présent au Salon du Livre de Montréal samedi de 19h à 20h stand 500.

En vente dans toute bonne librairie
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Vous possédez probablement votre 
I,ittré, votre Robert et votre Gré- 
visse. Mais avez-vous votre Hanse’’ 
Son auteur était l’invité du 7e Salon 
du livre de Montréal. Grammairien 
belge, président du Conseil interna­
tional de la langue française, Hanse 
travaille depuis plus d’un quart-de- 
siècle à nous donner des outils pour 
améUorer notre langue écrite et par­
lée. Son Nouveau Dictionnaire des 
difficultés du français moderne, qui 
vient de paraître chez Duculot, re­
cense prés de 8,000 entrées classées 
de façon alphabétique

Ce dictionnaire fait autorité. « J’ai 
voulu servir monsieur-tout-le-monde 
avec cet ouvrage d’un praticien, dit 
Joseph Hanse. Depuis trente ans, au 
cours de mes voyages, au fil de mes 
lectures, j’ai relevé telle ou telle 
faute, tel ou tel bonheur d’expres­
sion. La lecture des journaux belges, 
français, québécois, suisses, mes 
conversations avec les gens de la 
rue, avec mes amis ont nourri mon 
entreprise, ont posé les fondements 
de ma propre documentation. »

Rencontrant Joseph Hanse au Sa­
lon du livre, je lui ai posé la question 
de la féminisation des mots. Voici ce 
qu’en pense le réputé praticien de la 
langue française. « En principe, je 
SUIS favorable à la féminisation. 
D’ailleurs, si les femmes le vou­
laient, la féminisation des titres of­
ficiels (avocate, par exemple) se fe­
rait en un jour. Si ce n’est pas réglé, 
c’est que les femmes ont décidé de 
garder ces titres au masculin, de 
peur de perdre leur crédibiUté. Deu­
xièmement, je me bmiterais person­
nellement à la féminisation de l’ar­
ticle C’est une question de principe. 
Je dirais «une écrivain», «une au­
teur» 11 m’a fait plaisir de dire à 
Mme Louise Harel, lors de l’inaugu­
ration du Salon ; « Madame la minis­
tre» Troisièmement, la féminisation 
est une question de société. La solu­
tion dépend de la société dans la­
quelle on vit. On fait un effort de fé­
minisation particubèrement au Qué­
bec, dans la mesure où votre société 
l’admet. En France, en Europe, dire 
«une écrivaine», «une auteure», cela

LA VITRINE 
DU LIVRE
PIERRE QUESNEL

FEMMES
Corinne Gallant, La philosophie ... au féminin, Éditions d’Acadie, 279 

pages. Aristote aurait écrit ' « Pour la femme, le silence est une parure, 
mais non pour l’homme. » L’auteure n’est pas d’accord ! Elle ne l’est 
pas non plus avec quelques autres philosophes (Thomas d’Aquin, Rous­
seau, Nietzche, etc.) dont elle critique certains de leurs propos plutôt 
désobligeants pour les femmes. A la rescousse de ce plaidoyer fémi­
niste, quelques avocates plus ou moins célèbres . Suzanne Lilar, Simone 
de Beauvoir, Annie Leclerc, Louki Bersianik. . et quelques hommes : 
Engels, Platon ( ! ), même un théologien '

Monique Hébrard, Les femmes dans l’Église, Le Centurion/Le Cerf, 
4LÔ pages. Les unes quittent l’Église, d’autres pas. . et remplissent de 
plus en plus de fonctions autrefois réservées aux clercs ■ catéchèse, 
charge de paroisses, pastorale .. L’auteur de Dieu et les femmes nous 
donne ici un reportage sur ces nouveaux ministères ainsi que quelques 
aperçus de certaines pratiques dans des communautés de confessions 
différentes (orthodoxes, protestantes). Sans omettre, bien sûr, de poser 
un certain nombre de questions.

MARIAGE
Evelyne Sullerol, Pour le meilleur et sans le pire. Fayard, 257 pages 

Il paraît qu’on se marie de moins en moins et qu’on divorce de plus en 
plus ' Chiffres et faits en mains — et faisant un peu d’histoire à l’occa­
sion —, l’auteur examine cer-

DICTIONNAIRE 
DU CINÉMA

ALTELRs PRODl iTEl Rs 

St ES PRIMES TEtHSItlESS

tains problèmes fiscaux, juri­
diques, etc., qu’entraînent nos b- 
bertés matrimoniales et s’in­
quiète un peu du laxisme gran­
dissant du sens de nos respon­
sabilités dans nos sociétés.

CONTRE-CULTURE
Timothy Leary, Mémoires 

acides, Laffont, 503 pages Si 
vous voulez savoir dans quelle 
aventure certains petits cham­
pignons mexicains entraînèrent 
un prof de psycho à Harvard, 
comment il devint prosélyte du 
LSD et l’un des maîtres de la 
grande révolution américaine 
des années 60

POÉSIE
Claude Beausoleil, Les livres 

parlent. Écrits des forges, 235 
pages L’actualité poétique sui­
vie par un poète (notre chroni­
queur de poésie) . recueil d’ar­
ticles (certains modifiés), pu­
bliés pour la plupart au DE­
VOIR, plus une vingtaine d’inédits Soixante auteurs présentés Une cri­
tique, non d’autorité, mais faite dans l’accueil des textes, pour repren­
dre les termes du préfacier : Jean Rover

cinéma'
Jean Tulard, Dictionnaire du cinéma, (tome II), Laffont (collection 

Bouquins), 1,128 pages. Le premier tome avait présenté les réahsateurs. 
Celui-ci .s’occupe des acteurs, mais également des producteurs, des scé­
naristes, des ingénieurs du son, des décorateurs, des musiciens.
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Ernst Kantorowicz
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Prëscnlc par Pierre Legendre

Pourquoi le pouvoir peul-il exiger la mort^ C’est à cette 
interrogation fameuse, plaie ouverte dans rhumanite par le 
politique, que tente de repondre E Kantorowicz
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HERMÈS

ne passerait peut-être pas. Parce que 
nous sommes anti-fémimstes. D’au­
tre part, les mots ont une connota­
tion qui fait que les femmes refuse­
raient de fémmiser certains titres of­
ficiels. Ainsi «garçon de ferme» ne 
pourrait pas devenir «fille de ferme» 
La fémimsation est vraiment un phé­
nomène de société », conclut Joseph 
Hanse

★ ★
Étienne et Sara- La Belgique était 

très présente au Salon du livre de 
Montréal. Non seulement avec M 
Hanse et Mme Claire Lejeune, lau­
réate du Prix Belgique-Canada, mais

verte », la séne de mamfestations or­
ganisée par Claude Haeffely pour le 
Musée d’Art contemporain il y a un 
an, VOICI « Minute-poésie », samedi 
les 1er et 8 décembre, à 21 heures à 
L’Oiseau Bleu, au 2181 rue Samte-Ca- 
therine est. Voici en quoi consiste 
cette idée nouvelle de Claude Haef­
fely. « Pour la première fois en Amé­
rique du Nord, il sera possible de voir 
et d’entendre un nombre record de 
poètes à l’heure, soit vmgt: 1 mmutes 
de présentation, 1 minute de poésie, 1 
minute de musique.Poésies de tous 
genres, de toutes tendances, rythme 
accéléré, cadence, opération chro-

Téléphoto PC
Le grammairien belge Joseph Hanse était de passage au Salon du livre 
de Montréal Son nouveau dictionnaire des difficultés du français mo­
derne fait autorité

encore avec le poète Serge Meurant, 
de passage au stand des Éditions du 
Noroît pour le lancement de son re­
cueil écrit avec le cinéaste Pierre 
Hébert: Étienne et Sara. Co-édité 
avec un éditeur belge. Le Cormier, 
cet assemblage de poèmes, de des­
sins et de textes tient son titre d’un 
film de Pierre Hébert auquel Serge 
Meurant a collaboré. Ce n’est pas un 
hvre sur le film ma's des pages sur le 
sujet du film, où deux enfants de 
pays différents apprennent à se con­
naître sous le regard de leur père 
respectif. Le film était projeté à 
TOutremont jeudi soir. Le livre est 
en libraine.

★ ★ ★
Minute-poésie- Après les « Nuits de 

la poésie », après « Poésie Ville ou-
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chanson (le 12), ainsi que Louise Hal­
ley (le 19). En 1985, elle recevra le 9 
janvier le jxiète Yves Boisvert.

★ ★ ★
Jeanne Gagnon- Ce soir à 21 heu­

res à La Kahéna (5091 de Lanau- 
dière), la poète Jeanne Gagnon lira 
des extraits de sa récente publica­
tion, Mouvances, ainsi que des textes 
extraits de Clair-obscur et quelques 
inédits.

★ ★ ★
Émissions littéraires- Cette se­

maine, au réseau FM de Radio-Ca­
nada, signalons: lundi à 16 heures, 
une nouvelle série Préfaces pour la 
radio, inaugurée par Automne Mail­
let dont le texte est lu par Monique 
Miller; à 19h30 à Micro-portraits, Ré- 
jean Beaudoin retrace Thistoire des 
Écrits du Canada français; mardi à 
16h30, Wilfrid Lemoine anime La 
Ronde dfes livres; mercredi à 17h00, 
à son émission La fin des morales, 
Paul Chamberland interviewe Yo­
lande ViUemaire; jeudi à 19h00, à Au­
teurs de notre temps, Madeleine 
Ouellette-Michalska nous présente 
l’écrivain américam Herbert Gold.

•k if ir

Divers- Le poète Gilbert Langevin 
reprend la semaine prochaine, soit

les 6,7 et 8 décembre à 22 heures au 
café-théâtre Quartier-latin, son ré­
cital de poèmes et chansons, qu’on 
pourra semble-t-il retrouver bientôt 
sur cassette. D’autre part, il entre­
prendra le mercredi soir au Con­
traste (4342 St-Denis) une série de 
soir^s de chansons. Langevm vient 
d’enregistrer un disque sur sa po^e 
pour Radio-Canada International.

Afin de mieux servir la clientèle 
de sa Bibliothèque centrale, la Ville 
de Montréal a procédé à l’aména­
gement d’une annexe située au 1160 
rue Sherbrooke est. Située à côté de 
la bibliothèque principale, cette an­
nexe offrira une collection de bvres, 
de périodiques et de cassettes faci­
lement accessibles à tous. Le public 
devrait y bouquiner à l’aise. La Bi­
bliothèque centrale-annexe ouvrira 
ses portes le 4 décembre. Son horaire 
sera: lundi, fermé, du mardi au 
jeudi, ouvert de 12h30 à 21h00; ven­
dredi, de 12h20 à 18h00; samedi, de 
9h30 à 16h30; dimanche, de 13h30 à 
17h00. La Bibbothèque centrale con­
tinue d’exercer son rôle de bibbothè­
que de référence et de recherche. De 
plus, elle maintient, accessible au 
prêt, une grande partie de ses collec­
tions. On peut obtenir plus de rensei­
gnements en téléphonant au 872-5923.

INVITATION
VENEZ RENCONTRER

MICHEL TREMBLAY
à l’occasion d’une séance de signature

samedi le 1er décembre de 14h à 17h

à la LIBRAIRIE LEMÉACinc
371 LAURIER OUEST, MONTRÉAL

nométrée. » Plus d'une cinquantaine 
de poètes, de Francis Catalano à 
Élise Turcotte et de Lucien Fran­
coeur à F'rancine Déry, ont déjà an­
noncé leur participation. Pour plus 
d’information ou pour s’inscrire à 
«Poésie-minute», téléphoner à 
Francis ou Daniel à 255-2522 ou 525- 
3028

★ ★ ★
Place aux poètes- Tous les mercre­

dis à 20 heures, Janou Saint-Denis 
continue d’animer Place aux poètes, 
au Café-concert La Chaconne, 342, 
Ontario est. EJle reçoit en décembre 
Paul Chamberland (le 5), Paule 
Nord Toungny, Réjane Bujold, Cé­
line Delisle, Agathe Génois, Jacques 
Marcotte et Monique Saint-Laurent 
pour une fête de la poésie et de la

Bertrand

Cet auteur-là est un écri- 
vain... Je l’ai découvert 

avec le tremblement di­
vin des chercheurs de 
pépites »

Jacques Folch-Ribas, 
La Presse

<1 Un roman quasi parfait »
F. Xénakis, Le Matin

Jean Provencher '

C^était 
l ^automne

La vie rurale traditionnelle 
dans la vallée du Saint-Lauhent

était
^automne

IV rvrelf mukHnanfOi'
Jtuts te x'oJkf éu Smnt-l.eerrm

!

Jean Provencher poursuit son oeuvre d historien el di' 
maître conteur, qui a séduit le grand public cl s esl mente 

les cloges unanimes des critiques.

Boréal Express
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Un poète philosophe et un philosophe poète
LETTRES
QUEBECOISES
FRANÇOIS HÉBERT

★ Jacques Brault, 
Agonie, éditions du 
Sentier, 77 pages.
★ Alexis Klimov, 
Veilleur de nuit, 
éditions du Beffroi, 84 
pages.

Un premier récit du 
poète Jacques 
Brault, intitulé 
Agonie, nous entraîne, 

mine de rien, dans les 
recoins les plus secrets 
de l’être, comme hors du 
temps et de l’espace, en­
core lourds mais légè­
rement suspendus, pres­
que sereins, presque an­
goissés, presque morts, 
presque vivants.

Un étudiant se sou­
vient de son professeur, 
un mauvais professeur 
de philosophie au sujet 
duquel on raconte toutes

sortes d’histoires et qui 
ne s’intéresse vraiment 
qu’à un petit poème 
d’Ungaretti. L’étudiant 
se remémorera ou réin­
ventera la vie de cet 
homme très ordinaire, à 
partir du poème et d’un 
carnet qu’il lui aura 
laissé.

Le livre est un voyage 
dans des impressions, 
creusées, augmentées, 
oubliées, revenues, 
comme dans Ce rêve 
qu’est la vie dont une 
clef pourrait être le mot 
agonie, sinon la chose.

On peut se procurer le 
livre aux éditions du 
Sentier (boîte postale 
156, succursale Cartier- 
ville, Montréal, H4K 
2J5) ou dans une bonne 
librairie (Hermès, rue 
Laurier).

Et puisqu’il est ques­

tion d’un philosophe, je 
m’en voudrais de ne pas 
signaler à l’attention des 
lecteurs un autre beau 
petit livre ; celui-ci est 
d’un philosophe doublé 
d’un poète, Alexis Kli­
mov, comme celui de 
Brault est d’un poète 
doublé d’un philosophe. 
Il s’agit de Veilleurs de 
nuit, qui contient deux 
conférences prononcées 
par Klimov, l’une à Pa­
ris l’autre à MontréaL et 
consacrées à Gqbriel 
Marcel et à Louis La- 
velle.

C’est à un éveil de la 
conscience que l’auteur, 
dans une prose dense et 
réfléchie, nous convie, 
se situant dans la lignée 
du Hugo de l'Homme qui 
rit, contre toutes les sol­
licitations de notre 
temps, contre l’indiffé­
rence, la tiédeur, l’objec­
tivisme, contre toutes 
les scléroses de l’esprit, 
toutes les satisfactions, 
les facilités, les préju­
gés.

« Il existe maintes fa- Jacques Brault en 1979
Photo Le DEVOIR

çons de faire taire les 
voix libératrices. Sans 
doute ne force-t-on plus 
à boire la ciguë. Sans 
doute ne crucifie-t-on 
plus. Désormais on se 
sert de la déformation 
de la pensée, de l’orga 
nisation du mensonge, 
du mépris, du silence et 
de l’oubli. Vraiment, le 
sommeil de tous y ga­
gne».

Si vous ne trouvez pas 
ce livre en librairie, 
adressez-vous à l’éditeur 
(1072 Turnbull, Québec, 
GIR 2X8).

Chez un autre petit 
éditeur ( Mots-Agis, C.P. 
274, Anjou, HIK 4G7), un 
’conte philosophique. Les 
Ailes de l’espoir, signé 
Louise Brissette, qui 
met en scène des fleurs 
qui parlent et vivent 
comme des humains. 
L’idée était peut-être 
amusante, mais le trai­
tement est d’une naïveté 
et d’une sentimentalité 
assez désolantes.

Enfin, à l’Hexagone 
(chez l’homme ra-

paillé!), Pierre-Yves 
Pépin publie L’Homme 
éclaté, qui suit 
I.’Homme essentiel 
( 1975) et L’Hommegra­
tuit (1977). Géographe 
de formation, l’auteur 
aborde ici les terres de 
l’essai. Sa réflexion 
prend la forme de courts 
textes sur des sujets dis­
parates ( les jeunes, les 
oiseaux, la bombe, les 
technocrates, la foi, les 
boat people... ), sautant 
avec plus ou moins de 
bonheur d’observations 
de détails à des consi­
dérations générales : on 
se serait plutôt attendu 
qu’il procédât à l’in­
verse, passant de l’en­
semble au particulier, 
vu qu'il se veut le chan­
tre de l’individualisme, 
le défenseur de « l’es­
pace personnel »...

Hélas, Pépin n’est ni 
Barthes ni l’az : trop 
ambitieuse pour ses 
moyens, sa pensée pè­
che par sa générosité un 
peu naïve, par ses géné­
ralités simplistes, ses

raccourcis et son wish­
ful thinking. « Étendre 
l’amour », « retrouver le 
sens du sacré » ; que

voilà de beaux program­
mes ! Mais qui n’est pas 
pour la vertu et contre le 
\ice ?

FRANÇOIS HEBERT

Tous deux nés sous le signe du taureau, Gil­
bert La Kocque et moi axons été m aux au 
temps où je m’occupais encore d’édition. Un 
jour je Tai traité de requin: il m’a répondu 
que j'étais un petit poisson rouge. Il avait son 
franc-parler, on connaît le mien. Mats la po­
lémique n'interdit pas le respect, bien au con­
traire : c'était un mordu de la littérature et il 
aura fait de Québec/.Amérique Tune de nos 
meilleures maisons d’édition. Soit, je suis de­
venu critique littéraire et je n’ai pas aimé son 
dernier roman. Son dernier : avec sa mort, 
l'adjectif prend un autre sens. N’empêche, sa 
disparition m'attriste.

Panait Istrati est un écrivain fort bien engagé dans son temps
ROGER DUHAMEL

★ Panaït Istrati,
Le Pèlerin du coeur, 
Gallimard, Paris 
1984, 262 pages.

Il me revient que dans 
les années trente, les 
Nouvelles littéraires, 

qui étaient alors au zé­
nith de leur rayonne­
ment intellectuel, pu­
bliaient à l’occasion des 
textes bouleversants de 
Panaït Istrati. Nous sa­
vions qu’il était d’origine 
roumaine et qu’il avait 
écrit le plus gros de son 
oeuvre en français, un 
français rocailleux mais 
porteur d’une charge in­
tense d’émotion.

Ce fils d’un contreban­
dier grec et d’une mère 
roumaine voit le jour en 
1884, dans la ville por­
tuaire de Braïla, sur le 
Danube. Vagabond de 
carrière, peut-on dire, il 
roule sa bosse sur tout le 
pourtour méditerra­
néen, en Afrique et par­
ticulièrement au Caire, 
il séjourne également à 
Paris et en Suisse, exer­
çant les métiers les plus 
incongrus et connaissant 
toutes les misères.

À l’occasion du cen­

tenaire de sa naissance, 
Alexandre Talex a eu l’i­
dée de raviver sa mé­
moire auprès d’une gé­
nération qui ne l’a guère 
connu, en réunissant des 
textes significatifs, dont 
certains inédits, et qui 
retracent les principales 
étapes d’une vie difficile 
et d’une pensée exi­
geante. C’est le destin 
tragique d’un homme de 
notre temps, dont le 
voyage au bout de la 
nuit parvient à son 
tenne en 1935.

Âme sensible et fra­
ternelle, Romain Rol­
land a peut-être sauvé 
Istrati du désespoir fi­
nal, en l’accueillant cha­
leureusement dans son 
ermitage helvétique, 
peu de temps après que 
le malheureux eût tenté 
de se trancher la gorge 
à Nice. Il lui redonne 
confiance dans son ta­
lent, il l’engage à nourrir 
ses livres du fruit de ses 
expériences. Il voit en 
lui, ce qui est un juge­
ment éclairé, « un Gorki 
des Balkans».

L’écrivain français 
n’a pas secouru un in­
grat : « Tout ce que Rol­
land peut donner au 
meilleur des hommes, il 
me l’a donné à chaque 
minute passée chez lui. »

L’auteur de Jean-Chris­
tophe respire d’emblée à 
la hauteur de cet incor­
rigible errant qui ne ces­
sera jamais de croire 
que « l’art est seul ca­
pable de changer au 
cours des siècles la face 
odieuse de ce monde que 
nous connaissons » pour 
cette réconfortante rai­
son qu’il représente « la 
valeur qui renferme le 
plus d’amour et le plus 
pur, le plus généreux; il 
n’est le seul qui ne 
trompe jamais. » Loua­
ble et indestructible op­
timisme !

C’est cette foi fer­
vente en la création de 
l’artiste qui permet à Is­

trati de surmonter d’a­
mères déceptions. Ani­
mateur zélé de la cause 
sociale, il milite dans 
des syndicats voués à la 
promotion de « l’homme 
qui fait le pain et n’en 
mange pas », il souffre 
de cette disparité entre 
la carcasse usée du tra­
vailleur et l’avenir de la 
machine victorieuse. 
Comme beaucoup d’in­
tellectuels en cette en­
tre-deux-guerres si fer­
tile en illusions coûteu­
ses, il s’imagine décou­
vrir dans le commu­
nisme la réponse à ses 
interrogations et le re­
mède à ses inquiétudes.

Un séjour en Russie

soviétique aura tôt fait 
de lui ouvrir les yeux. Il 
se révolte devant cette 
méthode totalitaire et 
barbare d’organiser un 
monde nouveau selon 
des schèmes abstraits et 
au mépris de la nature 
réelle de l’homme. Té­
moin lucide et affligé de 
la cruauté humaine, il fi­
nit par se demander, 
« pour avoir, depuis, con­
tinué à aimer les hom­
mes, si je fus vraiment 
bon dans ma vie, ou tout 
simplement un imbé­
cile ! »

En ses dernières an­

nées, Istrati se pas­
sionne plus pour les 
exaltantes poursuites de 
l’art que pour l’amélio­
ration de notre espèce. 
Sans doute n’entretient- 
il que peu d’espoir dans 
la réforme sage et bien­
faisante des institutions 
politiques, lui qui a noté, 
non sans un cynisme dé­
sabusé, que « lorsqu’il 
arrive que le gourdin du 
Pouvoir tombe dans la 
rue, ce n’est jamais un 
homme de bien qui se 
précipite le premier 
pour le ramasser, c’est 
toujours une fripouille. »

Ce désenchantement ne 
manque pas de clair­
voyance.

Il est douteux que le 
nom de Panaït Istrati 
grimpe très haut en 1984 
dans l’échelle des best­
sellers. Par son réalisme 
souvent brutal puisé aux 
sources mêmes de son 
existence douloureuse et 
par l’originalité vigou­
reuse d’une expression 
qui a évacué tous les 
faux-fuyants, cette oeu­
vre demeure néanmoins 
un témoignage nulle­
ment négligeable sur no» 
tre temps.
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DENISE BOUCHER:
un vrai conte de fées
JEAN ROYER

La vie est l’ironie de la mort. Ainsi pourrait- 
on lire la célèbre pièce de Denise Boucher, 
Les Fées ont soif. L’oeuvre est reprise cette 
semaine en lecture-spectacle au Club Soda, 

après le succès des représentations de septem­
bre, dans une mise en scène de Christiane Ray­
mond.

Cet événement peu banal de la présence des 
Fées dans une salle consacrée au rock m’amène 
chez Denise Boucher. L’auteure, au lieu de me 
parler d’abord de sa pièce, me fait écouter une 
de ses chansons interprétée par Pauline Julien 
sur son plus récent microsillon (à paraître bien­
tôt). La voix de Pauline n’a jamais été aussi 
belle et émouvante.

La chanson de Denise Boucher nous prend par 
les sentiments: Maman, ta petite fille a un che­
veu blanc...la mort me dévisage.... Puis nous 
nous mettons à parler de théâtre, de poésie et de 
chanson. Car Denise Boucher est une femme de 
paroles et d’écritures. Je l’écoute me définir ses 
attitudes d’écrivaine pas comme les autres.

« J’aime la chanson à cause de ma mère, me 
confie Denise Boucher. Elle nous ramassait au­
tour du poêle, à l’heure fragile, elle éteignait tou­
tes les lumières et nous chantait des chansons 
terribles. On était six enfants autour d’elle. On 
avait des frissons. Elle chantait: « Quand j’étais 
tout petit mon père/ Entraîna ma mère à Paris/ 
Grand-maman me prit dans sa mante/Comme 
un oiseau de nid tombé/Mon père entra dans la 
tourmente/Et maman pleura son bébé ». La 
chanson, ça dit des choses fondamentales. Des 
choses qu’on ne dit pas et qu’on n’écrit pas : on 
les chante. Dans les chansons mexicaines, par 
exemple, c’est toujours le bébé qui tombe. On 
parle dans les chansons de la fusion qu’on a eue 
et qu’on voudrait retrouver. Si on n’avait pas la 
chanson, on mourrait. C’est un lieu où l’on peut 
au moins chanter quand on ne peut rien dire ni 
écrire.

« C’est peut-être dans une chanson que j’ai 
trouvé la source des Fées. En écrivant : ‘À dé­
chantait tout’ l’angélus...’ Il v a aussi la chanson 
d'Anne Sylvestre : ‘Vous voila comme une église 
avec toute la honte dessous’. Des chansons, c’est 
des contenants du fondamental. Ce que tu ne 
peux pas écrire tu peux le chanter. Cela dépend 
des parts que l’on a en soi. Certaines parts ne 
peuvent sortir qu’en chanson, d’autres en ci­
néma, d’autres en poésie ou en théâtre seule­
ment.

« Pour écrire du théâtre, il faut avoir l’esprit 
d’escalier. Tu sais, quand tu rentres chez vous et 
que tu as l’esprit d’escalier après une longue 
conversation avec quelqu’un: tu te dis que si t’a­
vais répondu ceci l’autre aurait été obligé de te 
répondre cela. C’est au-dessus du langage quo­
tidien mais c’est de la parole. De la parole de 
l’esprit d’escalier. Michel Tremblay nous en 
donne des exemples tout le temps. Voilà pour­
quoi c’est un maître. Il a un magnifique esprit 
d’escaber. J'aimerais bien assister aux conver­
sations qu’il a tout seul dans son miroir après 
une grosse chicane!

« Pierre Seghers a dit la plus belle phrase sur 
la poésie:‘Si la poésie ne vous aide pas à vivre, 
faites autre chose’. Je prépare un livre de poésie 
que j’aimerais publier en mai et que j’ai intitulé 
L'Amour physique. Regarde ce que j’ai trouvé 
dans le journal. Ce que j’écris en poésie c’est ce 
que disent les savants: ‘Prendre la drogue de la 
personne aimée en lui donnant des baisers’, titre 
le journal. Cela veut dire qu’on est une addition 
physique à quelqu’un. On n’aime pas par les 
manques mais par les plus. Tout à coup quel­
qu'un nous donne quelque chose de plus. Ce n’est 
pas à partir du manque. Ce qui te donne le plus, 
c’est physique. S’il t’embrasse, quand tu prends 
sa salive tu assimiles sa chimie. Cela peut tel­
lement bien aller avec ta propre chimie que tu 
as une addition réelle et que tu ne peux pas t’en 
passer. L’amour existe physiquement, tout au 
moins. C’est plus beau qu’un absolu.

« J’écris aussi un opéra-rock, qui s’appelle La 
Rose Ross.Cest l’^üstoire d’une femme de 50 ans 
qui organise sa vie et qui est charmeuse de ser­
pents. Je vais en faire une fille de club. Tu ne 
peux pas voir une charmeuse de serpents dans 
un endroit chic. C’est toujours dans des clubs de 
bas-étage, des places où ^rsonne n’a rien à per­
dre que tu peux regarder la charmeuse de ser­
pents. Si t’as quelque chose à perdre, tu peux pas 
regarder la charmeuse de serpents.

« Je travaille aussi depuis quatre ans à une 
pièce, Jézabel. C’est l’histoire de la défaite des 
femmes. La merveille de Tamour c’est d’être 
une grande défaite. C’est-à-dire qu’il faut que tu 
rendes les armes. Vas-tu les rendre la première? 
Quand vas-tu rendre les armes? Vas-tu les ren­
dre au bon moment? Toute la relation amou-

Photo d'archives
Denise Boucher, l auteure de Les fées ont 
soif.

reuse est basée là-dessus: je rends les armes, je 
les reprends. Je les rends aujourd’hui, demain, je 
ne sais pas.

<c Les Fées voyagent. Toutes les fois que les 
Fées reviennent, c’est comme un voyage initia­
tique pour moi. Je n’arrêterai jamais d’épuiser 
le sens de ce qui est écrit dans cette pièce. D’ail­
leurs, tu ne sais jamais à quoi t’attendre avec 
cette pièce. En septembre, c’était dans un but 
politique, une manifestation culturelle pour pro­
tester contre la visite du pape. Au Club Soda, la 
gauche est venue. L’histoire des Fées, c’est une 
histoire extraordinair e. C’est quasiment une his­
toire de fées! Cela a commencé par le procesus 
classique de la censure. Elle a d’abord été atta­
quée dans sa forme. Quand on te reproche la ma­
nière, cela veut dire : ‘tais-toi’. Puis c’est le lan­
gage qui a été attaqué. C’est intéressant parce 
qu’on ne peut pas changer le langage. Quand l’ê­
tre est desorganisé, le langage est aussi désor­
ganisé. À mesure que les personnages s’organi­
sent, la langue change. Enfin, c’est sur le fond 
que le procès a eu lieu. Moi, je savais que les 
gens qui m’ont attaquée ne savaient pas pour­
quoi ils m’attaquaient. Moi-même, je ne savais 
pas pourquoi ils m’attaquaient. Ils n’ont jamais 
pu me le rendre intelligible. Parce que c’est une 
pièce naive. C’est comme un conte de fées! Cela 
m’a fait comprendre qu’une oeuvre d’art en soi 
c’est naif. Si tu n’es pas nail, tu ne peux pas 
‘créer’, faire des choses. J’ai appris aussi qu’on 
n’est pas des ‘créateurs’ mais des ‘expirateurs’. 
On n’est pas inspirés, on expire. Traiter l’artiste 
d’inspire, c’est une manière de le rendre irres­
ponsable de ce qu’il fait. Un peu comme on a tou­
jours fait de la femme. Un artiste peut savoir ce 
que c’est qu’être une femme, sur ce plan. On ; 
toujours dit du poète, de l’artiste, qu’il était ins­
piré. L’oeuvre ne dépendait donc jamais de lui. 
Quelque chose arrivait d’ailleurs, l’investissait et 
sortait de lui. C’est la même chose que la sainte 
Vierge. Tous ceux qui ont les fantasmes de la 
sainte Vierge et de l’artiste inspiré ont le même 
fantasme: ils veulent être dieux. Aujourd’hui, les 
hommes ne peuvent plus être des dieux, il faut 
qu’ils soient des hommes. And I wait for them.

« En chinois, le signe pour nommer l’amour, 
c’est la fusion de la mère et de l’enfant. La fusion 
dont on sort pour créer d’autres amours. Ce lieu 
là, les hommes l’ont dit en créant la sainte 
Vierge. Les femmes aussi habitent le lieu. Dans 
les relations amoureuses, les filles, on cherche 
pas notre père mais notre mère. Et on cherche 
des hommes qui ressemblent à notre mère. Tu 
cherches à retrouver la même chose que ta 
mère t’avait donnée. Physiquement. Ce n’est pas 
une régression, contrairement à ce que dit la 
psychanalyse, mais de l’obsession, d’un point de 
vue humain. C’est toujours ce qu’on cherche : la 
fusion. L’amour, l’amitié, l’oeuvre d’art. Tu t’in­
fuses. Tu fais corps avec. C’est pourquoi les plus 
grandes peines au monde c’est les peines d’a­
mour et d’amitié. La plus cruelle est la peine d’a­
mitié. C’est hautain, l’amitié. L’amitié n’a pas 
droit au corps. Si on pouvait se battre, au moins! 
Mais on a toujours des recettes pour parler des 
peines d’amour. »
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LOUIS RIEL : 
l’homme qu’il fallait pendre
VICTOR-LÉVY
BEAULIEU

* Gilles Martel, Le 
messianisme de Louis 
Riel, Corporation 
canadienne des 
sciences religieuses, 
Ottawa 1984, 492 
pages.
* Poésies de jeunesse 
de Louis Riel. édition 
critique par Glen 
Campbell, .Thomas 
Flanagan et Gilles 
Martel, Les éditions du 
Blé, Saint-Boniface 
1977, 160 pages.

Cm EST un livre dou­
loureux que celui 
de Gilles Martel, 

parce que s’y ravive le 
chagrin de la mémoire ; 
ce qui, particulièrement 
à ce moment-ci de notre 
propre histoire, n’a peut- 
être rien pour nous faire 
délirer d'espoir. C’est 
probablement ce qui 
rend, à mes yeux, si es- 
sentiel ce nouvel ou­
vrage consacré au mes­
sianisme du leader mé­
tis. En cours de lecture, 
j'ai regretté parfois que 
l'auteur n’ait pas cru bon 
de revamper un peu sa 
thèse universitaire de 
manière à pouvoir s’a­
dresser à un plus large 
public, mais je ne puis 
ijue souligner la chose et 
passer à ce qui constitue 
l'importance de l’ou­
vrage de Gilles Martel.

Professeur à la P’a- 
culté de théologie de l’U­
niversité de Sherbrooke 
et membre du comité 
des éditeurs de l’édition 
critique complète des 
écrits de Louis Riel, ce 
n'est donc pas d'hier que 
Gilles Martel s’intéresse 
à Louis Riel. En 1979, il 
publiait, en collabora­
tion avec Glen Campbell 
et Thomas l’ianagan, les 
poésies de jeunesse de 
Louis Riel, un ouvrage 
fort utile pour qui veut 
comprendre les com­
mencements du leader 
métis et ce qui, dans l’a­
dolescence, sourdait de 
ses ambitions et de ses 
espoirs. Riel s’y révélait 
dans toute sa précocité 
de conteur extraordi­
naire, faisant montre 
d’une imagination ja­
mais en défaut et que, sa 
vie durant, il assumera, 
notamment par l’écri­
ture.

Et c’est là une autre 
aberration dans notre 
connaissance de Louis 
Riel : quand on pense 
que son journal, par ex­
emple, a été traduit et 
publié en anglais et que 
le texte original français 
est toujours inédit, il n’y

a pas là de quoi nous 
rendre fiers. On aime 
bien les héros mais en 
autant qu’on n’ait pas à 
chercher très fort de 
quoi est faite leur vérité. 
Peut-être est-ce parce 
qu’on s’y reconnaîtrait 
trop dans le meilleur 
aussi bien que dans le 
pire.

L’ouvrage de Gilles 
Martel est fascinant par 
l’étude fort documentée 
qu’il y fait du messia­
nisme de Louis Riel et 
de l’inscription qu’il a pu 
avoir dans la société 
métis. La question préa­
lable pourrait être celle- 
ci : « Qu’est-ce qui expli­
que qu’à un moment 
donné de son histoire, un 
groupe humain se ras­
semble autour d’un lea­
der charismatique, re­
trouvant en lui ce mes­
sianisme dans lequel il 
se reconnaît même in­
consciemment et pour 
lequel il est prêt à com­
battre au nom d’une nou­
velle vérité ? ».

Les choses n’étant ja­
mais simples, il faut sou­
vent remonter loin dans 
le temps, et c’est ce que 
fait d’abord Gilles Mar­
tel en nous informant 
sur la formation même 
de la société métis et sur 
ce qui, entre 1870 et 1884 
(à cent ans de distance, 
je souligne la coïnci­
dence pour nous des da­
tes, et ce n’est pas par 
malice ! ), en change les 
données fondamentales, 
ce qu’il explique de la fa­
çon suivante :

« Démographique­
ment, l’équilibre de la 
colonie fut rompu à la 
suite de l’arrivée mas­
sive d’immigrants, d’ail­
leurs en grande majo­

rité anglophones et pro­
testants. Économique­
ment, l’agriculture prit 
le dessus sur la chasse, 
le frétage par canots et 
charettes diminua au 
profit du transport par 
bateaux à vapeur et par 
chemins de fer; la pa­
roisse çéda la place a la 
municipalité et le sys­
tème de l’occupation des 
terres se transforma ra­
dicalement. Politique­
ment, en 1870, la colonie 
métisse passa brusque­
ment d’un faible gouver­
nement non représen­
tatif à un double sys­
tème parlementaire — 
provincial et fédéral — 
dans lequel, même au 
parlement provincial, 
les Métis devinrent ra­
pidement minoritaires. 
Écologiquement, le bi­
son disparut littérale-

' la pi
nadienne, désarticulant 
le mode de subsistance 
des Métis francopho­
nes. »

La démonstration est 
claire, et tout aussi lim­
pide en ce qui concerne 
Louis Riel lui-même 
dont Gilles Martel inter­
roge la biographie et les 
écrits, pour nous faire 
assavoir que le messia­
nisme du leader métis 
est le résultat d’une lon­
gue évolution, venue au­
tant de ses exigences in­
térieures que de ses 
frustrations politiques. 
Les pages que l’auteur 
consacre à l’interne­
ment de Louis Riel à l’a­
sile des Lunatiques de 
La-Longue-Pointe et à 
celui de Beauport sont 
absolument boulever­
santes et valent d’être 
lues et relues pour elles- 
mêmes. Quelle détresse 
chez cet homme ! Et 
quel profond besoin de 
régénération par le 
rêve, l’hallucination vi­
sionnaire, aussi bien re­
ligieuse que politique ! 
Et quelle tentative que 
celle qui fût la sienne de 
se percevoir comme 
Prophète-Roi descen­
dant en ligne directe de 
David !

L’étonnant, c’est que 
tout cela ait fini par s’é­
tablir en un système co­
hérent qui devint l’incar­
nation prophétique de 
tout le peuple métis et, 
pourrait-on dire aussi, 
de toute la société ca- 
nadienne-française de 
l’Ouest. Il s’agit d’un en­
semble extrêmement 
complexe qu’analyse 
sous toutes ses coutures 
Gilles Martel. On 
voyage alors de la théo­
rie de Louis Riel 
croyant à l’origine juive 
des Indiens de l’Amé­
rique du Nord à celle de 
la mission divine du peu­

ple métis chargé d’éta­
blir dans l’Ouest le nou­
veau Royaume de Dieu.

Un dément, Louis 
Riel ? C’est ce que ses 
propres avocats ont 
tenté de prouver à son 
procès pour essayer de 
lui sauver la vie, mais 
sans y arriver parce que 
la Couronne y jouait dur 
et visait à tout autre 
chose. Ces autres pages 
que Gilles Martel écrit 
sur le pouvoir et la façon 
(plutôt sordide dans le 
cas de Louis Riel) dont 
il s’y prend pour contrer 
n’importe quel messia­
nisme qui ne procède 
pas de lui, est aussi 
d’une douloureuse clarté 
par ce qu’on y apprend 
des politiciens conser­
vateurs de 1884 dont le 
parti, rappelons-le, s’é­
tait fait élire parce qu’il 
avait su flatter en même 
temps le sentiment ca- 
nadien-français du Qué­
bec et de l’Ouest et le 
sentiment orangiste de 
l’Ontario.

On sait qu’après Louis 
Riel et le revirement 
que sa pendaison a pro­
voquer, il va s’écouler 
cent ans avant que te 
Parti conservateur ne 
reprenne vraiment le 
pouvoir, et sensiblement 
de la même façon que 
les conservateurs de 
1984, c’est-à-dire grâce à 
un compromis dit histo­
rique : l’échange de la 
traque d’un océan à l’au­
tre contre la survivance 
canadienne-française et 
catholique au Québec.

À ce troc-là, les Métis 
et Louis Riel y ont perdu 
le pari d’une société dis­
tincte dans l’Ouest. 
Quant au Québec, que 
reste-t-il maintenant du 
pari cent ans après la fin 
du rêve de l’Amérique 
française formée par
Suite à la page 26
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Hommage à un grand écrivain
La disparition de Gilbert La Rocque me frappe comme un coup de 

massue en plein crâne.-La littérature québécoise n’a pas de chance. 
Elle vient de subir le décès de Gabrielle Roy et d’Yves Thériault, main­
tenant, c est le tour de La Rocque. Le trépas de Gilbert, qui était mon 
ami intime en plus d’ètre mon éditeur, est sûrement plus tragique que 
celui des deux autres.

Gabrielle Roy et Yves.Thériault avaient, en effet, atteint le seuil de la 
vieillesse alors que La Rocque n’était qu’à la fleur de l’âge. On pouvait 
donc supposer qu’il ne nous avait livré que le tiers ou le quart de sa 
production potentielle. Mais si importante que fut son oeuvre, il y a un 
aspect de La Rocque qu’elle ne révélait pas: son merveilleux sens de
I humour qui éclatait, pétillait dans sa correspondance et sa conversa­
tion. J’espére vivement que le public aura bientôt la satisfaction de con­
naître cet aspect de La Rocque en lisant au moins des extraits de sa 
correspondance.

J exprimais ailleurs, dans Le semestre, tout le bien que je pensais de 
Serge d’entre les morts (Gilbert s’esclaffait lorsque je parodiais son titre 
en « verge d’entre les corps »).

Il s’est esclaffé aussi lorsque je lui ai annoncé, voilà quelques années 
que mon futur roman (devenu Le semestre) porterait sur son oeuvre. 
Gilbert, naturellement, n’en croyait rien.

Vu son sujet, lui dis-je, en lui tendant mon « manus », vous êtes 
coîncé; donc, incapable de me censurer.

De fait, La Rocque passait pour un censeur-correcteur féroce, impla­
cable, aux yeux de maints auteurs.

Je n’ai jamais eu à me plaindre de lui sur ce chapitre. Je n’avais qu’à 
le menacer de ne plus l’inviter à Queen’s-Narcotown pour l’empêcher, 
disais-je, de « ruer entre mes lignes ».

Mais tout cela relève de la petite histoire, alors que Gilbert La Roc­
que, hélas prématurément disparu, faisait partie de notre grande His­
toire Littéraire.

Je suis sûr que les étudiants en mal de thèse vont incontinent se ruer 
sur son oeuvre pour l’analyser comme elle le mérite.

Et je conclus cet articulet sur une profonde note de tristesse à la pen­
sée de l’ami que j’ai perdu et du grand écrivain dont notre pauvre litté­
rature déplore aujourd’hui la disparition.

Gérard Bessette
* * * *

Au Québec comme ailleurs, il y a beaucoup de livres mais peu d’écri­
vains. J’estime que Gilbert La Rocque, indiscutablement, était un écri­
vain. Le domaine qu’il explorait avec acharnement, et dont il a tiré des 
pages souvent hallucinantes, ne supporte pas la médiocrité. Il n’avait 
strictement rien d’un faiseur. J’ai peu connu l’homme, mais je me rap­
pelle d’un déjeuner en tête à tête où j’ai eu cette expérience rare d’une 
conversation dérangeante. Ses yeux qui vous regardaient intensément, 
chaleureusement, même lorsqu’il proférait des paroles dictées par une 
révolte dont on sent qu’elle ne s’éteindra jamais. Il avait quarante-et-un 
ans, je ne peux m’empêcher de trouver que c’est ridicule et injuste.

Gilles Archambault
* * *

Droit comme un arbre, mais sensible en ses feuilles, Gilbert La Roc­
que aura laissé une prose foudroyée qui demeurera longtemps exem­
plaire.

De la même façon, la haute exigence de l’éditeur, son intelligence du 
texte des autres, en avaient fait un*guide irremplaçable dans le petit 
monde effaré des lettres québécoises. Je refuse sa disparition partielle.

Noël Audet* * *
C’était un homme entier, exigeant, pass'onné, sans concessions, et 

on retrouve toutes ces qualités dans ses livres. Pour lui, la frontière en­
tre la littérature et la vie n’existait pas vraiment — ou plutôt il lui plaisait 
de ne pas en tenir compte. Nous perdons un écrivain d’une rare inten­
sité et un directeur littéraire au flair subtil.

Yves Beauchemin
* » *

Il y a longtemps, Gilbert La Rocque et moi, nous nous étions promis 
de vivre jusqu’à quatre-vingt-dix ans, de manière à pouvoir, par l’écri­
ture, endéver le monde, l’étonner et lui mettre dans la face la douleur et 
le désespoir entreprenant, parfois même joyeux, de notre différence. 
Avec sa mort, je perds un grand complice dont j’avais besoin même 
dans la solitude. Victor-Lévy Beaulieu

* * *
C’est un message d’en bas, de la terre sans pitié que je te dis. Je 

veux me souvenir de tes intransigeances, de ton humour. De nos crain­
tes et de nos rires, de notre connivence intellectuelle. Je veux me sou­
venir de ton étonnement lorsque tu parlais du myosotis qui envahissait 
ton jardin, fleurs devant lesquelles tu t’extasiais et qui, aussi pudiques 
que tu l’étais, signifient « ne m’oublie pas ». Ainsi, ta pensée restera 
bleue dans ma mémoire.

Dominique Blondeau
* * *

Si Gilbert La Rocque avait des griffes, c’est qu’il faut bien se protéger 
quand on est un tendre. La Rocque est un écrivain considérable et il se 
donnait à son métier plus que personne.

Roch Carrier
* * *

Je n'ai connu Gilbert La Rocque que durant les dernières semaines 
de sa vie, mais ce bref laps de temps a suffi pour me permettre d’appré­
cier ses qualités exceptionnelles, aussi bien comme éditeur que comme 
écrivain, en particulier son goût raffiné et sa passion pour la langue 
française.

Pierre de Bellefeuille
* *

Une qualité d’attention quand on parlait de nos romans, une acuité 
de vision quand il s’agissait de littérature québécoise. On sentait qu’il 
avait depuis quelques années changé de puissance, comme disent les 
mathématiciens. Semblable au Goya de « la maison du sourd », il attei­
gnait à une terrible intensité de sens et d’expression.

Claire de Lamirande
» * ♦

Comme un « passager » vaincu, cet homme en quête de personna­
ges, s’en est donc allé lui aussi, rattrapé par les morts qui le pourchas­
saient des lieux même de son écriture. Il avait dévisagé la réalité à tra­
vers ses masques, mais il n’aura pu annoter la dernière page de son ro­
man. Je l’avais rencontré, l’été dernier, pour compléter mon livre d’en­
tretiens et il m’était apparu extrêmement attachant. « On vit actuelle­
ment au milieu d’une société qui se vomit elle-même », m’avait-il lancé 
comme si un sens profond de l’absolu et de la pureté charriait le désir 
dans ses mots. À vrai dire, je ne savais pas que ce visionnaire qui expri­
mait les blessures faites à l’âme était aussi un grand tendre, un homme 
de coeur.

Gérald Gaudet
* * *

J’ai appris la mort de Gilbert, en ouvrant mon journal du matin. Une 
bombe ne m’aurait pas fait plus mal.

Pour moi, Gilbert était d’une race à part; il était celui qui ne se con­
tente pas d’un texte maquillé, rafistolé, arrangé au goût du jour. Chaque 
fois que j’ai eu à travailler avec lui, il n’hésitait pas, au moindre doute, à 
me renvoyer sur le métier, à m’obliger à aller au bout de mes capacités.

Sa mort me laisse désemparé au moment où nous étions à mettre la 
dernière main à mon recueil de contes. À son contact, j’ai commencé à 
apprendre le métier d’écrivain. Je ferai en sorte de ne jamais l’oublier.

Pierre Goulet
* * *

Dimanche, j’ai passé en boudant devant la place Bonaventure; je n’a­
vais pas envie d’aller au Salon du livre même si j’avais promis à Gilbert 
d’y passer. Un écrivain préfère parfois éciire.

Je voulais venir à bout d’une conversation importante entre deux per­
sonnages: une sorte de bilan de leurs vies, de leurs buts, de leurs pro­
jets. Je m’installe chez moi, je commence cette scène.

Mon personnage (un homme), pour parler plus à son aise, décide de 
s’appuyer dos à un arbre.

Tout à coup, une drôle d’inspiration subite me vient.
... Et j’ai passé des heures, jusqu’à la nuit, à me demander pourquoi, 

dans l’étrange € oace noir où je puise parfois mes « inspirations », un 
arbre venait de t ■ casser tout net, envoyant un homme par terre, avec 
tous ses buts, set projets, ses conversations importantes.

Zut. Merde.
Agnès Gultard

• * *

C'était un « homme océan », tumultueux, piquant et vif comme le sel.
II construisait sa collection comme une oeuvre. Quand il vous publiait, il 
vous défendait envers et contre tout et surtout contre le doute, sans 
pour autant vous donner à craindre d’avoir perdu un atome de votre li­
berté. Il croyait en son art. Quand il écrivait, il vous emportait dans les 
ressacs de ces masses de mots où il vous emmenait nager, afin de vous 
faire goûter le péril d’être vivant. Ses romans sont plus que jamais des 
corps-vivants Insoumis. Car il sera mort avant de porter aucun de ces 
masques qu’il honnissait. « C’était à présent la terrible noirceur de l’im­
possible, tout se précipitait et me tombait dessus, je sentis venir le mo­
ment de la confrontation définitive... » Ses textes dévalent au-delà des 
limites de ce qui s’endure. Sa voix continuera toujours de s’y insurger. 
Mais cela n’engourdit pas notre douleur, cela n’édulcore en rien sa 
perte. Car la choquante disparition d’un individu unique, qui n’a pas fini

Mon cher Gilbert,
Un groupe de tes auteurs et d'autres que tu aimais bien 

aussi, ont spontanément répondu à l'invitation de se joindre à 
moi pour te rendre cet hommage.

D’abord, Gilbert, laisse-moi te dire que tu m’as drôlement 
sonné, tu m'as fait mal, très mal... Maudit que c'est dur à accep­
ter. Gisèle, Andréa et Luc, que tu côtoyais tous les jours au bu­
reau, partagent mes sentiments. Nous sentons déjà cet im­
mense vide que ton départ nous impose. Les mots me man­
quent pour t’exprimer toute ma tristesse. De toute façon, tu n'ai­
mais pas les pleurnicheurs. Tu m’a fait tellement rigoler, même 
rire aux larmes, Gilbert, ... aujourd’hui, je suis à court de muni­
tions.

ICI, l’hommage est rendu à l’écrivain et tu le mérites bien, 
crois-moi. Les éloges, les sentiments exprimés (et d’autres vien­
dront) confirment bien que tu es un champion, un vrai. Un 
champion qui a atteint le sommet de son art. Tu le pratiquais, 
ou plutôt tu le vivais avec une passion sans borne, une virtuo­
sité sans égal et je reconnais la chance que j’ai eue d’en avoir 
été le spectateur privilégié.

En terminant, je voulais te dire qu’en lisant « Le Passager » tu 
m’as fait peur... Maintenant ce livre m’habitera pour toujours.

Ton ami, 
Jacques fortin
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de faire ce qu’il a à faire et de dire ce qu’il a à dire, les textes sans com­
promis de La Rocque nous y confrontent sans cesse: c’était un écrivain.

Monique LaRue
* * *

Dis-moi, Gilbert, mon ami Gilbert, dis-moi, là-bas, où t’es rendu, 
dans ton paradis particulier, existent-ils tous ces insectes abjects qui te 
faisaient tant de misère .en ce bas-monde?... Qui, oui, tu sais, tous ces 
crève-yeux, tous ces crève-coeur, tous ces crève-tendresse qui trem­
paient le bout de leurs petits dards dans leur encre fétide pour t’empoi­
sonner l’existence?... Allons, Gilbert, fais pas semblant, tu sais très bien 
de qui je parle...

Non, attends, ne pars pas! Ce n’est pas ça que je voulais te dire. Mais 
les mots, les vrais mots, aujourd’hui, ils font beaucoup trop mal.

Jean-Paul Le Bourhis♦ * ♦
Il était un discret, secret, farouche même, toujours pressé de retour­

ner à l'essentiel, la littérature. Il n’avait pas une minute à perdre: sentait- 
il déjà que le temps lui serait à ce point chichement compté?

Dans son très grand roman Les Masques, il écrit cette phrase où l’es­
poir ose à peine se nommer: « Il pourrait peuf-êfre trouver une sorte de 
bonheur, cette ultime chance que le sort lui offrait de connaître la pré­
sence, la chaleur et l’amour, et alors l’enfant Myriam annulerait dans le 
splendide effaçage, dans le hors temps radieux de la petite enfance, 
tous les efforts qu’il avait commencé à déployer pour dire ce qui devait 
être dit... »

Relire cette phrase, en méditer chaque mot; elle résiste au « splen­
dide effaçage » et nous renvoie à cette oeuvre qu’il avait tout juste com­
mencé à déployer. •

C’est triste, c’est cruel, il n’y aurait que lui pour dire toute cette indi­
gnation.

Michèle Mailhot
* if

J’ai connu Gilbert La Rocque en tant qu’homme avant de le découvrir 
en tant qu’écrivain. J’ai pu apprécier sa droiture, son perfectionnisme et 
son humour cinglant. Cet homme tout d’une pièce aimait ou n-’aimait 
pas, mais il n’était jamais indifférent. Exigeant pour lui-même, il pouvait 
se permettre de l’être pour les autres; mais il n’acceptait pas les demi- 
mesures. Pour arriver à une description si réaliste des plus grandes 
douleurs humaines, cet homme hypersensible a dû souffrir atrocement. 
Écrivain de l’éternel par ses sujets, il était résolument moderne dans sa 
langue. La francophonie a perdu un grand écrivain et le Québec un de 
ses meilleurs éditeurs. Heureusement, son oeuvre demeure.

Serge Mongeau♦ ♦ ♦
L’homme était sensible, exigeant, parfois ombrageux. Qn jugea sou­

vent le tempérament en croyant juger l’oeuvre. Je ne peux lui rendre 
hommage qu’en citant cette phrase tirée de son roman Les Masques, 
l’un des plus beaux livres donnés à la littérature québécoise- « Ce serait 
en tout cas l’époque où il aurait découvert les seules vraies questions 
qu’il fallait poser, pas même les réponses, au fait, non, rien que les in­
terrogations primordiales qui contiendraient virtuellement en elles des 
évidences qui rendraient dérisoires et inutiles toutes les pages, tous les 
mots — confettis pauvres confettis du coeur que le temps disperse 
(...) »

Madeleine O. MIchalska
» » »

Penser le souvenir maintenant m’est insupportable. L’oeuvre reste et 
nous parlera longtemps. Mais nous avons perdu un esprit. Salut, som­
bre joyeux, nous ne retrouverons plus ton humour, acéré, le rire du dé­
risoire, ce gouffre insondable de désespérance. Nous ne partagerons 
plus le dire réflectif, la parole libre des agapes fraternelles. Tu nous 
abandonnes sur la route de l’éphémère.

Denis Monière♦ * ♦
De lui, ce commentaire sur un jeune écrivain dont il publie le premier 

roman: « Il écrit mal mais il a des tripes. J’ai confiance dans les gens qui 
ont du coeur au ventre. » Jugement de valeur où le sens critique se sub- 
•ordonne à l’adhésion du coeur. C’est un peu de notre pouvoir de vibrer 
qu’emporte Gilbert La Rocque, et comme écrivain, et comme éditeur.

Hélène Ouvrard«
J'ai vu la dernière fois Gilbert La Rocque au Salon du livre. Il était 

dans le kiosque de Québec-Amérique dont il était le directeur littéraire. 
Bourru et détaché en apparence, c’était en fait, comme tous les roman­
ciers, un écorché vif. Je lui ai parlé de son dernier roman que j’ai aimé, 
il s’était mis à sourire, et aussitôt il y a eu entre nous cette communica­
tion privilégiée qui existe parfois entre écrivains. Je n’ai jamais travaillé 
avec lui, mais il avait une façon de parler du livre, de sa passion d’écri­
vain et de son métier d’éditeur qui trahissait une réalité profonde, un at­
tachement authentique. C’était là sa vie! Il est très triste qu’il n’ait pas 
pu la mener jusqu’au bout, que son oeuvre ne soit pas terminée et que 
déjà, il soit parti...

Alice Parizeau* * •
Quand l’aurons-nous, cette conversation dix fois remise sur le monde 

des femmes qui lui faisait peur et le tentait tout à la fois? Gilbert La Roc­
que, le bourru sensible et fragile, ne répond plus. Merde. Il est parti sans 
laisser d’adresse. Ça me désole. Et pourtant, comme ça lui ressemble. À 
une autre fois. Ailleurs.

Lise Payette* • *
Les phrases se cassent contre la page. On a perdu un maudit bon 

gars. C’est tout ce que j’aurais envie de dire de celui que je rencontrais 
de deux à trois fois par semaine à Québec/Amérique où les portes sont 
toujours ouvertes, où la littérature n’a pas une face de carême. La litté­
rature que Gilbert aimait. On en parlait souvent, toujours. Du style sur­
tout qui fouille plus loin que les idées, que les histoires. Des mots que 
l’on doit piéger dans l’angoisse du ventre parce que la tête n’est qu’une

bombe qui va sauter. Il grognait, Gilbert, c’était son habitude. Il s’illu­
minait aussi, s’envolait. Vulnérable, timide, mais toujours debout et de 
face, il fallait bien qu’il s’habille de quelques boutades. Et puis, on riait... 
avec Jacques Fortin, on riait comme des tous.

Dimanche dernier, (uste avant que le tourbillon ne s’installe dans sa 
tète, nous étions cote à côte au Salon du livre. Jean-Marie Poupart, qui 
venait de s’arrêter devant nous, lui a dit qu’il avait l’air fatigué. Ce n’était 
un secret pour personne: les bains de foule faisaient toujours râler Gil­
bert. C’est donc en râlant qu’il a répondu: « Ça achève. Demain, je m’en 
vais tout seul. Je deviens gardien de phare. » Évidemment nous avons 
ri, Jean-Marie et moi. C’est la dernière phrase que je l’ai entendu pro­
noncer. Quelques instants plus tard, il était déjà en route vers son 
phare, bien au-dessus de nous. C’est triste. Il me semble que nous 
avions encore tellement de blagues à nous raconter.

Raymond Plante
• * •

J’ai été bouleversée par la lecture du Passager de Gilbert La Rocque. 
Je sais maintenant que ce livre, c’était le testament noir du romancier, 
« condamné dès sa naissance à n’être guère plus qu’un spectateur, 
placé légèrement en retrait de cette vie » qui vibre et flambe autour de 
lui, « et même en porte-à-faux par rapport à sa propre vie à lui ». Se 
sentir si « merveilleusement vivant » et ne pas pouvoir chanter, danser, 
ni rire tout son saoul, avec les autres, sur la place publique! Non, au lieu 
de cela, jour après jour, nuit après nuit, regarder couler sur la page 
blanche son propre sang qui noircit, se fige et magiquement recrée, 
pour le désir inconscient de ceux qui chantent, dansent et rient les pay­
sages tourmentés, si désespérément beaux, de l’âme et de l’automne 
immortels.

Gabrielle Poulin
* * «

J’apprends avec une grande tristesse la mort de Gilbert La Rocque. 
Nous perdons un directeur compétent et dynamique, et un écrivain de 
grande valeur.

Jacques Poulin
* * *

Cela est intolérable et sournois. Gilbert, déguerpir comme un maraud 
au milieu du party, nous lâcher lousses dans la grande morlbonderie 
des livres, t’en aller tout seul pourfendre les laids et les tièdes, de l’autre 
côté d’ici. Qui, à présent, saura traquer la complaisance dans tous ses 
recoins poilus, qui maniera la plume comme toi, royal et délirant, qui 
nous conduira plus loin sur les chemins cabosseux de la droiture et du 
perfectionnisme? Qui nous fera crouler de rire, aux éprouvantes mon­
danités, qui sera brillant et Incisif et loyal comme toi dans ses amitiés 
comme dans ses haines, qui aimerons-nous autant que toi, pur et dur et 
vulnérable, mais qui lira nos manuscrits, bon sang, Gilbert, maudit em- 
pêcheur-de-médiocriser-en-rond?

Monique Proulx
* * *

Je t’avais vu, Gilbert, pendant la semaine, au Salon du Livre, tu étais 
grave et percutant, comme d’habitude, et tu parlais de choses graves 
sur un ton un peu détaché, comme d’habitude, j’avais pris Le Passager, 
je venais de le lire, je n’avais pas encore eu le temp^ de te dire combien 
j’étais bouleversée, je n’avais pas eu le temps, comment imaginer alors 
qu’il en restait si peu, c’est si absurde et ça fait si mal. ton départ, ça 
frappe droit au coeur et plus loin, et plus profond encore, c’est comme 
tes livres, comme toi, arbre foudroyé, oui, cette image d’arbre qui me 
vient depuis toujours lorsque je pense à toi, ça rejoint dans un lieu se­
cret de l’être où l’angoisse est tapie, c’est si violent, ta mort a l’effroya­
ble réalité du cauchemar.

. Hélène RIoux
* * *

La vie s’invente entre silence et violence. J’étais attaché à Gilbert La 
Rocque de la même tendresse qui me liait à Jacques Brel.

Jean Royer
* * ♦

Gilbert, je t’aimais et je t’aime... pour avoir cru à la littérature dans un 
pays difficile, pour avoir écrit des romans mélodieux et troublants, par­
semés d’espoir, pour avoir osé attaquer des critiques littéraires irres­
ponsables, pour avoir créé la plus belle collection de littérature québé­
coise, pour avoir encouragé des écrivains multiples et variés, pour avoir 
été un mari et un père dévoués, pour m’avoir offert ton amitié et tes en- 
coutagements.

Tu n.ous manqueras et ne nous quitteras jamais. Donald Smith
* * »

Modeste, timide presque, le sourire figé à la commissure de ses lè­
vres, c’est ainsi que j’ai connu Gilbert La Rocque alors qu’il travaillait 
comme réviseur de textes aux Éditions de l’Homme, il y a à peine onze 
ans.

Esprit ouvert, d’une intelligence scintillante, dédaigneux des préjugés 
et ardent promoteur de nouveaux talents, La Rocque avait devant soi un 
avenir brillant en tant qu’éditeur et homme de lettres.

Les lettres québécoises et la littérature française perdent en Gilbert 
La Rocque un talent immense, un coeur sensible et un idéaliste à ou­
trance. Nous, ses amis, serons privés de son esprit critique et de son se­
cours fraternel dans nos métiers d’écrivains,

La mémoire de ses beaux gestes vivra à jamais dans les coeurs de 
tous ceux qui l’ont connu et aimé.

Michel M. Solomon
* * *

Quelle perte!
Ma seule consolation est de songer que le Gilbert La Rocque avec 

qui j’ai travaillé pour la télévision (tendre cynique au sourire narquois 
mais aux yeux d’enfant encore émerveillé, scripteur qui aimait pirouetter 
dans l’absurde, maniant l’humour avec aisance, sautant du calembour à 
l’ironie la plus fine, toujours humain) trouverait très comique, en même 
temps qu’approprié pour un travailleur de l’esprit, d’être mort d’une ex­
plosion de vie dans la tête.

Salut, Gilbert. Jean-Yves Soucy
* * *

Gilbert La Rocque, vivant...
Je ne me souviens plus à quelle occasion j’ai connu Gilbert La Roc­

que. Ou du moins à quel moment il est devenu un ami. En commun, 
nous partagions au moins deux « bebites »: la musique et les chaînes 
stéréophoniques de bonne qualité, tout comme cet amour des textes 
bien écrits, bien fignolés... Gilbert avait la répartie facile, parfois cruelle 
ou rabelaisienne, mais to*ujours dans le but de pimenter une conversa­
tion et d’échapper par le rire à la morosité du monde du livre que, pour­
tant, il adorait. Et je sais qu’il va rire un bon coup lorsqu’il prendra con­
naissance des quelques impudeurs que je viens de commettre à son 
égard...

Jacques Thériault
* * *

Cher Gilbert,
Je n’ai pas eu le temps de te connaître beaucoup, mais assez pour 

compr’endre un peu cette grande ferveur qui t’habitait, ce désir im­
mense d'aimer qui te propulsait toujours en avant et te laissait souvent 
pantois devant certaines réactions.

C’est en lisant Serge d'entre les morts. Les Masques ainsi que Le 
Passager que j’ai compris que tu étais — et tu restes — l’un des plus 
grands romanciers québécois.

Ton départ soudain me fait comprendre jusqu’à quel point je m’étais 
attaché au romancier et à l’homme. C’est toute la littérature québécoise 
qui est en deuil en ce moment.

Heureusement, tu nous as laissé de beaux livres. Nous ne pourrons 
faire autrement que d’y revenir.

Pour tout ce que tu as fait pour la littérature d’ici, merci. Et bon pas­
sage d’une vie à l’autre.

Adrien Thérto
* * *

Adieu, Gilbert La Rocque. Les circonstances ont voulu que nous 
soyons collègues plus qu’amis. Si je vous ai peu connu, je vous ai res­
pecté et vous respecte, car vous avez consacré les meilleures années 
de votre vie non seulement à votre oeuvre mais à celle d’autres écri­
vains. Et vous partez trop jeune. Trop tôt. Il y a quelque chose d’indé­
cent dans ces départs-là. Vous dire: « Vous resterez par vos livres » 
n’est pas une consolation. Ni pour vous, ni pour vos proches, ni pour 
vos lecteurs, ni pour vos collègues. Pour personne, en somme. Et pas 
davantage pour cettp culture qui est la nôtre, qui se débat dans tous ses 
arts pour exister, et qui se décharné au fur et à mesure à force de morts 
qui n’en finissent plus.

Marie Josée Thériault
27 novembre 1984

* * *

Son oeuvre lui survivra et témoignera élogieusement pour les généra­
tions futures de la place qu’il occupe dans la Littérature québécoise.

Michel Tremblay
* • •

J’ai peu connu l’homme (quelques rares repas en tête à tête rue 
Saint-Denis, des conversations téléphoniques..,) mais j’ai fréquenté as­
sidûment l’oeuvre. Je l’ai déjà dit: Gilbert La Rocque est sans conteste 
l’un des plus importants romanciers des vingt dernières années. Entier, 
il s’est donné sans compromission à la littérature. Totalement.

Qu’il reçoive mes plus respectueuses salutations.
André Vanaase
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Tous les soleils, 
le soleil

STÉPHANE LÉPINE

★ Bertrand Visage, Tous les 
soleils. Prix Fémina 1984, Seuil, 
coll. Fiction & Cie, 1984, 155 
pages.

PROKKSSKUR de littérature 
française à Naples puis en Si­
cile, installé à la villa Médicis 
de Rome depuis 1983, Bertrand Vi­

sage a publié jusqu’à ce jour deux 
romans et un recueil d’essais. Avec 
Tous les soleils, il nous fait décou­
vrir une Sicile onirique, nous fait 
pénétrer dans une ville incandes­
cente où un jeune garçon - le nar­
rateur - nous sert de guide. Aussi, à 
travers le récit de son enfance, en­
tre une mère hôtellière, un père as­
sassiné par la Mafia et ses amis 
footballeurs qui chevauchent des 
buffles et font les quatre cents 
coups, nous entraîne-t-il dans un 
monde mi-réel mi-fantastique, dans 
un pays de soleil, secoué de trem­
blements de terre, où il faut cons­
tamment lutter pour ne pas « se 
laisser dissoudre corps et âme».

Kn douze chapitres autonomes, 
Bertrand Visage assemble une mo­
saïque d'images, d’événements, de 
petits soleils qui, réunis, forment un 
tableau à la fois pittoresque et 
amusant. Le chSrme de ces diffé­
rents récits réside d’abord dans 
l'alliage harmonieux du naturel et 
du surnaturel. À l’exemple de cer­
tains romans latino-américains, le 
réalisme de Tous les soleils cède le 
plus souvent au merveilleux : le 
quotidien recèle des manifestations 
étranges et désordonnées, des com­
portements hors du commun, un 
baroquisme constamment appelé à 
se manifester.

Interprétée, revue, corrigée par 
cet enfant (un peu voyant, beau­
coup voyeur), la réalité de ce petit 
village sicilien a tôt fait de prendre 
des dimensions lyriques et pathé­
tiques. C’est ainsi que Fulvio Falli, 
le père présumé de notre Gavroche 
italien, ne meurt pas, aux yeux de 
son fils, ligoté à un arbre et assas­
siné sauvagement mais trouve au 
contraire une fin héroïque en dis­
paraissant dans un éblouissement 
lumineux, mort, nous dit-il, « de l’at­

tente brûlante, de la soif ou de ce 
ciel trop blanc».

Dans un pays où il fait quarante 
degré à l’ombre, où l’eau bout dans 
les tuyaux, où les fondations des vil­
les semblent s’enfoncer peu à peu 
dans cette eau bouillonnante, il n’y 
a pas d’images, de descriptions, de 
sensations qui ne soient impré­
gnées de chaleur, de lumière, de 
passion. Dans un monde où le soleil 
enflamme les vivants et les morts, 
où les pinèdes prennent feu et où 
les oranges regorgent de sang, l’on 
ne peut porter qu’un regard ébloui
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sur les choses. A ce propos. Tous 
les soleils semble né des visions 
d’un dormeur étendu sur une place 
à midi, le chapeau sur les yeux, 
« immobile sous le soleil calami­
teux, la tête en proie à des inhala­
tions de marécage et des vertiges ». 
Le temps s’est arrêté et dans la 
tête de ce dormeur incendié brû­
lent des feux de Bengale, « jaillis­
sent des voûtes fumigènes, des ca­
thédrales pyrotechniques ». Des vi­
sions s’entremêlent, glissent les 
unes sur les autres et l’enfance d’un 
enfant perdu au milieu de la cani­
cule se reconstitue. Son histoire 
sera celle d’une acclimatation pro­
gressive. Ce quatrième livre de 
Bertrand Visage n’a rien des sou­
venirs de voyages ou des rêveries 
d’un promeneur amoureux. Roman 
de lumière, de couleurs et de sang. 
Tous les soleils est marqué par le 
relief, le climat, le sirocco italiens. 
Il offre une vision fulgurante de ce 
pays fiévreux, de ce foyer ardent 
qu’est l’Italie.

Louis Riel
Suite de la page 24

ces deux Etats forts, l’un 
dans l’Ouest et l’autre au 
Québec, et tel que l’avait 
imaginé Louis Riel en 
1884'?

Bien ce que ce ne soit 
pas là le propos impli­
cite de Gilles Martel, il 
ne m’est quand même 
pas interdit de vous re­
commander la lecture 
de son ouvrage, ne se­
rait-ce que parce qu’il 
représente un portrait 
fort émouvant de cet 
homme singulier que fut 
Louis Riel et, aussi, 
parce que l’auteur y ré­
pond admirablement 
bien à la question qu’il 
posait en commençant 
son livre et dont il nous

rappelle l’essentiel dans 
sa conclusion ;

« Un mouvement mes­
sianique est la solution 
d’une crise subite et pro­
fonde qui se déclenche 
dans une société tradi­
tionnelle, dont la religion 
favorise la formation de 
croyances au retour 
d’un héros ou d’une di­
vinité. Cette solution, ce­
pendant, ne prend forme 
qu’au moment de l’ap­
parition d’un individu 
doué des qualités charis­
matiques nécessaires 
pour démarrer la réac­
tion collective. Un mou­
vement messianique 
naît donc de la conjonc­
tion des deux éléments 
suivants : une société 
traditionnelle en état de
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De la valeur relative des prix littéraires
PIERRE-YVES
LAURIN

* Bernard Henri-Lévy, 
Le diable en tète, Prix 
Médicis, Grasset,
Paris, 1984, 498 
pages.

AU soir de sa vie, on 
demanda à Ray­
mond Aron pour­

quoi, lui qui avait pres­
que toujours eu raison, 
n’axait jamais réussi à 
soulever l’engouement 
de fidèles pendant que 
Sartre, qui a presque 
toujours eu tort, ne pou­
vait décompter ses dis­
ciples. Aron, superbe, ré- 
pondit : « Mais mon 
cher, tout simplement 
parce que je ne suis pas 
un artiste ! Je n’ai pas 
écrit de romans, moi ! » 

Bernard-Henri Lévy, 
philosophe, est le type 
même de l’inlellecfuel 
français qui ne peut lais­
ser indifférent : Le dia­
ble en lêle est son pre­
mier roman. Ses essais 
éclatants, prisés ou dé­
molis par la critique, ont 
tôt fait de lui donner une 
réputation fort enviable. 
A 34 ans, il décide donc 
de se tourner vers le ro­
man. sans jamais, nous 
le verrons, laisser de 
côté les questions qui

Font toujours occupé. 
Comme il le dit lui- 
même, ce roman est « la 
continuation par d’au­
tres moyens de Lidéo- 
logie française». Prière 
donc, à tous, de s’accro­
cher ...

Ce n’est rien de moins 
qu'une fresque d’un 
demi-siècle que BHL a 
voulu nous livrer. Nous 
effectuons ce trouble 
voyage dans le temps 
aux cotés de Benjamin, 
enfant de nos temps 
puisque né pendant une 
guerre; sujet brillant, 
promis au plus bel ave­
nir, il est cependant per­
clus par un lourd passé.

Son père, Édouard, 
avait vraiment tout pour 
plaire. Jeune, briUant, ri­
che, il épouse la non 
moins attachante Ma­
thilde qui donnera vie, 
en pleine occupation, à 
Benjamin. Bien en cour 
auprès des Allemands, 
Édouard poussera pour­
tant un peu loin sa fer­
veur pro-germanique ; 
parti sur le front de l’Kst 
alors en pleine débâcle, 
il se fait doucement 
remplacer, auprès de 
Mathilde, par Jean qui, 
lui, a eu le bon goût de 
faire de la résistance. 
Édouard, de retour en 
France, ne profite pas 
du vent de clémence qui 
souffle sur le pays. Il est 
exécuté par un chaud
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matin d’août 1945. Tel un 
spectre, il hantera de 
bout en bout le roman.

C’est sur Benjamin 
que pèsera le plus ce 
fardeau. Ignorant d’a­
bord les vraies raisons 
de la mort de son père, il 
apprend en la dérobant 
(dans les carnets in­
times de sa mère) une

vérité qu’on a toujours 
voulu lui cacher. La ré­
bellion, la révolte même 
contre l’oncle Jean (qu’il 
soupçonne des pires mé­
faits envers son père), il 
les portera toute sa vie; 
ce « mal-de-vivre » de 
Benjamin — et des au­
tres jeunes de l’après- 
guerre — nous est assez

bien rendu par BHL.
Mais dès le moment 

où le romancier nous dé­
peint le Benjamin 
adulte, le roman dérape, 
devient caricatural. Él 
la fresque devient farce. 
Le beau Benjamin, 
comme si cela se pou­
vait, se met à perdre sur 
tous les tableaux. Il fait 
dans toutes les gauches, 
commet toutes les bêti­
ses : il « porte les valises 
du FLN », devient al- 
thussérien à tout crin en 
68, terroriste palestinien 
en 72, membre des Bri­
gades rouges en 79 (nous 
sommes presque tentés 
de croire que seul un 
agenda trop chargé 
l’aura empêché d’être 
membre du FLQ dans 
les années 1970... ) 
Mais le bel archange fi­
nit par comprendre et se 
repentit : à la toute fin. 
Benjamin, traqué par 
toutes les polices du 
monde, se réfugie à Jé­
rusalem (c’est d’ailleurs 
l’occasion des seules pa­
ges authentiquement 
« littéraires » du livre, 
soit de la page 478 à 489).

L’auteur, subtilement, 
nous explique ce qui ap­
paraît d’abord comme 
un incompréhensible re­
tournement : Benjamin,

après avoir parcouru 
toutes les grandes viUes 
du monde, voit en Jéru­
salem un havre incom­
parable. Notons aussi 
que Marie Rosenfeld, 
juive, compagne de Ben­
jamin morte dajis une 
de leurs fuites, est une 
des raisons de ce pèle­
rinage. Mais nous com­
prenons mieux encore 
en citant la jolie petite 
phrase que fait dire à 
Mathilde l’auteur : « FJn 
cet âge de sauvagerie où 
nous avons, nous les gen­
tils, si régulièrement 
failli à notre mission, il 
ne reste bien souvent 
qu’eux, les Juifs, pour 
n’avoir point trop dé­
mérité du titre de « fils 
de Dieu» (p. 101).

La métamorphose de 
Bernard-Henri Lévy, de 
l’essayiste au roman­
cier, n’aura jamais eu 
heu dans ce roman.

Bernard-Henri Lévy, 
couronné par le jury Mé­
dicis, devrait donc nous 
apparaître comme un 
grand romancier. Une 
lecture attentive révèle 
pourtant au lecteur la 
valeur fort relative des 
prix littéraires et le bon­
heur éphémère de quel­
ques belles pages sur la 
liberté.

VENTE D’ÉCOULEMENT 
DE LIVRES D’OCCASION

crise dont la religion fa­
vorise la croyance au re­
tour d’un héros ou d’un 
divinité, et un individu 
convaincu d’être ce hé­
ros ou cette dix inité et 
dont la personnalité est 
suffisamment forte pour 
agglutiner un groupe au­
tour de lui et de son mes­
sage d’espiérance. »
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LE DEVOIR CULTUREL

«J’ai trouvé tout à coup le Forum bien petit»
RADIO-TELE
VICTOR LÉVY-BEAULIEU

Toute la semaine, j’ai été pour 
ainsi dire en chômage avec moi 
même. Tant de choses paraissaient 
se passer, même quand elles ne se 
passaient pas, que j’en ai fini par n’ê- 
tre plus qu’une énorme oreille 
greyée de deux yeux qui, l’espace de 
quelques jours, s’est absolument per­
due dans ce murmure marchand 
dont parle si brillamment Jacques 
Godbout. C’est à cause, bien sûr, du 
Salon du livre de Montréal, du dérè­
glement raisonnable de tous les sens 
qui s’est emparé du gouvernement 
du Parti québécois, de la retraite de

Guy Lafleur et de la mort de Gilbert 
La Rocque. Entre ça et ça, il ne me 
restait plus grand-place où être, si­
non en ma qualité de téléphage.

Un premier étonnement d’abord, à 
propos du Salon du Livre de Mont­
réal. Je crois bien que c’est la pre­
mière année que la télévision lui ac­
cordait autant d’espace. Coup sur 
coup, j’ai vu et entendu trois emis­
sions entièrement consacrées au li­
vre : Entre les lignes de Denise 
Bombardier, Le temps de vivre de 
Pierre Paquette et Forum de Jean 
Cournoyer et Mathias Rioux. Il y a 
eu aussi un Génie en herbe op]X)sant 
les bols cégépiens aux grosses têtes 
d’écriture, sans compter toutes sor­
tes de petits reportages qui disent 
bien, contrairement a ce que pense

Pierre Turgeon, que le livre n’a pas 
encore été avalé tout à fait par l’or­
dinateur qu’il semble lui-même être 
devenu.
• Du côté de la radio toutefois, le bi­
lan me paraît assez misérable si on 
fait exception de CIEL-MF et de Mi­
cheline Ricard qui ont multiplié, pa­
reils au Christ de la fable, les entre­
vues avec les écrivains et les com­
mentaires sur ce qu’ils écrivent. C’é­
tait chaleureux, et d’une cordialité 
qui frisait la reconnaissance.

Ceci étant dit, je dois avouer que 
même lorsque j’Aais au Salon du li­
vre, je ne m’y retrouvais pas tout à 
lait, trop sollicité par ce qui se pas­
sait dans le sein enfin enfiévré du 
gouvernement québécois. Pour vous 
dire jusqu’à quel point c’était, je vais

Des Bizet et des Lalo inconnus

vous avouer que je me suis branché 
pour la première fois de ma vie sur 
le canal qui télédiffuse les débats 
parlementaires, et là aussi mon éton­
nement a été grand, d’abord parce 
que c’est anti-télévision que le diable 
cette affaire-là . on ne voit que celui 
qui parle, et c’est comme s’il parlait 
dans le vide. Bien sûr, le jeu n’est pas 
innocent. En braquant systématique­
ment la caméra sur le parlementaire 
même qui parle, on évité tous les 
problèmes ; s’il fallait que tous les fi-

rmants qui sont autour ne soient pas 
la hauteur, quel choc ce serait pour 
le téléphage que je suis ! Voir un dé­

puté lire le journal ou bien répondre 
à son courrier, ou bien se décrasser 
les ongles ou bien encore cogner des 
clous alors que se produit l’une ou 
l’autre des grandes divas parlemen­
taires, quelle terrible image cela fe­
rait ! Remarquez que la réalité poli­
ticienne n’en serait peut-être que

plus juste, mais qui en voudrait ?
Le faire-semblant est bien mieux, 

comme dans Monsieur le ministre : 
là aussi les divas parlementaires 
‘parlent dans le vide mais c’est parce 
que les figurants coûtent cher et 
qu’on n’a pas les moyens de s’en 
payer. Ce n’est pourtant pas le cas à 
Québec où ils sont plus nombreux 
que leur nombre, et d'un silence si 
exemplaire que mon étonnement en 
est tout ébaroui ; que pensent tous 
ces élus de la crise gouvernemen­
tale ? Toute cette semaine, j’aurais 
bien aimé le savoir et, à défaut de le 
savoir en écoutant les débats par­
lementaires, je m’attendais que Ra 
dio-Canada et Télé-Métropole, dans 
les émissions spéciales qu’ils ont con­
sacrées à l’affaire, me renseigne­
raient là-dessus. Pensez-vous ! Les 
courriéristes parlementaires avaient 
l’air d’en savoir moins que moi, ob­
sédés qu’ils étaient par les seules di-

DISetUES
CAROL BERGERON

Bruno Laplante (baryton) ; 
Hector Berlioz (1803-69), Les nuits 
d’été op. 7 (version avec piano), Le 
chasseur danois, La belle voyageuse. 
Les champs. Le jeune pâtre breton 
(avec piano et cor) ; Marc Durand 
(piano) et Jean Gaudreault (cor). 
Calliope CAL 1883.

Bruno Laplante : Georges Bizet 
(1838-75), Chanson d’avril. Pastel, 
(’hant d’amour, La chanson du fou. 
Absence, Adieux à Suzon et Ma vie a 
son secret ; Edouard Lalo (1823-92), 
Souvenir, Oh ! quand je dors, Gui­
tare, Puisqu’ici-bas, L'aube naît. Ma­
rine, À une fleur, La Zuecca, Ballade 
à la lune. Tristesse ; Marc Durand 
(piano). Calliope CAL 1882.

« A Paris, à Londres, à Berlin, à 
Amsterdam, à Genève, à Madrid, à 
Lisbonne, j’ai donné des récitals dans 
les grandes capitales mais je n’ai ja­
mais donné un récital officiel à 
Montréal ». Et dans deux mois, le ba­
ryton Bruno Laplante se rendra au 
Japon où ses enregistrements de mé­
lodies françaises se vendent déjà 
fort bien. Ce voyage les mènera, lui 
et son accompagnateur le pianiste 
Marc Durand, en Chine et en 
Malaisie.

Avec le talent d’interprète qu’on 
lui reconnaît, Bruno Laplante vient 
de signer 2 nouveaux disques consa­
crés à des mélodies de Berlioz, Bizet 
et Lalo. Ceux-ci s’ajoutent à 8 autres 
également édités par la firme fran­
çaise Calliope et Lekeu : Chabrier, 
Offenbach, Hahn et Duparc.

Dix disques, cela fait penser au 10e 
anniversaire de l’Ensemble Canta- 
bile de Montréal dont Bruno La­
plante est à la fois le fondateur et 
l’actuel directeur. L’Ensemble, qui 
porte aussi le nom d'Opéra de cham­
bre du Québec, terminera, du 4 au 8 
décembre au Théâtre Félix-Leclerc, 
une tournée qui l’aura mené dans 
une quinzaine de villes du Québec 
avec Le mariage secret, opéra 
bouffe de Cimarosa (1749-1801).

« Après Montréal, il est fortement 
question d’aller faire le Cimarosa en 
France et là-bas, ajoute Laplante, 
nous le donnerons avec orchestre », 
alors que faute d’argent, ils doivent 
se contenter ici d’une réduction pour 
piano. Sa propre carrière le con­
duira, outre l’Asie, en Europe pour 
des récitals et des opéras, Figaro 
dans Le barbier de Séville de Rossini 
et le Marquis dans le Dialogue des 
carmélites de Poulenc dirigé par 
Jean Fournet.

Revenant aux derniers disques de 
Laplante, je m’étonne qu’il n’ait pas 
profité de l’occasion pour exhumer 
toutes les mélodies de Berlioz, de Bi­
zet et de Lalo que sa voix de baryton 
pouvait chanter. « Cela ne m’inté­
resse pas, me répond-il, de faire des 
intégrales parce que (chez certains 
compositeurs) il y a beaucoup de 
bois mort. Cependant, je ne fais pas 
un disque si je n’ai pas lu toute la mu­
sique vocale de l’auteur : chez Mas­
senet, il y en avait 200. Chez Cha­
brier, je les ai toutes faites puisqu’il 
n’y en avait que 13 qui se logeaient 
facilement sur un disque ; en réalité, 
toutefois, il n’y en avait que 11 qui me 
plaisaient vraiment. Cela ne donne 
rien de faire tout Berlioz ; j’ai lu des. 
oeuvres de jeunesse qui sont mal 
écrites : des textes naïfs, des accents 
aux mauvais endroits et d’ailleurs, 
jusqu’au cycle Les nuits d’été, son 
écriture n’est pas particulièrement 
vocale ».

À l’exclusion de l’aubade Les 
champs, demeurée sans orchestra­
tion et très rarement entendue, le 
disque Berlioz (CAL 1883) ne nous 
fait rien entendre quî n’ait déjà été 
gravé plusieurs fois dans le cas des 6 
mélodies Les nuits d’été et au moins 
une fois sur un même disque (Philips 
6500.009) dans le cas de La belle 
voyageuse, Le chasseur danois et Le 
jeune pâtre breton. L’intérêt majeur 
de la version Laplante vient qu’il in­
terprète toutes ces mélodies dans 
leur version originale avec accompa­
gnement de piano et non d’orchestre. 
Privées de leur parure orchestrale, 
ces mélodies perdent de leur intérêt 
(en particulier les 3 dernières citées)
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mais la rareté de la démarche et la 
grande qualité de l’entente entre le 
chanteur et le pianiste (Marc Du­
rand) donnent a ce disque toute sa 
valeur.

Bizet, Lalo et les prochains dis­
ques consacrés à des mélodies D’al- 
béric Magnard (1865-1914), de Guy 
Ropartz (1864-1955) et de Camille 
Saint-Saëns, où trouvez-vous toute 
cette musique rare ? « À Paris, sur 
les quais (où l’on ne trouve pas que 
des cartes postales et des vieux bou­
quins) et chez certains musicologues 
français ».

À travers le Berlioz, le Bizet et le 
Lalo, on retrouve un Bruno Laplante 
comparable à ce qu’il a fait de mieux 
dans le passé : une approche toute 
personnelle de l’interprétation qui 
laissera les admirateurs du baryton 
québécois encore une fois ravis. Si 
les autres n’y trouvent pas réponse à 
toutes leurs questions ou à toutes 
leurs attentes, ils ne pourront être in­
différent au travail remarquable de 
cet infatigable défenseur de la mé 
lodie française.

Mais vendre des Bizet ou des Lalo 
inconnus, ce n’est, après tout, pas au­
tre chose que vendre des pages mé­
connues de compositeurs fort con­
nus. Pourriez-vous profiter de votre 
situation auprès de Calliope pour 
faire connaître la musique des com­
positeurs du Québec ?

« Je devrais faire tout le travail 
(c’est-à-dire payer l’enregistrement) 
et je me retrouverais avec 500 copies 
invendues dans mon sous-sol ». La­
plante ne peut pas prendre ce risque 
financier et il ajoute : « les composi­
teurs ne sont pas davantage intéres­
sés à investir. J’ai enregistré (pour 
Radio-Canada-International) Valle- 
rand, Prévost, Pépin, Garant et Dau 
nais, je n’ai (donc) rien contre la mu­
sique d’ici, mais en Europe et au Ja­
pon, en diffusion internationale, ça 
serait un suicide commercial ».
• À noter qu’il est infiniment regret­
table que, contrairement à son habi­
tude, Calliope n’ait pas accompagné 
les 2 derniers disques de Laplante 
des indispensables textes de 
présentations.

m. 
-K

Bruno Laplante

vas. Pas la moindre petite entrevue 
avec le moindre des back-benchers 
si on fait exception de Denis Vau- 
geois qui, pour etre depuis lonmemps 
n’importe quoi, ne sait plus très bien 
ce qu’il représente, sinon la tristesse 
du pitoyable.

Mais conscient que les débats de 
l’Assemblée nationale, Radio-Ca­
nada et Télé-Métropole n’étanche­
raient pas ma soif ne téléphage, je 
me suis tourné de bord et me suis 
mis à l’écoute de la radio. Le meil­
leur boulot, m’a- l-il semblé, c’est l’é­
quipe de Présent qui l'a fait en es­
sayent d’aller plus loin que l’événe­
ment même et en interrogeant autre 
chose que le déjà connu. J’y ai passé 
mes meilleurs moments, ne m’en 
gardant qu'un tout dernier pour La 
belle vie de Pierre Bourgault à 
CKAC. À cette émission, je l’avais 
déjà entendu réciter une fable de La­
fontaine et je n’en étais pas revenu, 
trouvant que lorsqu’on en est arrivé 
là dans l’arrivage, c’est vraiment que 
la diva en soi est plumée et jusqu’à 
l’os. Et entendant Pierre Bourgeault 
parler de René Lévesque, j’ai com­
pris une autre fois quelle blessure le 
Père avait faite au Fils, et qui guéris­
sait mal. C’était profondément souf­
frant, sans mesquinerie et pour ainsi 
dire sans intention, dans la pureté de 
la diva meurtrie à mort. Tout le con­
traire de Claude Charron qui, toute 
cette semaine, m’a étourdi pas ses 
déclarations, où le l'ils repenti et re­
pentant n’en cherche que davantage 
le Père, à moins que ce ne soit un 
Grand Frère qui lui accorderait l’ab­
solu du pardon dans l’abrillement 
d’un pouvoir serein à défaut d’être 
souverainiste.

Et puis, il y a eu la démission de 
Guy Lafleur et son entrée dans la lé­
gende : vingt pages sur lui, dans un 
seul journal et la même journée en­
core (alors que le départ de Jacques 
Parizeau de la vie publique se racon­
tait, lui, en quelques lignes ! ). Par de­
vers moi-même, j’ai pensé aussi que 
les 40,000 lecteurs des Nouvelles d’É­
douard de Micliel Tremblay rempli­
raient à eux seuls le stade olympique 
et j’ai trouvé, tout à coup, le Forum 
bien petit. Mais à dix-sept ans, Guy 
Lafleur était poète. Peut-être le re­
deviendra-t-il. Il va sans doute se 
rendre compte alors qu’il n’y a rien 
de facile là-dedans non plus, qu’il ar­
rive parfois qu’on en meurt comme 
cela vient de survenir à Gilbert La 
Rocque, avant même la retraite do­
rée, et sans calcul je dirais, par écla­
tement de trop de douleur. Mais c’est 
la différence peut-être entre le hoc­
key et l’écriture : on meurt du hoc­
key mais c'est pour devenir publici­
taire, complice d’un système qui 
vous boursoufle la renommée ; et 
l’on meurt de ses mots, et ça devient 
trois phrases dans un bulletin de nou­
velles, et puis il n’y a plus rien, que 
Les Masques et Le Refuge, que 
Serge d’entre les morts et Le Nom­
bril, que Corridors, Après la boue et 
Le Passager. Quel bordel de pays, 
tout de même !

L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
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présente des oeuvres de
WAGNER, HAYDN, BLOCH, 
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MARIE VANIER, ALTISTE

Gouvernement du Québec 
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ENTRÉE LIBRE

VILLE DE 
MONTRÉAL

«Le spectacle le plus nou­
veau et le plus fascinant de la 
saison. Il faut voir Le Rail tou­
tes affaires (fessantes.»

Robert Lévesque, 
Le Devoir. Mai 1984. 

«Le Rail, ceux et celles qui 
l’ont vu s'en souviendront. 
Un spectacle exceptionnel.»

Serge Ouaknine. 
L‘Immédiat, Juillet 1964.

EXCEPTIONNELLEMENT 
les représentations des 10-11-12 déc. 

seront à 22h.
conception et mise en scène de 

Gilles Maheu 
' . Tous les soirs 

à ^IhOO
relâche les dimanches

ESPACE LIBRE
1945 rue Futlum

informations et réservations

521-4191

BASIUQIJE NOTRE DAME 
18, 19 et 20 déœmbre à 20h(X)

CHARITS .DITOIT, chef d’orchestre 
ERIE MILLS, soprano 

MAUREEN FORRESTER, contralto 
MARK DUBOIS, ténor 

AIIAN MONK, baryton 
CHOEURS DE L'OSM, Wa)ne Riddell, dir

Billets en vente aux guichets 
de la Place des Arts (tOJSS) 

et aux comptoiR TlCKFITiON (+0,9S$) 
17,00$, 12,$0$, 7,S0$

(bmmanditaire:
McLEOD 
YOUNG 
WEIR
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Une rencontre de praticiens

Convergence du film et du vidéo
JEAN GAGNON

DEI’UIS mercredi 
et jusqu’à demain 
se tient au Centre 

Sheraton l’événement 
Convergence film/vi­
déo. Une rencontre où 
praticiens du film et de 
la vidéo échangent sur 
la jonction des deux mé­
diums. Il est urgent que 
les gens du film se fami­
liarisent avec la vidéo 
afin de répondre aux im­
pératifs d’économie et 
de rapidité d’exécution 
(surtout en post-produc­
tion électronique) qu’e­
xige la production ci- 
nématographicj^ue à 
l’heure où les coûts de 
production sont phara- 
mineux.

Commp partout ail­
leurs les technologies 
nouvelles interviennent 
dans l’industrie pour des 
raisons d’économie dans 
l’augmentation de la 
productivité; comme 
partout ailleurs cela 
n’est pas sans avoir de 
sérieuses répercussions 
sur l’emploi, la division 
du travail et sur le rap­
port qu’ont les gens à ce 
qu’ils produisent.

Carry Lynn, l’un des 
initiateurs de Conver­
gence avec Barbara Sa­
muels, fut confronté à la 
vidéo dans son métier 
d’assistant-caméra- 
man ; « Aujourd’hui, il 
est de plus en plus fré­
quent de travailler-en vi­
déo dans la publicité 
particulièrement. Même 
pour un film, s’il doit 
passer à la télé, cela 
pose toutes sortes de 
problèmes d’éclairage 
et ça change aussi les 
manières de travailler. 
Avec la vidéo, on peut 
contrôler immédiate­
ment l’image et souvent 
il arrive qu’on expéri­
mente des choses pour 
ensuite les refaire en 
film. »

« Aux États-Unis, 
quand on tourne une sé­
rie pour la télévision en

f

Larry Lynn, co-directeur de Convergence.

film, pour que ça passe 
bien on fait beaucoup de 
gros plans et les maniè­
res d’éclairer ou de dis­
poser les objets dans le 
cadre ne sont pas les 
mêmes qu’au cinéma 
parce que l’image de té­
lévision est moins bien 
définie et l’écran est 
plus petit. De plus en 
plus, il faut tenir compte 
du médium de diffu­
sion. »

Au Canada et au Qué­
bec surtout où les orga­
nismes tels que Téléfilm 
Canada ou la Société gé­
nérale du cinéma exi­
gent rengagement d’un 
télédiffuseur dans la 
production comme con­
dition pour qu’ils finan­
cent un projet. Mais 
quand l’on sait par ail­
leurs que les télédiffu­

seurs, à Quelques excep-, 
tions près, refusent la 
production indépen­
dante en vidéo, prétex­
tant d’un « standard 
broadcast » plutôt vague 
et refusant la production 
sur ruban de trois-quart 
de pouce sous ce pré­
texte, mal fondé sur le 
plan technique, la ques­
tion du financement, en 
ce qui concerne la pro­
duction vidéo, devient 
très importante.

Ce refus signifie que 
les producteurs indépen­
dants de vidéo ne peu­
vent à l’heure actuelle 
se faire financer, même 
si la définition du « ci­
néma » dans la loi 109, 
par exemple, inclut la 
production sur support 
magnétique. S’ils produi- ’ 
sent, ce sont des docu-

MESSIE
S’EN
VENT

Le Studio
de Musique Aneienne 
de Montréal 
présente

LE MESSIE
de ( J. F. I landel

Avec les solistes: 
Valérie Kinslow 
Allan Fast 
Peter Butterfield 
Yves Saint-Amant 
le choeur et 
forchestre du Studio 
sous la direction de 
Christopher Jackson.
« l.'ii .Messie 
émiiiiiaul cLms su 
siinlsliiilé yt. *

(.I.iikIc (rinj'r.is, 1 a ['rtssi.- 1981

« l H Messie 
aiitheulitiiie annme 
an lei)ij)s de ! lande! ■>, 
t.ilU', I , lx,,,ir IVSI

(iràce au [)ro);ranime 
d'Aiile .1 la Tournee du 
.Ministère des Affaires 
tulturelles du Quéhee

A Montreal les samedi et dimanche 8 et 9 décembre 84. 20 heures 
Eglise Notre-Dame du Très Saint-Sacrement

A Quebec, le vendredi 14 décembre 84. 20 heures 
Eglise des Saints-Martyrs canadiens

A Chicoutimi, le samedi 15 décembre 84. 20 heures 
Eglise du Sacré-Cœur

A Rimouski. le dimanche 16 décembre 84. 20 heures 
Salle Georges-Beaulieu

A Montreal, les samedi et dimanche 8 et 9 décembre 84, a 20 heures 
Eglise Notre-Dame du Très Saint-Sacrement 
500 est. Mont-Royal (metro Mont-Royal)

Billets en vente chez ARCHAMBAULf. 500 est. rue Sainte-Catherine 
(frais de service. 0.75$ par billet)

LETTRE-SON. I(X)5 ouest, rue Laurier 
(ouvert 7 jours/semame)

PRESBYTERE DE L'EGLISE NOIRE DAME 
DU TRES SAINT SACREMENT 
5(X) est. Mont-Royal

Pour renseignements; (514) 279-6561

Nous remercions de leur appui le Conseil des Arts du ('.inada. k Ministère des AlLuit-v cullureücs tl 
Quebec et le Conseil des Arts de la Communauté urbaine de Montreal

WiH

Photo JacquM Dufrotne

ments de tous ordres fi­
nancés par les organis­
mes éducatifs, ou oeu­
vrant dans les affaires 
sociales, et par le Con­
seil des arts du Canada.

Guy Fournier, qui est 
Tun des membres hono­
raires du Conseil d’ad­
ministration de Conver­
gence, n’hésite pas à 
qualifier ce fameux 
standard broadcast 
« d’aberration mentale » 
et de « cul-de-sac » pour 
les producteurs de vi­
déos ; « Chez les télédif­
fuseurs, en continuant 
de s’accrocher au ruban 
de un pouce «t deux pou- 
tes, on limite l’accès à la 
télévision à un certain 
nombre d’entreprises et 
d’individus. Quand je 
constate l’impuissance 
des gens de 30 ans et 
moins à produire des 
choses pour la télévi­
sion, j’avoue que je 
trouve ça presque scan­
daleux. »

Est-ce que la situation 
n’est pas semblable à ce 
qu’il a vécu avec le dé­
veloppement des équi­
pements légers au 16 
mm et du cinéma di­
rect ? « C’est exacte­
ment la reproduction de 

. ce que j’ai vécu au début 
des années 60 où, parce 
qu’on tournait avec une 
caméra « éclair » et une

« Nagra » pour le son, les 
gens de la télévision 
avaient l’impression 
qu’on faisait de moins 
bonnes images et du 
moins bon son, alors 
qu’ils utilisaient toujours 
de gros équipements 
lourds. Et le cinéma di­
rect, rendu possible par 
ces développements 
technologiques, nous a 
donné une liberté sur le 
plan de l’image et une 
explosion dans la façon 
de raconter des histoires 
qu’on n’avait pas 
avant. »

Dans le cas de la vi­
déo, ce qui change c’est 
aussi la forme de mani­
pulation de l’image : 
« Les gens qui créent 
des images, poursuit 
Fournier, sont désor­
mais obligés ou vont de­
voir développer une sen­
sibilité qu’ils n’avaient 
pas. C’est une nouvelle 
approche quand on fait 
des images sans avoir 
de pellicule à toucher. 
Le montage électro­
nique finalement, c’est 
comme si je faisais une 
robe sans toucher le 
tissu ni les ciseaux. »

À Convergence, on 
veut familiariser les 
gens du film avec la vi­
déo et on veut souligner 
son importance. Il ne 
faut pas oublier que de­
puis 15 ans, depuis le 
premier « portapak » de 
Sony, ce sont des artis­
tes en arts visuels, des 
musiciens de formation, 
ou des artistes de per­
formance qui ont expé­
rimenté et développe la 
vidéo ; « La présence 
des artistes de la vidéo à 
Convergence, dit Larry 
Lynn, est très impor­
tante. Souvent les gens 
de cinéma qui voient des 
bandes d’avant-garde 
trouvent ça un peu bi­
zarre. Mais je crois qu’il 
se trouve là des choses 
très importantes, des re- 
cherches nouvelles. 
Nam June Paik dit qu’il 
n’y a pas encore de 
grande oeuvre en vidéo 
parce qu’on tente de dé­
finir un langage. Mais ça 
viendra et déjà il y a des 
vidéos très surprenants 
"ît très beaux.

Faisant écho à cela 
Guy Fournier dit ; « Il 
est certain qu’on trouve 
là des langages visuels 
différents et que les 
gens de cinéma et de té­
lévision ont de la diffi­
culté à comprendre, 
parce que ces langages 
ne sont pas établis et 
n’ont pas de traditions 
strictes. »

Les danseurs font la force 
du Ballet Eddy-Toussaint
SUZANNE ASSELIN
* Programme: Rythmes et couleursai, 
première mondiale, chorégraphie, Eddy 
Toussaint. Ppercussionnistes: Georges 
Rodriguez, Bruno Raquette et André Dupuis. 
Costumes: Antonia Wright. La merai(1981) 
de Softer. Musique: Debussy. Décor et 
costumes: Softer. Rose Latulipeai (1979) 
chorégraphie de Toussaint. Musique: Michel 
McLean.Costumes: Sylvain Labelle. Au 
théâtre Maisonneuve, la dernière ce soir.

Si l’on établit le bilan des dix années du Bal­
let Eddy-Toussaint de Montréal qui fait la 
Place des Arts jusqu’à ce soir, besoin est de 

dire que sa force réside dans ses seize danseurs 
et les apprentis. Contre vents et marées, Eddy 
Toussaint a réussi à former une compagnie qui 
se tient debout! Quelques pas d’ensemble n’é­
taient pas toujours dansés avec synchronisme 
mais la communication l’emportait.

Les publics des villes-mères sont souvent per­
missifs pour «leurs» compagnies. C’est une lapa­
lissade. CependanL comme le Ballet Eddy-Tous­
saint partira bientôt en tournée dans l’Ouest, 
puis en Europe et aux Etats-Unis, il lui faudra 
polir certains décalages rythmiques et choisir 
les oeuvres les plus consistantes.

Jusqu’à ce soir, Eddy Toussaint présente deux 
nouvelles chorégraphies et des reprises. Je dois 
rester muette sur le programme d’hier puisque 
la tombée précède le spectacle. S’il en est un, le 
programme de jeudi soir est une bonne repré­
sentation de trois facettes de la compagnie.

Rose Latulipe est l’une des pièces du terroir 
bien incrustrée dans le répertoire tandis que La 
mer, signée Domy Reiter Suffer (l’un des autres 
chorégraphes-pigistes) est une pièce contempo­
raine de formes et de lignes. FinalemenL la pre­
mière mondiale Rythmes et couleurs rappelle 
d’une certaine façon les premiers moments de la 
compagnie alors d’inspiration jazz.

C’est évident que Toussaint a voulu se faire 
plaisir en composant cette pièce uniquement ba­
sée sur les rythmes multicolores bien roulés par 
les trois percussionnistes juchés tout en haut 
d’une estrade dans le fond de la scène. Mais ça 
n’est évidemment pas une oeuvre de fond. Tout 
juste une oeuvre d^ouverture qui se défend bien 
dans son style. Cependant, c’est le genre de

m

mm_________________

Conservatoire d’art dramatique à Montréal

AUDITIONS D’ENTRÉE
Les 25, 26, 27 janvier 1985

La date limite des inscriptions pour 
les auditions est le 20 décembre 1984. 
Le diplôme d’études collégiales 
obtenu avant septembre 1985 est exigé 
des candidats.

Ministère des Affaires culturelle'
Conservatoires de musique 
et d’art dramatique du Québec

Renseignements:
Conservatoire d’art dramatique 
à Montréal (CADAM)
100,rue Notre-Dame est 
Montréal (Québec)
H2Y ICI
Téléphone; (514) 873-4283 

Aucun frais de scolarité

CVO®.5?Sa Paie
“a |;-7 ^ ^ s.-*» « ééc. : a«»*3«

vy /
Billets en vente : Club Soda

» e^ Librairie Aube-épine, 4050 St-André
» W Librairie Gutenberg, 3453 St-Denis
O Qb Librairie Zone Libre, 325 Ste-Catherine Est

pièce dont on a ^impression d’avoir vu des dé­
hanchements ici et la. des têtes oui se désaxent 
comme des pigeons à la recherche de quelque 
nourriture terrestre. Aussi, un moment aussi de 
marche arrière à-la-Jackson, les orteils écrasés 
dans les pointes.

Ce long baUet est pourtant agréable à regar- 
der...sortir. Il est en effet composé d’une multi­
tude de sorties qui se veulent drôles et qui réus­
sissent parfois à l’être. Des sorties en attitude 
devant, bras et tête plantés sur la jambe comme 
des cocotiers dorés. D’autres à plat ventre. Les 
huits sections de l’oeuvre sont baptisées de noms 
que Toussaint a peut-être pêchés dans son pays

Valette domine encore son jeune partenaire par 
la force de son expérience. D’ailleurs Dulude a 
été sur-utilisé et U montrait des signes d’essouf­
flement un peu plus tard dans le programme.

Le pas de trois du mouvement «mambo» était 
assez réussi avec le caricatural et Alexandre 
Seillier qui s’est servi de sa petitesse...et d’une 
chaise contre un adversaire de taille pour con-
Sulte à la page 31

ORCHESTRE DE CHAMDRE McGILL
Chef d’orchestre: ALEXANDER BROTT

CONCERT VIVALDI

I,

«GLORIA»
Solistes:
MARIE-DANIÈLE PARENT,
soprano
GABRIELLE LAVIGNE,
mezzo-soprano 
Choeur symphonique de 
l’Université de Sherbrooke 
Directrice. Thérèse Luplen 
Concerti grossi en la mineur 
et ré mineur MIÊki-.

A l’occasion de l’anniversaire de la 
Déclaration Universelle des Droits de l'Homme.

ENTRÉE GRATUITE
Dimanche soir, 9 décembre, 20 h 00.

Sous le patronage de
tu BANQUE NATIONALE OU CANADA

^|.|j HENRY BIRKS ET FILS LTÉE
et du «Music Performance Trust Funds»

CATHÉDRALE MARIE REINE DU MONDE
Coin Dorchester et Mansfield

LES CONCERTS GAIjA

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL
CHARLLS DIJTOIT
Lundi, mardi 
3-4 décembre
DAVID ATHERTON 
YO-YO (VIA, violoncelle

HËTCl Mirages 
ELGAR Concerto pour 
violoncelle
BRAHMS Sérénade no I

Commandite de:
Les Minoteries Ogilvie 
Limitée

Billets:
22$, 17$, 10,50$, 8,50$

St disponible, 100 billets seront offerts à 
55. I heure avant le concert

LES GRANDS CONCERTS

ORCHESTRE
SYMPHONIQUE
DEMONTRDkl.
C IIARI I S 1)1 ion
Lundi, mercredi 
10-Q2 décembre 
DAVID ATHERTON 
IVRY GITLIS, violon

BERLIOZ Le Roi Lear, 
ouverture
BARTÔK Concerto pour 
violon no 2
TCHAÏKOVSKY Symphonie 
no 2

Commandite de:
Suncor Inc.
— Groupe Sunoco

Billets:
22$, 17$, 10,50$, 8,50$
Si disponible 100 billets seront offerts à 
5’ 1 heure avant le concert

LES CONCERTS ESSO

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL
CHAR 1.1,s DUTOIT
Dimanche 
16 décembre 14h30
CHARLES DÜTOIT
Solistes: Lauréats du 
Concours OSM (cordes et 
vents)

ROUSSEL Sinfonietta pour 
cordes, op. 52 
Oeuvres 4 annoncer 
SCHUBERT Symphonie no 2

Commandite de:
Esso

Billets:
9$, 6$

n Salle Wiltrid-Pelletier
%J Place des Arts
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MONTY CANTSIN: néoiste un jour, néoiste toujours
NATHALIE PETROWSKI

Depuis une semaine, Istvan 
Kanlor a renoué avec ses ori­
gines transylvaniennes et re­
trouve ses vélléites vampiriques. Le 

cheveu noir.touffu et luisant tel un di­
gne héritier de Bêla Lugosi, il se pro­
mène dans les ruelles tard le soir, es­
quive un rat, renverse une poubelle 
et traque les murs défigurés de la 
ville en y apposant sa griffe aposto­
lique. Il ne le fait pas gratuitement 
même s’il n’est pas payé pour le 
faire. Non, ces randonnées nocturnes 
s’inscrivent dans une campagne de 
propagande néoiste.

Néo quoi, me demandez-vous? Ce 
à quoi je m’empresserais de répon­
dre; Néo n’importe quoi. Car pour 
bien comprendre le mouvement 
néoiste dont Istvan Kantor, alias 
Monty Canstin, est le chef de file, il 
faut oublier toutes les paranoias po­
litiques que soulèvent le moindre 
«isme;> et ne retenir que le «néo» plu- 

' tôt kaméléon de la nouveauté. Les 
néoistes dont le membership est un 
secret d’état aussi opaque que l’é­
nigme de la Labatt bleue, ont suc­
combé à l’attrait de la nouveauté. Ils 
ne sont bien entendu ni les seuls ni 
les premiers. Bien avant que Monty 
Cantsin ne quitte Budapest pour con­
quérir le Conseil des arts et la Skala 
de Montréal, la nouveauté faisait des 
ravages dans le fast-food et le prêt- 
à-jeter à l’américaine. Avec Monty 
toutefois, le mouvement devait ga­
gner l’épaisseur d’un bluff philsophi- 
que et acquérir ses lettres de no­
blesse.

Ce soir au Club Soda, Monty Cant­
sin, viendra nous entretenir des der­
niers développements néoistes dans

le monde pesant de la propagande de 
masse. Pour l’événement, il a retenu 
les services de la Brigade des Pre­
miers Soins et largué son équipe de 
rats qui commencent à se faire trop 
vieux pour la scène. Il ne sait pas en­
core s’il portera un poisson sur la 
tête, le prix du poisson ayant consi­
dérablement augmenté ces derniers 
temps. Une infirmière de garde ce 
soir-là viendra l’aider à faire quel­
ques prises de sang, question de 
maintenir dans le vortex vertigineux 
de la néo-performance quelques bon­
nes vieilles traditions.

Assis dans le bric-à-brac de l’Am­
bassade néoiste, rue Lajoie, parmi 
les crânes humains, les contenants 
de mort-aux-rats, les t-shirts déchi­
rés et les affiches éclaboussées du 
sang séché du poète, Monty Canstin 
qui a changé de look au moins trois 
fois depuis notre dernière rencontre, 
donne aujourd’hui dans le chic mili­
taire et ressemble à un cadet de l’ar­
mée qui aurait mal tourné. L’accent 
qui s’enroule et roucoule dans le 
français comme l’anglais, a la patine 
brumeuse d’un icône. « Ici, vous avez 
la liberté de speech », dit-il en expli­
quant que du fond de sa Hongrie na­
tale, la « liberté de speech » sinon la 
liberté tout court, étaient des den­
rées plutôt rares, introuvables sur le 
marché noir.

L’originaUté du personnage sinon 
son incrongruité provocante, tien­
nent justement au fait qu’il n’a pas 
reçu l’éducation libérale ni vécu la 
jeunesse dorée des générations ca­
pitalistes. « Nous avons eu la vie 
dure, dit-il. La police nous surveillait 
constamment. A l’époque c’était 
d’ailleurs bien vu pour un artiste hon­
grois de se retrouver en prison. Cela

signifiait qu’il n’avait pas vendu son 
âme à l’Etat. Moi je trouvais cela in­
supportable. J’étais confiné à un 
ghetto. Je donnais des performances 
dans des appartements devant les 
mêmes gens de fois en fois. J’en 
avais marre de la poUtique. Tout ce 
que tu fais là-bas est perçu comme 
un acte politique ».

À 26 ans, le jeune Istvan aban­
donne ses études de médecine au 
grand dése^ir de son père, un cher­
cheur en génétique et le recteur de 
l’Université de Budapest. Il se re­
trouve pour la premiere fois de sa 
vie au pied de la tour Eiffel et il ne 
comprend rien. Premier grand choc 
culturel. Malgré ses prétentions à l’a­
vant-gardisme, Istvan Kantor n’est à 
Paris qu’un hippie démodé ou plutôt 
un ridicule baba cool pas très cool et 

•pas très branché. Ne pouvant plus 
supporter les ricanements des punks 
parisiens qui sifflent sur son passage, 
il décide de se joindre à eux, ou du 
moins d’endosser leur uniforme. Il ne 
renonce pas pour autant au boy-scou­
tisme de gauche qui le pousse à cher­
cher inlassablement la terre pro­
mise.

Cê mirage biblique de la terre pro­
mise le hante encore aujourd’hui à 35 
ans. Il voulait en fait émigrer à New 
York mais un détournement du des­
tin et un visa canadien l’amènent à 
Montréal en 1977. Il croyait qu’il n’y 
resterait qu’un temps. Sept ans plus 
tard, il n’a toujours pas bougé. L’a­
pôtre du changement est plutôt de 
nature stable. Quant à la terre pro­
mise, elle dort désormais dans les 
circuits de son imagination. « Je tra­
vaille ces jours-ci à un projet collec­
tif néoiste, dit-il le plus sérieusement 
du monde. 1984 est terminé, nous 
avons survécu. Nous devons adopter

une démarche plus constructive. 1984 
symbolisait pour tout le monde la fin 
du monde et la guerre nucléaire à la­
quelle seuls les rats échapperaient. 
Maintenant nous pouvons commen­
cer à songer à la terre promise 
néoiste ».

Pour recueillir des fonds et bâtir 
son Club des six doigts, Monty en­
tend toujours procéder de la même 
manière, c’est-à-dire en vendant son 
sang à un prix d’or. Il insiste pour 
continuer à faire des prises de sang 
sur scène, même si le Club Soda se 
prête moins bien à ce genre d’exer­
cice que le kiosque de la Croix 
Rouge. Il veut signfier par là qu’un 
artiste donne toujours son sang pour 
l’art. Et il ne craint pas de passer 
pour morbide ni même de faire peur 
au monde. La provocation après tout 
n’a jamais tué personne sinon quel­
ques rats d’égoût et quelques chats 
de gouttières. « C’est ma façon à moi 
d’exprimer le côté noir de la vie. Je 
refuse d’être une marionnette qui es­
saie de faire croire au monde que 
tout va bien. Un néoiste est avant 
tout un réaliste et un ironique. Les 
gens négligent le côté humoristique 
de nos performances. Nous avons le 
droit de rire nous aussi ».

Néoiste ou pas, Monty Canstin n’a 
pas l’air de trouver la vie très drôle. 
Un fond de tourmente intérieure im­
prègne toute sa personne, comme 
celle d’un exilé, d’un éternel déra­
ciné, déchiré entre la lourdeur de 
l’est et la légèreté de l’ouest. On a 
l’impression en lui parlant qu’il ne 
sait plus très bien ou il en est. Peut- 
être vient-il enfin de comprendre 
qu’il ne suffit pas de retrouver son 
droit de parole pour se faire enten­
dre.

Photo Jacques Grenier

Monty Canstin

Le plus beau dimanche en compagnie de l’OSM
MARIE LAURIER

L’émission spéciale de Radio- 
Canada consacrée à l’Orches­
tre symphonique de Montréal 
demain soir dans le cadre des 

Beaux Dimanches est à voir abso­
lument. Elle est d’un grand intérêt 
et témoigne du professionnalisme 
delà réalisatrice Evelyne Robidas 
qui oeuvre dans la section de la mu­
sique à Radio-Canada depuis près 
de 25 ans.

Il s’agissait pour l’équipe de Mme 
Robidas de couvrir les cinquante 
ans de vie mouvementée de l’OSM 
depuis ses tout débuts jusqu’à son

succès triomphal lors de sa tournée 
européenne au printemps dernier. 
Ce tour d’horizon nous donne l’oc­
casion de constater que les éloges 
manifestés envers les musiciens de 
l’OSM et leur directeur artistique 
Charles Dutoit, tant par les criti­
ques les plus réputés de Londres 
que par les nombreux prix rempor­
tés avec leurs enregistrements ne 
sont ni exagérés ni inventés. Le cri­
tique Edward Greenfield du Guar­
dian de Londres n’hésite pas à dire 
que « rOSM est le meilleur orches­
tre français au monde » et il sou­
haite que Charles Dutoit reste son 
chef encore longtemps!

L’émission comprend une partie

musicale et une partie documen­
taire, les deux volets se fusionnant 
fort bien de façon à suivre de près 
l’évolution de l’OSM dans notre mi- 
lileu jusqu’à sa projection sur la 
scène internationale. Voir sur le pe­
tit écran notre orchestre se pro­
duire dans les plus belles salles 
d’Europe, à Genève, à Paris, en Al­
lemagne et à Londres, devrait con­
vaincre les plus récalcitrants que 
roSM mérite sa propre maison 
adaptée à ses besoins et sa réputa­
tion reconnue partout maintenant! 
Mais dans ce reportage qui a déjà 
été retenu par les télévisions euro­
péennes, il n’est nuRement fait men­
tion de ce problème bien local.

Le reportage comprend des sé­
quences de l’orchestre dans les 
parcs de la viUe dont le Chalet de la 
Montagne, le parc Lafontaine, le 
Vieux Port de Montréal, la Basilique 
Notre-Dame, au Forum de Montreal 
ainsi qu’à la Place des arts. Nous as­
sistons aussi à un enregistrement à 
l’église de Saint-Eustache de la 3e 
Symphonie de Saint-Saëns, pour sui­
vre le groupe en tournée dans les 
provinces canadiennes et aux États- 
Unis. Toutes ces images sont entre­
coupées de commentaires perti­
nents sur l’histoire de l’OSM, notam­
ment ceux de Pierre Béique qui fut 
pendant 40 ans le directeur général 
et l’imprésario de l’orchestre. Il ra­

conte que les concerts qui avaient 
lieu à l’auditorium du Plateau pou­
vaient durer ji^ue tard dans la nuit 
tant les musiciens prenaient plaisir 
à interpréter tout ce qu’ils savaient 
de leur répertoire!

D’autres personnalités, Zarin 
Mehta, Paul Myers, directeur des

g réductions classiques de la firme 
•ecca qui a enregistré les oeuvres 
primées de l’OSM, et aussi plusieurs 

musiciens chevronnés de l’OSM — 
Louis Charbonneau, timbalier de­
puis plus de trente ans. Lotte Brott, 
violoncelliste — apportent au repor­
tage le témoignage de leur fidelité 
et de leur fierté.

Quant à Charles Dutoit que l’on

voit en entrevue à Montréal et à sa 
résidence de Lausanne, en Suisse, il 
exprime son admiration pour ses 
musiciens, explique qu’il exige le 
meilleur d’eux-memes au risque de 
devoir établir une discipline Spar­
tiate et il avoue qu’il ne manifeste 
pas toujours une humeur égale. « Il 
m’arrive d’être insupportable, 
avoue-t-il. » Les cent musiciens de 
rOSM sont tous excellents indivi­
duellement et ils ont tous une solide 
formation, admet-il mais un orches­
tre doit être la fusion de tous ces ta­
lents et viser le meUleur rendement 
au plan de la sonorité, de la couleur.
Suite à la page 31

LA CAVE A MOUSSE II
présente

RAYMOND LÉVESQUE
les 4-5-11-12 décembre 

En 1ère partie; les 4 et 5 déc.
Richard Foisy chante Aragon
Co-animateur: jeud vend., sam.

Jean Custeau chante Brassens et ses propres chansons 
Prix d'entrée: 5 $ Ouvert du mardi au samedi

à partir de 20h 
Brunch musical121 est, rue Duluth

Tél.: 842-5524 le dimanche à 11h30

V THEATRE DU RIDEAU VERT
direction yvette brind'imour mercedM palomino

Sæiété de musique 
contemporaine 
du Québec

Lise Daoust, flûte
Robert M. Leroux, percussions

Le Trio de Montréal:
Bertha Grinhauz, piano - Luis Grinhauz, violon - 
Guy Fouquet, violoncelle

JOHN ADAMS, Songbirdsongs 
STEVE REICH, Vermont Counterpoint 
MYKE ROY, Ode à l’anonyme 
JOHN WINIARZ, Trichotomous 
CHARLES IVES, Trio

Jeudi 6 décembre 1984 
Salle de concert Pollack, 20h

555, rue Sherbrooke ouest, Montréal 
Billets: 8$ — Étudiants / Âge d’or: 4$ 
Renseignements & résen/alions: 526-5117

COMPLET 22
Billets en vente du

ALBERTINE GNQ TEMPS
de MICHEL TRE^MBLAY “

Mise en scène: /iNDRÉ BRASSARD

MURIELLEDVTIL - AMULETrFGARNEAU 
RITA LAFONTAINE - PAHLE MARIER 

HUCUETTE OLIGNY - GISÈLE SCHMIDT
Décor: Çostumes: Éclairages:
Guy Neveu François Barbeau Michel Beaulieu

Une coproduction du Théâtre du Rideau Vert et 
du Théâtre français du Centre Notional des Arts.

Rétervatlont-de 12h à I9h 4664. rua St-Danit
fHtro Lâuher. sortie Gilford 844-1793

RAUQUE
N’ROSE
BLUES

En attendant
SHOW-FLEUR

avec Guy Lafleur 
à la P.D.A.

N
mu:

cadeau à Ji

O®
0-

Au Café-Théâtre Quartier Latin 
4303, rue Saint-Denis, Montréal 

SupplémentsIiM ; Im jeudi, vend., um., let 6,7 et 8 déc. 
à 10 heures du soir

Entrée: 5,00$ Réservations: 843-4384
 523-8621

auditions
L’ÉCOLE NATIONALE 

DE THÉÂTRE 
DU CANADA

Interprétation 
Écriture dramatique 
Décoration 
Technique
ANNÉE SCOLAIRE 1985-86 

DATE LIMITE DES INSCRIPTIONS

1er FÉVRIER 1985

Pour plus de renseignements, prière 
d écrire ou de téléphoner à:

École Nationale de Théâtre du Canada 
5030, rue St-Denis 
MONTRÉAL. Québec 
H2J 2L8
Tél.; (514) 842-7954

Devenez concurrents
à Trouvez l’erreur
Trouvez l’erreur, le grand jeu de la petite histoire présenté à la télévision 
de Radio-Canada, est à la recherche de concurrents.

Trouvez l’erreur aborde divers thèmes dans l’histoire du Québec et du 
Canada, de la découverte à nos jours. Chaque thème fait l’objet de deux 
émissions et met en présence trois équipes de trois joueurs qui se 
disputent le championnat.

Des prix en argent sont accordés à tous les concurrents et l’équipe 
gagnante se mérite un voyage.

Formez vos équipes et participez aux concours qui détermineront les 
concurrents de Trouvez l’erreur pour les thèmes suivants;
Les moeurs électorales
Les élections à main levée, les promesses d’élections, la confection des 
listes électorales, les astuces en tous genres.
Date du concours: 8 décembre 
Voyage à gagner; la Barbade

Les sociétés secrètes
De la Compagnie du Saint-Sacrement à la “Patente”, en passant par la 
Franc-Maçonnerie, des sociétés souvent sérieuses, parfois farfelues.
Date du concours: 15 décembre 
Voyage à gagner: Paris
Les personnes intéressées peuvent obtenir sur demande une liste de 
références bibliographiques sur les thèmes mentionnés.

Renseignements et inscriptions: 285-4001, du lundi au vendredi entre 
9h00 et 17h00.

La télévision de Radio-Canada
Vous méritez ce qu’il y a de mieux
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LE DEVOIR CULTUREL

La Quinzaine internationale du 
cinéma juif à la Cinémathèque
FRANCINE
LAURENDEAU

IL est intéressant d’e­
xaminer de près le 
contenu de la seconde 
Quinzaine internationale 

de cinéjna juif présentée 
à la Cinémathèque qué­
bécoise à partir du 4 dé­
cembre prochain. On ne 
saurait en effet réduire 
en une formule unique 
cette programmation ri­
che et complexe qui va 
dans tous les sens.

Films témoignages, 
films politiques, films 
engagés, mais aussi 
films qui n’ont aucun 
commun dénominateur 
si ce n’est le fait d’avoir 
été tournés par des ci­
néastes juifs ou d’ar­
borer le pavillon israé­
lien. Des courts métra­
ges soigneusement choi­
sis, nous dit-on, et quel­
que 25 moyens et longs 
métrages dont près de la 
moitié offrent l’intérêt 
de la nouveauté.

Parmi les films iné­
dits à Montréal, L’Au­
berge (Austeria), 1982, 
de Jerzy Kawalerowicz. 
On sait bien peu de cho­
ses sur ce qui se tourne 
en Pologne depuis la Loi 
Martiale de décembre 
1981. Mais on sait que 
Kawalerowicz est l’un 
des grands du cinéma 
polonais. ( Mère Jeanne 
des Anges, Prix spécial 
du Jury à Cannes 1961, 
est un pur chef-d’œuvre, 
surtout si on le compare 
à The Devils où, quel­
ques années plus tard. 
Ken Russell exploitait le 
même thème.)

Dans Austeria, Ka­
walerowicz dit s’être at­
taché à « évoquer le 
monde disparu des Juifs 
polonais. Nous voulions 
que ce film soit une 
grande métaphore, sem­
blable à une fresque pas­
sionnée, dynamique, qui 
montre le monde des 
Juifs juste avant le gé­
nocide tragique. L’Au­
berge est non seulement 
la reconstitution de l’his­
toire de la communauté 
juive avec son pittores­
que rituel et culturel, 
avec les croyances des 
Hassidims, l’humour 
unique des Juifs, mais 
c’est avant tout l’image 
du monde d’un passé ré­
cent, d’un monde qui a

Photo d'archIvM

Michal Bat-Adam et Brigitte Catillon dans Moments, de Michal Bat- 
Adam.

disparu et qui n’arrive 
jusqu’à nous que sous la 
forme de lumière réflé­
chie ...»

The Golden Age of Se­
cond Avenue (1968), de 
Morton Silverstein, est 
constitué de témoigna­
ges et d’extraits d’archi­
ves sur la grande époque 
du théâtre yiddish à 
New York. Bruxelles- 
Transit (1980), de Samy 
Szlingerbaum, est parlé 
en yiddish, cette langue 
en voie d’extinction dont 
l’écrivain Isaac Bas- 
hevis Singer est sans 
doute le dernier défen­
seur. Bruxelles-Transit 
est interprété entre au­
tres par le cinéaste Bo­
ris Lehman.

La Cinémathèque 
rend hommage à Boris 
Lehman, réalisateur 
belge né de parents juifs 
polonais. Un réalisateur 
inclassable. Animateur 
au Club Antonin-Artaud 
(centre de réadaptation 
pour malades mentaux 
et foyer de culture), 
Lehman y a notamment 
tourné Ne pas stagner 
(1973), crémation d’une 
pièce collective par le 
groupe théâtre du Club. 
Egalement de Lehman, 
Le grand Béguinage de 
Bruxelles (1978) se pré­
sente comme une chro­
nique vivante des habi­
tants d’un quartier pau­
vre et condamné à dis­
paraître. La projection 
de Couple, regards, po­
sitions (Le mariage de 
l’eau avec le feu) (1983), 
de Lehman et Nadine 
Wandel, qui se veut « un 
essai de cinéma alchi­
mique, un film de soli­

tude, de souffrance et 
d’amour », sera suivie 
d’un débat avec les réa­
lisateurs.

Le réalisateur de 
l’ONF, Jacques Bensi- 
mon, sera à la Cinéma­
thèque pour présenter, 
en avant-première. Car­
net du Maroc — Mé­
moire à rebours (1984). 
Terre brûlante (1984) ra­
conte la difficile adap­
tation d’une famille de 
Juifs qui vivait en Tu­
nisie avant de s’établir 
en Israël. C’est le pre­
mier long métrage de 
Serge Ankri, camé­
raman et reporter à la 
télévision israélienne. 
Falasha — Agony of the 
Black Jews (1982-83), de 
Peter Raymont et D. 
Simcha Jakubovici, re­
trace l’histoire tragique 
des Juifs noirs d’Ethio­
pie, de leurs espoirs dé­
çus en Israël.

Mentionnons , entre 
autres documentaires. 
Pour les Palestiniens, 
une Israélienne témoi­
gne (1974), d’Edna Po- 
liti, et Description d’un 
combat (I960), un Chris 
Marker typique où le 
contenu visuel s’efface 
devant la fascination de 
la parole. Dans In 
Search of Identity 
(1982), le réalisateur is­
raélien Amos Citai pro­
mené sa caméra aux 
États-Unis où il de­
mande à diverses per­
sonnalités de se définir 
en tant que Juifs.

À côté des flms expé­
rimentaux et documen­
taires, on relève une 
programmation « fic­
tion » des plus classi-

LE DEVOIR
en collaboration avec 

CINÉMA INTERNATIONAL CANADA LTÉE 
invitent 300 personnes 

à la Première du film de

GÉRARD DEPARDIEU 
CATHERINE DENEUVE 

PHILIPPE NOIRET* SOPHIE MARCEAU

mm
le mercredi 12 décembre à 20 heures 

au cinéma Parisien

Comment Participer
ECOUTEZ LA STATION C.F.G.L.-105 FM DU 1er AU 6 DECEMBRE.
LES TIRAGES DES LAISSER-PASSER AURONT LIEU DURANT LES EMISSIONS 
SUIVANTES:

- LE 1er DECEMBRE DURANT L'EMISSION DE LYNE ROUILLE 
ENTRE MIDI ET 18:00 HEURES.

- OU LUNDI 3 AU JEUDI 6 DECEMBRE, DURANT LES EMISSIONS 
DE JACQUES LEMIEUX ENTRE 9:00 HEURES ET 15:00 HEURES 
ET DE GEORGES POTHIER ENTRE 15:00 HEURES ET 18:00 
HEURES.

LE TEXTE DES REGLEMENTS RELATIFS A TE CONCOURS EST DISPONIBLE 
AUX BUREAUX DE CINEMA INTERNATIONAL CANADA LTEE.
LA VALEUR DES PRIX OFFERTS EST D’ENVIRON 1,362$

ques. Ainsi, Le vieil 
homme et l’enfant 
(1966), de Claude Berri, 
un des derniers beaux 
rôles à l’écran de Michel 
Simon. Ou Les Guichets 
du Lou\re (1974), de Mi­
chel Mitrani, avec Chris­
tine Pascal et Christian 
Rist, le seul film fran­
çais à avoir montré 
comment le gouverne­
ment de Vichy colla­
bora, en juillet 1942, au 
rassemblement (en vue 
de leur déportation) des 
Juifs résidant à Paris.

Moments (1979), inter­
prété et réalisé par Mi- 
chal Bat-Adam, atta­
chant premier long mé­
trage d’une jeune Israé­
lienne, raconte l’évolu­
tion d’une irrésistible 
amitié née entre deux 
femmes, dans les ruines 
lumineuses de la vieille 
Jérusalem. Le premier 
titre, « Entre les lignes », 
traduisait mieux l’esprit 
de ce film tendre et sub­
til où affleurent les sen­
timents inexprimés.

Enfin, les occasions 
ne sont pas si fréquentes 
de voir La Terre de la 
grande promesse (19751. 
Au tournant du XXe siè­
cle, dans la ville de Lodz, 
l’ordre ancien fait place 
à l’ordre nouveau tandis 
que la classe ouvrière 
prend conscience de sa 
force. Un très beau film 
du cinéaste polonais 
Andrzej Wajda.

Avant les Fêtes

Une vraie disette de bon cinéma
RICHARD GAY

chaque année 
c’est le même phé­
nomène. Très peu 

de nouveaux films nous 
arrivent fin novembre et 
début décembre. C’est 
qu’on attend les Fêtes 
pour sortir massivement 
sur les écrans quantité 
de nouveaux longs mé­
trages dont la grande 
majorité seront, comme 
toujours, des produc­
tions américaines.

Pour le moment, c’est 
donc le creux, le vide to- 
tal ou presque. La 
preuve, pour occuper les 
écrans, on sort des bou­
les à mites des films 
comme Laurence d’A­
rabie qui date de plus de 
vingt ans. Quant aux 
nouveaux longs métra­
ges qui ont pris l’affiche 
récemment, rares sont 
ceux qui valent vrai­
ment le déplacement 
comme en témoignent 
Attention une femme 
peut en cacher une au­
tre de Georges Lautner, 
Le Choc de Robin Davis 
et Thief of Hearts de 
Douglas Day Stewart.

Dans le film de Laut­
ner, une certaine Alice, 
interprétée par Miou- 
Miou, a, découvre-t-on, 
deux maris. L’un à Paris 
joué par Roger Hamin, 
l’autre à la mer et rendu 
par Eddy Mitchell. Un 
fils de 10 ans avec le pre­
mier, deux jeunes en­
fants avec le deuxième. 
Et chacune des deux fa­
milles ignorent l’exis­
tence de l’autre. Jus­
qu’au jour, bien sûr, où 
les maris découvrent le 
pot aux roses.

Une comédie tendre 
sur les relations entre 
hommes et femmes où 
la femme a le beau rôle, 
un film où le scénariste 
Jean-Loup Dabadie et le 
réalisateur Georges 
Lautner ont voulu nous 
amuser avec un comi­
que de situations.

Si une certaine ten­
dresse prévaut ici et là à 
travers le récit, le comi­
que, lui, tombe à plat 
dans la mesure où la si­
tuation est longuement

I

et lourdement amenée, 
dans la mesure aussi où 
la situation ne s’impose 
jamais avec le mi­
nimum de vraisem­
blance nécessaire. Fit le 
long flash-back qui ex­
plique comment Alice 
en est venue à avoir 
deux familles n’arrange 
rien. Au contraire, ce re­
tour en arrière expli­
catif ne fait qu’enfoncer 
davantage le tout dans 
l’ennui où il glissait déjà.

Un film qui s’éternise, 
où on en dit trop par les 
dialogues et pas assez 
par l’image, où on rit 
plus sur l’écran que dans 
la salle et qui nous sert, 
à la fin, un insupportable 
ralenti. En effet, atten­
tion, un film peut cacher 
un échec ! (Parisien et 
Laval).

★ ★ ★
Le Choc de Robin Da­

vis mettant en vedette 
Alain Delon et Catherine 
Deneuve devait sortir 
sur nos écrans la saison 
dernière. Il aura donc 
fallu attendre longtemps 
avant qu’il ne prenne 
l’affiche. Une attente qui 
n’en valait pas la peine 
puisque choc il n’y a pas, 
mais pas du tout.

Inspiré du roman de 
Patrick Manchette La 
Position du tueur cou­
ché, l’intrigue a pour 
personnage principal un 
tueur à gages qui veut 
prendre sa retraite, 
jouir de sa fortune ac­
cumulée et donc se reti­
rer de l’organisation se­
crète qui l’emploie. Mais 
l’organisation ne l’enten­
dra pas ainsi. Une jeune 
femme aidera cepen­
dant le héros dans sa 
fuite en avant.

Du cinéma banal, vite 
oublié, comme un roman 
de gare. Il faudrait rap­
peler au réalisateur Ro­
bin Davis qu’il faut plus 
que deux vedettes pour 
réussir un bon film. 
(Berri).

★ ★ ★
Samedi dernier et la 

semaine précédente, je 
soulignais la présence 
évidente de voyeurisme 
dans Body Double de 
Brian De Palma et Cri­
mes of Passion de Ken 
Russel. Ce voyeurisme 
plein la vue se retrouve 
sous une autre forme 
dans Thief of Hearts où 
un voleur professionnel 
joué par Steve Bauer

POUR
TOUS FEMMES 

DE PERSONNE

un film de

ANDRE MELANÇON
Berri, tous les jours: 12.30 • 2.20 • 4.10 ■ 6.00 - 7.50 • 9.40.2e 

film aui Cartier et Longueuil: “LE BOMBARDiER”

ST-DENIS STE-CATHERINE 288 2115
è. BE

CARTIER-LAVAL lè. LONGUEUIL 2
226 B6UL DES LAUSENTIOES 663-5124 PLACE LONGUEUIL

LE PUBUC ET LA CRmaUE SONT UNANIMES!
Tout k monde aime : (MARIO) une parie à ne pas manqer

ODton

STE-CATHERINE 288-2115

Tous les jours; 
12.30 • 2.40 • 4.50 
MO-9.20.

BERRI 5
ST-OENIS
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met la main sur le jour­
nal intime d’une de ses 
victimes et y découvrent 
des passions érotiques 
qui le fascineront. Si les 
voyeurs ne sont jamais

totalement satisfaits, les 
cinéphiles ne le seront 
pas davantage devant ce 
film qui ne remplit ja­
mais totalement ses pro­
messes. (Loews).

LA TRAVIATA
Le plus merveilleux chef d’oeuvre de Zeffirelli 

vendredi à mardi 19 h

ESPACE 9
6956 Saint-Denis — 272-1080

(angle Bélanger — Métro Jean-Talon)

Les Films du Crépuscule 
et Les Productions 89
vous invitent à participer au FOND DE SOUTIEN 
du film “LA COULEUR ENCERCLEE" 
de Jean Gagné et Serge Gagné.
Les souscriptions devront parvenir a:
Fond de soutien. 4503 St-Denis, s.1. Mtl 
H2J 2L4. 849-2477
pour plus d'informations : Daniel Bouchard, 
ajouter nom. adres. tel. pour correspondance.

VOUDRIEZ-VOUS D’UN GARDE 
DU CORPS PENDANT VOTRE 

NUIT DE NOCESI

JANE BIRKIV GÉRARD JLKÎNOr SAMIFREY

UGJIRDi
Duccmps

POUR
TOUS

un fiim de
FRANÇOIS LETERRIER

dialogue de
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La danse crétoise 
de Françoise Sullivan

EXPOSITIONS
GILLES DAIGNEAULT

ES plus belles expositions ne 
I sont pas toujours les plus voyan- 

<tes ni les plus accessibles. Ainsi 
il faut grimper jusqu’au cinquième 
étage d’un vieil immeuble situé au 
400 de la rue Dowd, à Montréal, pour 
découvrir les dernières toiles de 
Françoise Sullivan qui constituent 
son Cycle crétois.

D’emblée, on constate que la nou­
velle série est encore plus homogène 
que les travaux présentés à la gale­
rie Jolliet, en octobre 1983. Ici, l’ar­
tiste a renoncé à son habitude d’in­
corporer des objets réels dans l’i­
mage grossièrement circulaire 
qu’elle construit en assemblant des 
portions irrégulières de toile dont les 
bgnes de jonction assurent l’essentiel 
du dessin dans l’oeuvre.

Ces lignes suggèrent un paysage 
vu à vol d’oiseau — ce que la couleur 
viendrait corroborer — et sur lequel 
se détache une figure aux allures 
chamaniques, vue de profil, qui pa­
rait en transe (ou qui danse, s’agis­
sant de Françoise Sullivan). Et la ré­
conciliation des deux points de vue 
sur l’espace pourrait recouper celle 
des éléments fortement naturels et 
spirituels qu’on trouve à part égale 
dans l’univers de la peintre, comme 
c’est le cas aussi en Crète, ce pays à 
la fois sauvage et culturellement 
très chargé qui a été le déclencheur 
puis la toile de fond de tout ce tra­
vail.

D’autre part, le mode de fabrica­
tion des images rejoint ce processus 
mental : Françoise Sullivan découpe 
et assemble des morceaux de toile 
comme elle articule des pans de cul­
ture, aussi intuitivement et aussi 
inextricablement. Et dans les deux 
cas, il y a des trompe-l’oeil qui brouil­
lent et complexifient ces heureux té­
léscopages. À n’en pas douter, un 
très beau chapitre dans l’aventure de 
l’artiste. (Jusqu’au 16 décembre; 
renseignements : 395-2435)

★
La galerie Michel Tétreault (4260, 

rue Saint-Denis) renoue avec sa vi­
laine habitude de surcharger son ac­
crochage et, en l’occurrence, ni les

/ *

'é *

Une oeuvre du « cycle crétois » de Françoise Sullivan.

oeuvres de Torn Hopkins ni, surtout, 
celles de François Chalifour ne sem­
blent vraiment à l’aise. Les ama­
teurs du premier retrouveront ici 
une peinture élégante et savante qui 
jongle avec l’histoire de l’art et la 
couleur avec la même virtuosité, ce 
qui lui donne une sorte de noblesse 
mtemporelle.

On appréciera notamment une 
toile de très grand format qui mime 
les allures d’une composition mytho­
logique et autour de laquelle aurait 
pu graviter toute une exposition dans 
la mesure où l’oeuvre a été précédée 
d’une série d’esquisses et d’études 
qui confirment — ce que disait déjà 
le produit fini — que cette écriture 
d’apparence fauve n’a guère partie 
liée avec un expressionnisme pri­
maire.

En même temps, les oeuvres sur 
papier rappellent que le dessin de 
Hopkins est lui-même inventif, et il 
est heureux que les toiles les plus ré­
centes, qui représentent de grands 
personnages juxtaposés, en gardent 
toute la mémoire. Somme toute, une 
aventure classique qui force le res­

pect.
En revanche, les bons jeunes artis­

tes étant légion par le temps qui 
court (eu égard au nombre de bon­
nes galeries), la série de toiles de 
François Chalifour intitulée Anato­
mie, où le mot inscrit sur la peinture 
se joue de formes vaguement an­
thropomorphes et vice versa, m’a 
paru un exercice assez scolaire sur 
les interactions des composantes de 
l’image. À première vue, cette expo­
sition était peut-être prématurée, et 
le fait qu’elle soit coincée dans la pe­
tite salle du fond n’arrange rien. 
(Jusqu’au 9 décembre)

★
À la galerie Powerhouse (3738, rue 

Saint-Dommique), les oeuvres récen­
tes de la sculpteure torontoise An 
Whitlock utilisent des maténaux à la 
fois famihers et inattendus qui tantôt 
animent des objets non figuratifs 
comme dans la série des « boîtes-vi­
sages » protéiformes, tantôt dé-réa- 
lisent des éléments empruntés au 
quotidien comme des fenêtres, une 
porte ou un escabeau.

En tout état de cause, les oeuvres

LE CLUB DES ARTS
exposition de 

Noël par les membres
du 5 au 8 décembre

Ouvert Mer de14ha18hjeu de13hà21h 
Ven de13ha17h Sam de11hà17h

1410 rue Guy, suite 15 (coin Ste-Cattierine) — 933-6405

exposition

RITA LETENDRE
nvtiv iL's iL'L'cnlL's

GALERIE NOCTUELLE
307, RUE STE-CATHERINE OUEST 
SUITE 555
MONTRÉAL (QUÉBEC)H2X 2A3 
TÉL (514) 845-5555

Salle I

NICOLE MALENFANT
Dessins

Salle II

ARTISTES DE LA GALERIE
Vernissage le samedi ter décembre 

à compter de 14 h

jusqu’au 22 décembre

acrviiqiies et pastel
I >i’rnier p^iir 
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WADDINGTON & GORCE INC.
1504 rue Sherbrooke Ouest 934-0413 — 933-3653

GRAVURES 
PETITS FORMATS

CARCAN HASEGAWA
ALVAR ALTMAN
MON IR RICHTER
COIGNARD
«Le plus grand choix d’affiches» 

service d'encadrement sur mesures

1024 Ave. Laurier O. 
Outremont 279'2188

GALERIE

UNE DIMENSION NOUVELLE 
DE L'ART

Des ennrees de l'imaginatre 
les masques sculptures en cuir

MARIE-LOU TREMBLAY
jusqu'au 7 décembre

1108. avenue Laurier ouest 
Outremont — 270-2962
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exposition
BOB BURLEY 

MIKLOS LEGRADY
« Photographies»

MICHAEL FERNANDES
«installation»

du le au 22 décembre 
Vernissage le samedi 
Ier Décembre i 14 h

DURAS-L’AMANT - Le Public
Soirée DURAS à Optica le 5 décembre à 20 h 30 

Soirée d’information sur le Banff Centre 
le lundi 3 décembre à 20 h.

opncA
3981, bout. St-Laurent, Se étage 

Montréal, H2W 1Y5 287-1574
du mardi au aamedl <le 11 h à 17 h
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Salle 1 CHARPENTIER
Salle 2 ERICK DESPREZ

Salle 3 SUZANNE LE CLAIR

Derniere fin de semaine

1333, avenue van Horne, Outremont, 271-1783 
du mercredi au dimdnche de 12 a 18 heures

CALENDRIERS ORIGINAUX 
LIVRES DE PHOTOGRAPHIE 
AFFICHESAGENDA1985

ESmCE ovo
307, STE-CATHERINE (XJEST

849 6253

EXPOSITION

ANDRÉ

L’ARCHEVÊQUE
du 7 au 29 décembre

Gderic

DESRŒHES
1444 Sherbrooke o., Montréal 

(514) 842-8648
ouvert de 9h à I7h.30 du lundi au samedi

THE MAIN
UN TÉMOIGNAGE VIVANT 

DÉS ENVIRONS DU BOULF.VARD ST-LAURENT

PHOTOGRAPHIES

EDWARD HILLEL

27 NOVEMBRE - 31 DÉCEMBRE

V CENTRE SAIDYE BRONFMAN

5170 CHEMIN DE LA CÔTE SAINTE-CATHERINE 
MONTRÉAL, QUÉBEC, H3W IM7 • (514) 739-2301 

MÉTRO CÔTE SAINTE-CATHERINE 
LUNDI-JEUDI: 9H A 21H • VENDREDI: 9H à I4H30 

• DIMANCHE: lOH A I7H

9ièinc ANNIVERSAIRE

Exposition d’hiver
dANTIQUITÊS

de Montréal
6-9 Décembre 1984 

Place Bonaventure, Montréal
Plus de 100 principaux antiquaires d’Amérique 
du Nord offrent une sélection des plus diverse 

d’antiquités jamais montrées au Canada

HEURES D’OUVERTURE:
Jeudi, 6 décembre llh — 22h
Vendredi, 7 décembre llh — 22h
Samedi, 8 décembre llh — 22h
Dimanche, 9 décembre llh — 18h

Admission $3.00 enfants 759

Une réalisation “Obsession Antiquités Ltée” (514) 933 6375

Danseurs
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tiennent un discours qui est en même 
temps formel et très connoté émoti- 
vement, et ce, tant par leur configu­
ration que par leur mode de fabrica­
tion manifestement compulsif. À si­
gnaler, trois beaux livres d’artistes 
en forme de colonnes. (Jusqu’au 15 
décembre).

★
L’idée de la Maison de la culture 

du Plateau Mont-Royal (465, ave 
Mont-Royal est) de réunir dans une 
même salle les images de Denis For- 
cier et de Michel Leclair n’est assu­
rément pas mauvaise, et cette ving­
taine de travaux, réalisés au cours 
des dix dernières années, fait revivre 
l’époque où Tatelier Graff s’occupait 
surtout de sérigraphie photomeca- 
mque.

Par ailleurs, la confrontation des 
deux univers permet de mesurer 
combien le propos de Leclair s’est 
fait de plus en plus formel tandis que, 
dans l’ensemble, celui de Forcier a 
toujours été plus attaché aux sujets 
eux-mêmes qu’aux moyens suscep­
tibles de les transformer en « oeu­
vres d’art ». (Jusqu’au 9 décembre)

Enfm, l’installation de Suzanne Pa­
quet intitulée «... veuillez agréer, 
madame, l’expression de mes sen­
timents les meilleurs » qui est pré­
sentée au sous-sol du 3655, boul. 
Saint-Laurent retrouve l’esprit des 
fictions éclatées et intelligentes qui 
caractérisait les meilleurs moments 
de l’exposition Montréal tout-terram.

L’oeuvre multidisciphnaire s’arti­
cule autour d’un vidéo qui est diffusé 
par deux moniteurs placés dos à dos 
a Tinténeur d’une vieille carcasse de 
voiture échouée sur la grille d’un 
grand calendrier dessiné directe­
ment sur le sol.

La seule présence de cet objet 
dans le sous-sol imprenable de 1’^- 
fice crée un dépaysement certain 
que vient encore accentuer la bande 
vidéo, aussi littéraire et aussi vi­
suelle que possible, qui évoquerait à 
la fois l’écriture de Godard et de Du­
ras, tandis qu’une suite photographi­
que fournit un contrepoint à cette 
mise en scène insolite devant la­
quelle on a envie de s’attarder. (Au­
jourd’hui et demain, de 12 h à 18 h).

quérir le coeur d’une belle Mais tou­
tes les pointes d’humour de la pièce 
doivent être retouchées avec encore 
plus de naturel puisque le chrorégra- 
phe nous parle de sentiment «pri­
mitif qui nous rappelle des savoirs 
oubhés » Dans le même sens, La mer 
souffre de «longunte aigue», un as­
pect qui ne m’avait pas frappée 
comme tel la première fois que j’ai 
vu l’oeuvre. Les mouvements cou­
lent de manière presque liquide les 
uns dans les autres, mais les allers et 
retours, les roulis des vagues man­
quent quelquefois de focus et nous 
amènent dans des ailleurs oniriques 
plutôt que sur la scène

Rose Latulipe, cette légende qué­
bécoise paraît bien rangée par rap­
port au reste C’est une oeuvre de ré­
pertoire, celle-là bien structurée 
avec son histoire de diable ( Louis 
Robitaille) qui hypnotise tout le 
monde Robitaille danse en endiablé 
et en macho. Ses mouvements pétil­
lent d’énergie, le rôle le commande, 
mais il pèche par une certaine brus­
querie mutile. Robitaille possède son 
rôle jusque dans la racme de son être 
pourtant et sa partenaire Anik Bis- 
sonnette est tout simplement une 
Rose magnifique. Une Rose totale­
ment possédée, dévastée Une Rose 
qui a rendu Tâme. Un rôle qui conti­
nuera de marquer sa carnèere déjà 
bien amorcée. La belle et le diable 
feront d’ailleurs la page couverture 
du mensuel Dance Magazine en jan­

vier prochain, tel qu’annoncé par Bill 
Como, le rédacteur en chef de cette 
revue améneame. Au programme ce 
soir, en plus de Rythmes et couleurs. 
Souvenance (1982) et Concerto en 
mouvement (1984)

L’OSM
Suite de la page 29

de la justesse, du phrasé. Il compare 
un orchestre à un prisme qui capte 
un rayon de soleil pour en refléter les 
colons les plus chatoyants. À cet 
égard, il préfère avoir une approche 
collective pour étabhr une discipline 
de travail et évite tout encourage 
ment au vedettariat.

Cette rétrospective fait également 
une place à Zubm Mehta qui fut le di­
recteur artistique de l’OSM au début 
des années 1960 et qui depuis 25 ans 
revient chaque année à Montréal à 
titre de chef invité Nous le voyons 
répéter avec les musiciens et cette 
séquence donne un aperçu saisissant 
de son style, bien différent de celui 
de Dutoit.

Un grand nombre d’artistes de ré­
putation internationale ont égale­
ment contribué au succès de TOSM 
et nous les voyons en répétition ou en 
concert: Léontyne Price, Maureen 
Forrester et plusieurs autres et l’é­
mission qui avait commencée par le 
Boléro de Ravel se termine dans l’a­
pothéose de la Symphonie des Mille 
de Malher au Forum de Montréal, un 
événement qui marqua de façon 
spectaculaire le Jubilé de l’OSM en 
mai dermer. À voir absolument à 21h 
50 demain, dimanche.

-
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Maurice Assier Marc-Aurèle Fortin Andté Michel
Mikie Assif Julien Froment Richard MonpetitT
Gervaise Aubry Aristide Gagnon Mireille Morency
Léo Ayotte Emmanuel Grant Louis Muhistock
PV Beaulieu Gilles Gingras Richard Nevin
Guy Befdarcd Sherry Graner Robert Paononen
Monique Bedard Helmut Gransow Michel Peihus
Louis Belzile Thomas Gorside Louis Paul Perron
Jean-Marc Blier René Hébert Gordon Pfeiffer
Normand Boisvert Pierre Henry Doncid Rdcine
Marcelle Bouchard Joseph Hilpert Marcel Rovory
Robert Boucher André Houle Afnnance Richdrd
Jeannine Bourret A Y Jackson René Richard
H Charles Boyes Jokie Eric Riordon
Gilbert Breton Marie Laberge Jean-Pdul Riopelle
Yvon Breton Jean-Paul Ladouceur AJbert Rousseau
J David Brown Pierrette Lambert Janine P Roy
Louise Colve Jean Lamoureux Robert Savoie
Rémi Clark Michel Lopensée Walter Selanuk
Armand Côté Irenee Lemieux Paul Soullkids
Jean Dallaire ViQteur Lepierre Philip Surrey
Charles Daudelin Jean-Paul Lapointe M A De Foy Suzor-Côté
René Gagnon Tex Lecor Solange St-Pierre
Neree De Grace Clora Ledisma Stelio
Littorio Del Signore Ozias Leduc Luigi Tiengo
Francesco Domingo Claude Le Sauteur Pierrette Trudel
Maurice Dominique Bruno Lord Nrcholds Tzanoff
Renée Durocher Jean Lurcat Gustave Vidal
Serge Foblo P.erre Manzone T H Wilkinson
Mqrcel Fqyreau Henri Masson Etienne Windisch
Marcel Fecteou Mario Mauro ET AUTRES

430 Bonsecours — Vieux-Montréal — 875-8281
Nous achetons comptant les tableau* d'artistes reconnus.

Château Dufresne
Musée des arts décoratifs de Montréal

Williams DruTT

BIJOUX CONTEMPORAINS (1964-1984)
De la Collection Helen Williams Drutt 

Jusqu'au 3 février 1985

HORST
Photographies de mode depuis le début des années 30 

jusqu'au 3 février 1985

UNE VISITE AU CHÂTEAU
Exposition de travaux réalisés par des groupes d’élèves 

jusqu’au 9 décembre 1984
Ouvert du jeudi au diinanche de 1 2h à 1

Pie IX et Sherbrooke
(métro Pie IX)

Renseigr>ements:

(514) 259-2575
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La Rocque
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l’oeuvre, après cinq ou dix minutes, 
on dirait que quelqu’un prend la re­
lève. Ta deuxième tête, à côté de toi, 
te dit des choses et c’est là qu’arrive 
le plaisir de l’écriture. Tu te sens agi 
de l’intérieur comme s’il y avait un 
autre Gilbert La Rocque. Mais ce 
n’est pas ce qu’on appelle l’Inspira­
tion avec un grand I. On dirait que 
t’accèdes à un niveau supérieur de 
ce que tu es. Une espèce d’intuition 
beaucoup plus aiguë. Une lucidité 
que tu n’as pas d’habitude. Le seul 
fait de te mettre devant une machine 
à écrire t’emporte dans un état de 
semi-hypnose. Tu as un réflexe pa­
vlovien. Devant une machine à 
écrire, tu te mets à saliver de la tête. 
La bave de ta tête dégoutte dans tes 
mains. Tu sens tes bras écrire. Tu 
n’écris pas seulement avec le cjer- 
veau. Tu écris avec tes bras, ton ven­
tre, tes jambes, avec tout. Et ça de­
vient intéressant. Toute la profusion 
ventrale qui sort à travers tes mains, 
qui passe dans la machine à écrire à 
travers le clavier. Là, tu te fais des 
surprises. Là, tu te rends compte que 
tu laches des pages que tu ne fuiras 
jamais refaire ...»

Son ami l’éditeur Jacques Fortin, 
avec qui il travaillait à Québec/A­
mérique, l’a vu écrire quelques fois 
dans son bureau de la rue Berri: « Il 
écrivait avec une telle intensité que 
je me demandais où cela le condui­
rait. J’ai eu peur quand j’ai lu pour la 
première fois son roman Le Passa­
ger. Il a d’ailleurs extrait du manus­
crit les pages les plus violentes et les 
plus fortes. Nous avons perdu un 
grand écrivain. »

Gilbert La Rocque a été l’éditeur 
du Matou de Yves Beauchemin. 
« Gilbert avait une très forte person­
nalité, témoigne Beauchemin. Il était 
quelqu’un d’une indépendance farou­
che, avec une sorte de haine pour le 
compromis. En même temps, il ai­
mait beaucoup la vie et possédait un 
sens de l’humour qui en faisait un 
compagnon de travail précieux. C’é­
tait un être très haut en contrastes. Il 
avait un appétit de vivre absolument 
forcené. Nous partagions tous les 
deux l’amour de la musique, même si 
nous ne nous touchions pas par l’at­
titude devant l’écriture. Je sentais 
chez lui une passion pour la beauté 
qui s’exprimait dans son amour de la 
musique: Bruckner, Mahler et les 
post-romantiques, particulièrement. 
Comme éditeur, il avait un métier 
très solide et même s’il n’était pas 
d’abord facile il a créé une collection 
unique au Québec,» Littérature d’A­
mérique », qui n’a cessé de prendre 
de l’ampleur depuis les débuts. Il a 
réussi à créer un foyer magnétique 
qui s’est mis à attirer les écrivains 
les plus marquants. Sa personnalité 
et son jugement sont responsables 
de cette qualité. C’est ce mélange 
d’indépendance farouche et de goût 
pour l’intensité dans l’acte de vivre 
qui se retrouve dans son écriture. 
Ses livres sont des charges de dy­
namite. Il y a une passion souffrante 
très particulière, qui est sa voix. Une 
voix difficile à supporter parce que 
ses livres sont justement d’une fré­

quentation souffrante. En même 
temps, il y a une vérité qui sort de là. 
Une beauté plastique de la phrase 
aussi, un jaillissement continu des 
images qui fait que le livre te happe 
vraiment malgré que le discours 
qu’il tient est parfois presque insou­
tenable ».

Son dernier livre. Le Passager, est 
tellement près de ce qu’il a vécu ces 
dernières années qu’il est hallucinant 
de le lire ces jours-ci et de retrouver 
La Rocque en train de nous parler. 
Victor Lévy Beaulieu disait que l’é­
criture le dévorait beaucoup. Quand 
il était en gestation, Gilbert était 
complètement avalé par son livre. 
Beaucoup d’écrivains vivent cet état. 
Mais chez lui la frontière entre la 
création littéraire et la vie quoti­
dienne, c’était un moustiquaire plus 
qu’un mur: c’était perméable. R était 
constamment en train de retourner 
dans son monde à lui, dans son 
monde d’écriture.

D’autre part, Gilbert charriait des 
choses sombres qui lui venaient de 
son enfance. L’écorché vif en lui se 
fabriquait une carapace mais, heu­
reusement, tout chez lui n’était pas 
que réflexe d’autodéfense. Gilbert 
détestait les mondanités. Son amitié 
était sans concession et sans fard. La 
main sur l’épaule, c’était rare. Mais 
l’amitié rude qu’il nous manifestait 
parfois, avec tant de pudeur, était 
touchante. »

La disparition de l’homme autant 
que celle de l'écrivain est regrettée 
par ses pairs. L’écrivain Gérîüxl Bes­
sette, son ami et son maître, avait 
choisi pour sujet de son roman Le 
Semestre de commenter celui de Gil­
bert La Rocque, Serge d’entre les 
morts. Aujourd’hui, il affirme: « Je 
suis sûr que les étudiants en mal de 
thèse vont incontinent se ruer sur 
son oeuvre pour l’analyser comme 
elle le mérite. » De son côté, Jean- 
Y ves Soucy dira : « La mort de La 
Rocque est une perte amère pour la 
collectivité. Il était un écrivain et un 
animateur irremplaçable. Ce métier 
usant, Gilbert La Rocque savait le 
bien pratiquer tout en en connaissant 
les risques. »

Victor Lévy Beaulieu a connu La 
Rocque depuis son premier manus­
crit, qu’il a accepté en 1969 aux Édi­
tions du Jour de Jacques Hébert. La 
Rocque et lui ont ensuite travaillé 
aux Editions de l’Aurore puis ont 
fondé avec d’autres VLB Editeur. 
« Gilbert La Rocque est un grand 
écrivain dans Serge d’entre les 
morts, Le Refuge (un grand texte de 
télévision) et Les Masques. Je n’ai 
pas encore lu son dernier livre. Pour 
moi, son écriture se situe très proche 
d’Hubert Aquin, à certains niveaux 
de langage, et très proche de Michel 
Tremblay, dans l’intériorité d’un 
monde romanesque tourmenté que 
Tremblay, lui, rend au théâtre. » En 
guise d’hommage, Victor-Lévy Beau- 
lieu ajoute, ému: « Il y a lon^emps, 
Gilbert La Rocque et moi nous nous 
étions promis de vivre jusqu’à 90 ans, 
de manière à pouvoir par l’écriture 
endêver le monde, l’étonner et lui 
mettre dans la face la douleur et le 
désespoir entreprenant, parfois 
même joyeux, de notre différence. 
Avec sa mort, je perds un grand 
complice dont j’avais besoin même 
dans la solitude. »

Plume
Suite de la page 21

Schaeffer-Chion
Suite de la page 21

parle lorsque l’on emploie le terme 
« acousmatique » que Schaeffer a ex­
humé pour désigner la situation d’é­
coute où la source du son n’est pas vi­
sible et présente.

Dans une chambre d’hotel de la 
rue Saint-Hubert, Pierre Schaeffer 
reçoit les journalistes. Homme de ra­
dio, son propos devient percutant et 
teinté d’humour dès qu’il voit un mi­
crophone. Pour la presse écrite, il est 
moins incisif, il explique davantage.

« Enfermé dans les sons tradition­
nels de l’orchestre occidental, je 
cherchais éperdument des sons gé­
néraux parce que les Hindous, les 
Asiatiques, les Africains possèdent 
d’autres instruments, d’autres sons 
et d’autres grammaires. Donc il n’é­
tait pas interdit de se demander s’il 
n’y avait pas une musique générale. 
Je me prenais pour Einstein, je cher­
chais l’équation unitaire. Je voulais 
savoir jusqu’où on pouvait généra­
liser la musique. »

Son oeuvre théorique est aussi im­
portante que sa production réduite, a 
écrit Michel Chion dans le Larousse 
de la Musique (nouvelle édition). 
« J’ai cherché, poursuit Schaeffer, à 
classifier les sons et à voir comment 
fonctionnait l’oreille. C’est ça le 
Traité des objets musicaux (éditions 
du Seuil). Après 15 ans je me suis ar­
rêté là car j’étais fatigué. Il restait 
encore à faire la théorie de la musi­
que, ce que je n’ai pas fait et que je 
mets n’importe qui au défi de le 
faire.

« Ce n’était pas une utopie de vou­
loir faire des fresques sonores. » Ici, 
Schaeffer fait allusion aux Paysages 
sonores de son homonyme canadien 
R. Murray Schafer. « Schafer fait des 
paysages sonores d’après nature et 
moi j’ai voulu arracher à ce paysage 
des éléments qui pouvaient devenir 
assez abstraits pour ressembler à 
une fugue de Bach. Murray Schafer 
a réussi mais moi j’ai la loyauté de 
dire : n’allez pas où j’ai été, il n’y a 
pas d’issue ».

Avec le compositeur Pierre Henry 
(1927 ), Schaeffer co-signe Sympho­
nie pour un homme seul (1950), le 
premier grand classique de la mu­
sique « concrète ». « J’ai conclu par 
la négative mais pendant que j’y ai 
travaillé, notamment avec Pierre 
Henry, nous avons parfaitement ex­
primé notre épooue. Nous avons fait 
des oeuvres extrêmement violentes, 
extrêmement contrastées et extrê­
mement originales. Ce sont des cho­
ses qui posent des jalons pour dire 
que l’on peut aller jusque là. Der­
rière ça, vous n’aurez jamais la satis­
faction que vous avez avec la mu­
sique traditionnelle : la satisfaction

« parti sur la route chercher sa toison d’or pour trou­
ver sa cloison de mort ». Sur la route il n’y a pas que 
les rêves étoilés de liberté, il y a aussi et surtout la 
dope, l’alcool, les chums qui crèvent, la détresse. 
Tout à coup Plume écoute Brel, Brassens, et se rend 
compte du pouvoir de la chanson, « un art majeur, 
une matière palpable qui appartient à tout le 
monde ». Il fait son apprentissage dans les clubs, il 
s’embarque dans des voyages de fous et sa trentaine 
lui échappera. Son public est fidèle mais on cherche 
le bum qui lance des insanités, en une sorte d’auto­
thérapie collective dans lequel Plume n’a rien à voir. 
On le prend au premier degré, le Québec aime bien 
se faire secouer et notre vieux fond masochiste se 
laisse flatter. Bobépine est un succès commercial. 
Plume est piégé dans ses grosses bottines, les dra­
peaux fleur-de-lysés ne sont pas son genre, il com­
mence à paniquer. C’est en France, vers 1977, après 
d’autres événements dans sa vie personnelle, qu’il 
commence à se retrouver, à se comprendre, à as­
sumer ses contradictions : « Le francophone d’ici est 
incapable de se mesurer au succès, lance-t-iL Mais la 
langue anglaise est une langue instantanée, avec une 
effervescence qui ne dure pas, comme les grosses 
bubble-gum américaines. La francophonie est vi­
vace, elle a des racines, c’est un grand arbre et moi 
je suis dans cet arbre, mon âme déchirée ni français 
ni américain. Il faut que ie suive ma trace, suive ce 
que je crois. C’est dur d’être marginal. » Cette der­
nière phrase sera prononcée doucement, une pointe 
d’émotion dans la voix, une émotion qui ^rce tout à 
coup derrière la carapace du profanateur d’idoles 
hirsute dont on a peur, qu’on voudrait taire.

Plume ne dit ni plus ni moins que ce qu’il est pro­
fondément, le chroniqueur sensible et direct de son

^)oque, comme François Villon, comme Béranger, 
comme la Bolduc (ce sont ses exemples). Ce qu’il ra­
conte est plutôt raide pour les chastes oreilles, mais 
c’est à l’image d’une époque qui n’est pas très drôle. 
Mais quelle époque l’est ? « Plus il va y avoir de la 
bêtise, plus il va y avoir du monde pour la combattre. 
Le combat n’est pas facile, mais ça donne un sens à 
ce qu’on fait. »

Alors, à 42 ans. Plume tire aujourd’hui sa révé­
rence à la scène. Il affirme avoir trop vécu dans la 
violence, dans la dope, et son mythe doit être cruci­
fié : ■ Je me retrouverai tout nu derrière, et l’avenir 
est serein. Je reviens à mes origines Lenny Bruce, je 
peux donner des conférences si on veut m’entenire, 
je vais écrire dans dés revues sous des pseudony­
mes, et puis j’écris un roman, La tendresse du vau­
tour. • •

H parle avec chaleur de Brel, de 'Trenet, de Bras­
sens, de Félix Leclerc dont il admire la constance et 
la sobriété, « qui s’est retiré à 65 ans comme un bon 
ouvrier ». Il m’invite à aller voir le film de Tavernier, 
Un dimanche à la campagne, « un film qui fait du 
bien, qui apporte une lumière, une sérénité, une es­
pérance que les Américains sont incapables d’appor­
ter, avec leur côté apocalyptioue et superficiel ». Il 
affirme l’importance de la fidélité, » un mot qui fait 
bien rire mais qui est essentiel, dans un monde de 
trahisons et de changements de veste à chaque 
mode ». Et il regarde les femmes aller, « c’est là que 
ça passe, les bonnes femmes de 45-50 ans se reven­
gent, elles bougent, sortent au théâtre, pendant que 
leur mari est endeuillé par le départ de Lafleur, à ge­
noux devant la TV ».

Alors Plume se serait rangé ? Ne le croyez surtout 
pas, il n’a pas l’intention de se taire. Il demeure l’ob­
servateur attentif et cynique de la bêtise humaine 
dans toute sa splendeur, qu’elle soit de droite ou de 
gauche, jeune ou vieille, d’ici ou d’aiUeurs. Avec ses 
parti pris et ses propres raccourcis démagogiques 
Plume se fait fort de trancher à vif dans les compor­

tements qu’il juge inadmissibles. C’est pourquoi, 
pour pr^>arer son spectacle de mercredi, il n’est pas 
du genre à organiser des lancements le petit doigt en 
l’air. Il en profite plutôt pour fustiger le milieu du 
spectacle et les malias électroniques : « Ce n’est pas 
vrai qu’il n’y a plus de talents au Québec. Les médias 
font en sorte que tout baigne dans l’eau de vaisselle, 
que tout soit aseptisé, bloqué. On ne laisse pas la 
chance aux plus créateurs. Et les pouvoirs ne bou­
gent plus. Il est temps que ça change, que l’opposi­
tion revienne. » Et Plumç tient absolument à décla­
rer publiquement que Michel Jasmin est un « ciboire 
d’imbécile qui nous fait reculer de vingt ans, ce que 
tout le monde pense mais que personne n’ose dire ».

du mere, au vend. 
13 h à 18 h

Sam & Dim 
13 h à 17 h

:1859 St Denis
843-3585

LA MALVAS
exposition

LINDY FOSS
Vernissage le dimanche 

2 décembre de 13h à 17h

juqu’au 23 décembre

GALERIE MIHALIS
1500 ouest, rue Sherbrooke

oeuvres récentes

K.M. GRAHAM
prolongation jusqu’au 7 décemtore 

« Artistes de la Baie Spence »

eiCQ
lonaon? E™-
MSvIKR PROFESSIONAL ART 0€A1£RS ASSOCIATION OF CANADA INC

13 Gravures internationales
Adami - S. Delaunay - Dine

Ernst - Fautrier - Hajdu 
Kokoschka • Michaux - Pevsner

UJ
Qi. Riopelle - Rouault - Sonderborg
UJ Tapies - Bram Van Velde

Zadkine.
Avant-garde Russe et artistes 

de la galerie

3772 Saint-Denis, Montréal
Tél.: (514) 288-5903

EXPOSITION

KEN
DANBY
Comprenant plusieurs des 
oeuvres importantes illus­
trées dans un nouvel ou­
vrage intitulé «KEN DANBY 
— THE NEW DECADE.. 

jusqu 'au 15 décembre

932-4554

Lithographie 
noir et blanc 

Pour réservation de l'un ou de l'autre, téléphonez à 
la Galerie Mihalis au 932-4554.

Oeuvres choisies

i^alerie 
frédéric 

palardy

PRIX PAUL-EMILE BORDUAS
de 1977 à 1984

Prolongation jusqu’au 2 décembre 

1170 rue Victoria, St-Lambert, 465-3337
Du mar. au ven. de llh à 17h. Sam.Dim. de 13h i 17h.

GAUiUE
Pour Noël

Collection Québécoise
l^îT)au;iÆ par Betty Guernsey
W bc' Ifi • ART à prix raisonnable

sculptures, Inuits en miniatures
gravures, aquarelles, eaux-fortes

par des artistes montréalais
lampes peintes à ta main

• Antiquités — moins 25 %
Ouvert le dimanche de 14 h à 17 h

1235 rue Guy 935-1446
A quelques pas au s ud de Ste-Catherine

Riopelle 
P.V. Beaulieu 

Roberts
DeTonnancourt 

Toupin 
Louis Jaque 
Jori Smith

R. Richard 
Mintzberg 

M.A. Fortin 
Alechinsky 

Friedlaender 
Miro

Bellefleur

de l’émotion, de la contemplation et 
de quelque chose en vous qui au-delà 
de la contemplation peut s’apparen­
ter à un sentiment religieux un sen­
timent d’amour et de reconnaissance 
envers le Créateur sinon la création.

« Ce qui m’intéresse, dit Schaeffer, 
c’est la survie du monde. La musi­
que, c’est très intéressant mais 
comme parabole du monde contem­
porain. Si vraiment j’ai raison, hélas, 
la musique ne peut guère se dépas­
ser et que si elle se dépasse, elle ne 
fait que caricaturer les folies du 
monde, les destructions, les sauva­
geries, les inëpsies, le manque de 
sensibilité, la population. »

Pour Michel Chion, né en 1947, un 
an avant que « l’invention » de 
Schaeffer voit le jour, la musique 
électroacoustique n’est pas dans un 
cul-de-sac parce qu’on est loin d’a­
voir épuisé ce mode d’expression. 
« Les % sinon les 9/10 de ceux qui 
font de la musique électroacoustique 
ne vont pas très loin dans les possi­
bilités de ce nouveau moyen d’ex­
pression. On peut comparer cela à 
des gens qui auraient découvert les 
moyens du cinéma et qui ne feraient 
pias davantage que du théâtre 
filmé ».

Pour qui s’intéresse au monde de 
l’électroacoustique, le nom de Michel 
Chion ne peut pas être inconnu. On 
peut le considérer comme son mu­
sicographe principal. Il est l’auteur 
des nombreux articles (sur l’élec­
troacoustique) qui figurent dans l’é­
dition 1982 du Larousse de la musi­
que. Il a signé plusieurs livres sur le 
même sujet, notamment Le guide 
des objets sonores (INA-GRM/Bu- 
chet-Chastel 1983). « C’est un instru­
ment de travail, précise Chion, qui a 
pour but de faciliter la lecture du 
Traité des objets musicaux de 
Schaeffer, puisqu’il en est le résumé 
analytique et systématique. »

Grand mince sympathique, tout 
simple derrière ses lunettes, Chion 
parle de musique, de sa musique 
puisqu’il est avant tout compositeur, 
en faisant fréquemment allusion au 
cinéma auquel il est associé comme 
critique et comme cinéaste.

« Dans son sens large, la musique 
est l'art de l’organisation des sons ; 
un art fait avec des sons, une orga­
nisation, un discours, quelque chose 
qui parle avec des sons. Schaeffer 
avait émis l’idée qu’il y ait non pas 
une mais des musiques, chacune 
ayant son champ propre. La musique 
électroacoustique serait une des mu­
siques possibles. Cette idée permet­
trait qu’elle ne soit pas asservie aux 
modèles de la musique classique 
(musique tonale et modale). On est 
pas obligé de passer par tout ou 
rien. » ,

EXPOSITION
DES OEUVRES RÉCENTES DE

JACQUES
CHEVALIER

du 2 au 9 décembre
Vernissage Dimanche 2 décembre 

à 14h

Galerie France-Martin
COMPLEXE DESJARDINS

843-6852

EXPOSITION

WERTHEIMER
S( l I.PTl RK.S EN BRONZE ET ACIER POLI

Nulls iichctons peintures de qualité

Ouvert de 9h à 17h30 sam. 9h à 17h. fermé dim. et lun.

GALERIE DOMINION
Le plus grand choix de peintures et sculptures au Canada 
dans la plus grande Galerie Marchand d'Art au Canada. 
1438 ouest, rue Sherbrooke 845-7471 et 845-7833

du 1er au 8 décembre

ART PLUS...
vente et location dVieure» d'art

398 rue Laurier o. suite 20p, Montréal (514) 271-4751 
Du mardi au saiitedl de 1 Ih é 17h

miCHEL TETRvERULT
4260 RUE ST-DENIS,MONTREAL, H2J 2K8. (514) 843-5487

TOM HOPKINS
oeuvres récentes

FRANÇOIS CHALIFOUR
oeuvres récentes

dernière fin de semaine

lA OAlfRiE fbT OUvtfilE OU MERCfiÇDl AU OiMAféCHE £1 bU» HFNDtZ VOUS

RRT CORTEmPORRin

Musée des beaux-arts de Montréal 
iieux et visages

Jusqu’au 16 décembre
150 photographies des 19e et 20e siècles tirées
de la collection particulière d'un peintre montréalais.

Thurston Hopkins, Çopper Mine Workers Waiting for Their 
Wages, Kilembi, Uganda, 19S2; épreuve aux sels d’argent, 198.' 
Collection particulière.

Dessins d’Ânna Ticho
Jusqu’au 9 décembre
28 paysages au fusain et au pastel tirés de la collection 
du Musée d’Israël de Jérusalem et présentés au Cabinet 
des dessins et estampes.

Dans le cadre de cette exposition, le Musée présentera 
le film Profile of an Artist: Anna Ticho les mercredi 
et vendredi 5 et 7 décembre à midi. (Auditorium, entrée 
libre).

Au fil des collections
Jusqu’au 17 février
Les coupeurs de glace, un tableau du peintre canadien 
Horatio Walker (1858-1938).

Concert
Concert de musique de chambre par l’Orchestre 
des jeunes du Québec,
Au programme: Haydn, Victor Ewald et Beethoven. 
Auditorium, entrée libre.

1379, rue Sherbrooke ouest (285-1600) 
du mardi au dimanche, de 11 à 17 heures 
et le jeudi, jusqu’à 21 heures.

MUSÉE D’ART 
CONTEMPORAIN
DE MONTRÉAL

MARTHE WÉRY CONFÉRENCE
Peinture/Montréal 84 SUR L’ART
29 novembre AMÉRICAIN
au 1 3 janvier 1985 9 décembre à 14h30
Artiste belge et Dans le cadre de
graveure de formation. l’exposition
Marthe Wéry concevra Accents américains,
une installation à partir Madame Nicole
de l’architecture d’une Dubreuil-Blondin,
salle. professeure agrégée au 

département d’histoire
NORMAN COHN de l’art de l’Université de
Portraits Montréal, prononcera
29 novembre un exposé critique
au 1 3 janvier 1985 
D’origine américaine,

intitulé Un accent sur 
la modestie.

Normand Cohn est un THÉÂTRE POUR
artiste de la vidéo ENFANTS
qui vit et travaille à 27 décembre à 14h30rile-du-Prince-Édouard. Pleurer pour rire

de Marcel Sabourin
ACCENTS Avec le Théâtre de la
AMÉRICAINS Marmaille pour les
29 novembre enfants de 6 ans et plus.
au 1 3 janvier 1985 et les adultes.
Produite et mise en «Pleurer pour rire
circulation par la s’intéresse à notre
Compagnie Rothmans petite ‘machine à
de Pali Mall Canada sentiments’ ; le
Limitée, cette exposi- spectacle propose avec
tion est un survol de humour de prévenir
quelques-unes des plutôt que de guérir les
tendances qui ont désordres intérieurs et
façonné l’art américain il affirme, simplement.
des dernières qu’il vaut mieux laisser
décennies. couler ses larmes que 

de sombrer dans le 
coma affectif. »

ENTRÉE LIBRE La Marmaille

Autobus 168, stations McGill et Bonaventure
Week-end, autobus du Musée
Téléphone: (514) 873-2878



LE DEVOIR ...À LOISIR (
CAHIER

Montréal, samedi 1er décembre 1984

Queen Elizabeth II : cinq jours 
Concorde : trois heures vingt
□ Ou la traversée la plus longue

et le vol le plus court
MONIQUE NUYTEMANS

Traverser l’Atlanlique en 
cinq jours, le retraverser en 
trois heures et 20 minutes ! 

L’expérience est de taille.
La première partie suppose le 

voyage sur le Queen Elizabeth H au 
départ de New York et à la mode an­
cienne. Un séjour en mer comme il 
se faisait du temps de nos parents et 
de nos grands-parents. Repos, luxe, 
gastronomie, spectacles, danse, ci­
néma, théâtre, concerts, casino, tout 
y est. Et ces cinq jours passent 
comme un éclair, sans même avoir 
eu le temps de tout voir, de tout ap­
précier.

Cette traversée peut être le pré­
lude de vacances européennes pour 
lesquelles on arrivera totalement re­
posé, oxygéné, hâlé même, sans 
décalage horaire, vu que les montres 
et les horloges ne sont avancées que 
d’une heure tous les soirs de la tra­
versée. C’est donc en pleine forme 
qu’on entreprendra son périple à

Londres ou Paris, ou que, continuant 
sur sa lancée de voyage rétro, on 
s’embarquera sur VOrient-Express 
jusqu’à Venise.

Avec un supplément de quelque 
$ 500 U S, les passagers qui aiment les 
contrastes radicaux peuvent se pré­
valoir du retour sur le Concorde de 
la British Airways à Londres et re­
tracer, en deuxième partie, leur 
voyage de cinq jours en trois heures 
et vingt minutes.

Je viens d’accomplir ce rêve qui 
aurait été impossible il y a à peine 
dix ans. J’ai trouvé l’expérience sub­
lime. Surtout que dans mon cas, lors 
de la traversée du 27 octobre, le 
Queen Elizabeth II, ayant eu quelque 
avarie à son système électrique, a 
mis huit jours à rejoindre Southamp­
ton, plutôt que cin4 J’ai donc eu tout 
le loisir de me remplir les poumons 
de cet air vivifiant de fin d’octobre. Il 
faisait encore assez bon pour que je 
fasse des siestes prolongées sur un 
des trois ponts du navire, bien em­
mitouflée dans une couverture de 
laine.

Le Queen Elizabeth II étant un vé­
ritable hôtel flottant, ses gâteries 
culinaires réputées se sont donc 
étendues plus longtemps que prévu. 
Les spectacles y furent variés en dé­
pit du contretemps. Les bars of­
fraient des cocktails gratuits pour 
amadouer ces passagers qui ne trou­
vaient pas la plaisanterie particuliè­
rement spirituelle.

La ligne Cunard, dont le Queen 
Elizabeth IIest la supervedette — 
capacité de 1,700 passagers, 1,000 
membres d’équipage, quatre pisci­
nes, trois salles a manger, 13 ponts, 
ascenseurs, boutiques et tant de bars 
qu’en huit jours, je ne suis pas sûre 
d’en avoir fait le tour — est égale­
ment propriétaire de quelques hôtels 
de luxe, tel le Berkshire Place à New 
York et le Ritz à Londres.

Les passagers s’embarquant à 
New York et venant du Canada ou 
d’autres points d’Amérique du Nord 
passent d’habitude au Berkshirele 
soir qui précède rembarquement. 
Un hôtel de grande classe ou, l’après- 
midi, le thé est servi à l’anglaise

fülll
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Sur les ponts du Queen Elizabeth II.

avec toute la dignité et le panache du 
Dorchester de Londres qui com­
mença la tradition quasi ancestrale 
de Vafternoon tea.

C’est donc reposés, sans souci de

Photos : Monique NUYTEMANS

Le Concorde, ce bel oiseau du ciel.

brouillard ou de tempête de neige, 
que les passagers du Queen Eliza­
beth IIarrivent en avion (Eastern) à 
New York, le vendredi à l’heure qui 
leur convient, les départs du Queen 
Elizabeth II se faisant de New York 
deux fois par mois jusqu’à la mi-no­
vembre.

Les passagers passent l’après- 
midi et la soirée à New York, logent 
au Berkshire Place, qui se situe au 
coeur même de Manhattan, juste en 
bas de la cinquième avenue. Ils peu­
vent également consacrer la ma­
tinée du samedi dans la scintillante 
métropole américaine ou y faire la 
grasse matinée.

Vers 15 heures, le samedi, une li­
mousine embarque les vacanciers 
jusqu’au dock où est amarré le plus 
grand et le plus somptueux bateau à 
passagers au monde.

Dans la limousine : téléphone et 
bar, un avant-goût de ce qui va sui­
vre. Ce départ en grand style est 
compris dans le prix du passage qui 
se situe entre $ 1,300 et f 5,000 par 
personne, avec retour gratuit sur un 
747de la British Airways. Ce déca­
lage énorme de prix dépend de la ca­
bine choisie, allant de la modeste 
case monacale pour une personne, à 
la suite de luxe avec baignoire grand 
format, à l’appartement sur deux

étages avec balcon et terrasse pri­
vée.

★ ★ ★
Arrivés au dock, les passagers y 

assent les formalités douanières, 
n photographe immortalise la mon­

tée à bord, tandis qu’un quatuor fé­
minin de trois violons et un accor­
déon, posté devant la passerelle et 
jouant des airs de Johann Strauss, 
leur fait comprendre qu’ils commen­
cent une aventure qui n’est plus de 
leur temps ; un voyage transatlan­
tique qui va prendre cinq jours ! 
Lenteur à la fois merveilleuse et 
presque risible à l’heure des avions 
supersoniques.

Mais curieusement, de plus en plus 
de gens se prévalent de cette rela­
xation forcée. Et un petit tour à la 
disco à trois heures du matin con- 
vainct éloquemment que ce ne sont 
ni les vieux, ni les handicapés qui 
sont le plus fervents de ce genre de 
transport démodé par la rapidité du 
déplacement par avion.

U ne fois à bord, il faut s’y retrou­
ver dans le dédale de corridors, de 
ponts, d’escaliers, d’ascenseurs. Un 
retour à sa cabine, une fois qu’on l’a 
quittée, prend l’allure d’une expédi­
tion dans l’inconnu. C’est le charme

Suite à la page 35

ANTIQUITÉS
La traditionnelle exposition d’hiver de Montréal

NICOLE VALLIËRES

J, ►

II*

Des pièces d'« art nouveau 
ramique, argenterie.

1900 : verrerie, cé-

ES ANTIQUITÉS vous disent quelque chose ? 
Vous êtes un collectionneur, un amateur, simple- 

•ment curieux, ou vous cherchez les introuvables 
cadeaux des Fêtes ? Alors, l’exposition d’hiver d’anti­
quités de Montréal est un événement à ne pas man­
quer.

Pour la neuvième année consécutive, la place Bo- 
naventure sera l’hôte de ce « salon » de l’antiquité, ver­
sion hivernale de l’exposition annuelle d’été « Antiqui­
tés Bonaventure », qui se tient au même endroit depuis 
maintenant dix ans. Produites par les antiquités Obses­
sion, sous la direction de M. Robert Ness, ces deux ex­
positions sont venues pallier l’absence d’événements 
de ce type au Québec, et s’inscrivent au calendrier des 
expositions d’antiquités en Amérique du Nord.

Pour la présente exposition, la formule retenue sera 
la même que celle utilisée par le passé : les exposants 
seront nombreux et le choix varié. On y retrouvera 
plus de 100 participants dont près de la moitié du Qué­
bec, et l’autre moitié principalement de l’Est des 
États-Unis, de Toronto, de Winnipeg et de Halifax. Ces 
antiquaires présenteront au public un vaste éventail de 
pièces antiques; certains d’entre eux profiteront de 
l’occasion pour présenter quelques belles pièces de 
leur collection personneUe.

Bien qu’aucun comité de sélection concernant les 
exposants et les pièces offertes ne soit instauré pour 
l’événement, une entente tacite entre les participants 
fait en sorte que les reproductions sans identification 
et les objets neufs ou âgés de moins de 80 à 100 ans se­
ront exclus. Selon ce principe, donc, les exposants of­
friront une sélection intéressante d’objets rares, d’ac­
cessoires et de meubles de qualité. Ainsi, pour ne citer 
que quelques exemples, seront présentes des stands 
spécialises dans des domaines aussi variés que la bi­
jouterie, l’argenterie, le mobilier québécois antique, le 
mobiher d’époque (victorien, géorgien, etc.), les pièces 
« Art nouveau » et « Art déco », la vaisselle en porce­
laine, les pièces en céramique, les livres anciens, les 
cartes géographiques, photographies, cartes postales, 
et même les boîtes à priser et les luminaires de tous 
genres.
Suite à la page 34

MARINES
Les navires de Robinson à l’île Sainte-Hélène

ALAIN DUHAMEL

PETER-E. ROBINSON, un 
peintre canadien de marines, 
a entrepris de restituer à la 

mémoire collective les navires des 
grands explorateurs français des 
XVIe et XVIIe siècles, en les repro­
duisant dans une série de toiles.

Le Musée milirtaire et maritime 
de Montréal les présente au public 
jusqu’au 17 mars, dans l’ancien fort 
de l’île Sainte-Hélène, construit en­
tre 1820 et 1824, où il expose sa col­
lection permamente, d’une grande 
richesse, de témoins et de docu­
ments de l’histoire canadienne.

Le public, qui s’est émerveillé, 
l’été dernier, au passage des grands 
voiliers devant le cap aux Dia­
mants, n’a encore qu’une idée ap­
proximative des navires sur les­
quels Jacques Cartier, Samuel de 
Champlain ou Paul Chomedey de 
Maisonneuve ont voyagé en rêvant 
de bâtir sur un continent à peine 
exploré une nouvelle France.

La réplique de la Grande Her­
mine, construite pour l’Exposition 
universelle de 1967 par les bons 
soins de David Macdonald Stewart, 
un grand mécène montréalais qui 
fut aussi à l’origine du Musée mili­
taire et maritime de Montréal, 
reste la seule reconstitution d’un 
navire de cette époque qui puisse 
nous en donner une idée générale. 
Elle se trouve au parc Cartier-Bré- 
beuf, à Québec, et est réputée fidèle 
à l’état des connaissances il y a 20 
ans.

Déjà, dans la reconstitution du 
peintre Peter Robinson, la Grande

Hermine se présente au public 
avec plusieurs détails forts diffé­
rents de la réplique de Québec.

M. Robinson a consacré d’innom­
brables heures de recherches, au 
Québec et en France, à la prépara­
tion de ces toiles. Il a compile une 
masse de documents et de photo­
graphies dans des musées, des 
fonds d’archives et des collections 
privées afin de reconstituer dans le 
menu détail les navires des explo­
rateurs français.

M. Robinson, né en 1929 à Mont­
réal, a fait ses classes à l’université 
McGill où il était l’élève d’Arthur 
Lismer, membre du célèbre groupe 
des Sept. Entré dans la marine ca­
nadienne à Tâge de 24 ans, il s’éta­
blit sur la côte du Pacifique où il

mettra à profit ses compétences 
d’ingénieur en mécanique. Il s’est 
acquis une excellente réputation 
par son souci du détail et de la vrai­
semblance historique dans ses toi­
les sur la vie maritime au Canada. 
Il se juge comme un peintre réa­
liste dont le but consiste à repré­
senter des scènes marines les plus 
vraies possibles.

Les travaux de M. Robinson lui 
ont permis de reconstituer en pein­
ture La Dauphine, le navire de Gio­
vanni da Verrazano, qui explora en 
1524, au nom du roi de France, la 
côte est de l’Amérique du Nord. La 
Grande Hermine y est présente, de 
même que les trois navires du sieur

Suite à la page 35
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La Notre-Dame, en route vers Québec en 1641.

HUMEURS Lettre de démission à mon ordinateur
NATHALIE PETROWSKI

Photo : Jooquoo Qronlor

(HER ordinateur.
Je crois qu’entre nous, c’est 

'bel et bien fini. Certains diront 
que nous nous sommes trompés 
d’histoire d’amour, que nous n’étions 
pas faits pour nous entendre et que 
nos atomes dépareillés n’arrivaient 
pas à s’accrocher dans le cosmos. 
Peu importent les raisons. Peu im­
porte si tu m’as enlevé mon droit de 
parole et miné ma motivation, si tu 
as fais volte-face en revenant contre 
nos anciens idéaux.

Ne crois pas que je succombe à un 
coup de tête ou même au vent démis­
sionnaire qui souffle d’Amman jus­
qu’au Forum de Montréal en passant 
par l’Assemblée nationale. Je suis 
seulement fatiguée. Fatiguée de nos 
rapports robotiques, fatiguée d’avoir 
à lutter contre l’inertie qui m’envahit 
depuis que je te commis. Fatiguéqde 
tes sautes d’humeurs, de tes trous de

mémoire et de tes révisionnismes in­
formatiques.

Je me souviens encore de notre 
première rencontre. Tu m’attendais 
assis en conquérant sur mon bureau. 
Tu avais de la gueule — une sale 
gueule, comme dirait Gainsbourg — 
mais une gueule qui ne manquait pas 
de caractère. Ton profil ventru dé­
vorait la moitié de mon territoire. 
Ton oeil de cyclope était béatement 
ouvert et ton clavier se détachait de 
sa boîte crânienne avec le sourire dé­
ment d’une marionnette de ventri­
loque. Sur le coup, j’ai failli détaler 
dans l’autre direction. 'Trop tard. No­
tre rencontre était inévitable. J’étais 
perdue.

Je t’ai dit que je me méfiais des 
boîtes carrées et des raisonnements 
cathodiques. Tu as ricanné. Je t’ai 
tendu îa main à contre-coeur. Tu as 
exigé un mot de passe. Je t’ai ré­
pondu que je n’avais pas de comptes 
a rendre à personne, que j’étais auto­
suffisante, auto-nettoyante et pas

programmable. Tu as insisté. Tu in­
sistes toujours. J’ai cédé en mau­
gréant contre les mirages technolo­
giques.

Nous nous sommes entendus sur 
une cohabitation polie et fonction­
nelle. Mais c’était plus fort que moi. 
Je me réchauffais plus vite que 
prévu à tes avances, sans question­
ner ta personnalité foncièrement 
peureuse et pantouflarde. On m’avait 
répété que ton arrivée sur le marché 
rendrait ma vie aussi palpitante 
qu’un épisode de Star Wars. J’y ai 
cru d’emblée, sans voir que tes mots 
manquaient de caractère et que tes 
manières manquaient de fantaisie. 
Sans me rendre compte que je som­
brais dans un coma douillet et mol­
lement automatique.

Tu ne faisais pas de bruit, effaçais 
mes moindres erreurs sans que j’aie 
à suer, à souffrir et à rager. Tu 
m’empêchais de partir en peur à 200 
milles à l’heure sur les routes caho­
teuses où m’entraînaient mes an­

ciens claviers. Tu étais désespéré­
ment conservateur. Tu m’interdisais 
tout contact physique avec le papier, 
tout démêlé mécanique avec un ru­
ban de machine à écrire, tout débor­
dement émotif avec les pots d’encre 
renversés. Notre lune de miel aurait 
duré une éternité, n’eût été de tes 
manquements répétés.

Je ne sais pas si tu étais cardiaque, 
mais à la moidre variation de cou­
rant, tu donnais toujours l’impres­
sion de flancher. Tu clignotais sans 
arrêt et puis subitement ton visage 
vert blêmissait. Tu menaçais alors 
de tout effacer ce qu’il y avait entre 
nous. Un fois — que dis-je, deux, 
trois, cent fois — tu l’as fait pour de 
vrai. Je n’avais rien mis en mémoire 
et j’en ai perdu la mémoire. Une au­
tre fois, un texte est resté coincé 
dans le système. Je l’ai retrouvé plu­
sieurs mois plus tard dans un camp 
en Sibérie. Lorsque tu étais de mau-
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TOURISME

CUZCO
capitale de l’empire inca
MONIQUE NUYTEMANS

PERCHÉE, tel un nid d’aigle, à 
3,400 mètres d’altitude au çoeur 
des Andes, Cuzco était à son ori­

gine la capitale de l’empire des In­
cas.

Aujourd’hui, avec une population 
de 200,000 habitants, 23 églises, 16 
couvents et de somptueux vestiges, 
elle demeure la capitale archéolo­
gique du Pérou, ainsi qu’un impor­
tant centre agricole et touristique.

Cuzco en quechua (langue in­
dienne) veut dire « nombril ». Et la 
ville bien nommée était en effet dès 
1200 — date de sa fondation — le 
nombril de l’Amérique du Sud. Mais 
elle ne connut son apogée qu’au XVe 
siècle quand Pachacutec régna sur 
l’empire inca, qui comprenait alors 
également la Bolivie et l’Équateur.

Mais cette gloire fut de courte du­
rée, car les Espagnols conquirent le 
Pérou en 1533. Il s’ensuivit pour 
Cuzco une période où se mélangè­
rent deux grandes civilisations ; 
Pinça et l’espagnole. À deux, elles 
formèrent la base de la culture mo­
derne du Pérou.

Cuzco est située sur un plateau et 
entourée de hautes montagnes aux 
sommets le plus souvent enneigés. 
Les murs de ses bastions cyclopéens 
sont faits de pierres tantôt carrées, 
tantôt circulaires, parfois octogona­
les. Ce sont les travaux des Incas.

On note également que les églises 
sont baroques, que les façades sont 
ornées de balcons couverts, que des 
arcades ceinturent la Plaza de Ar­
mas : ceci est l’oeuvre des Espa­
gnols.

Les bâtisseurs de génie qu’étaient 
les Incas furent de bons et dociles

élèves des nouveaux maîtres espa­
gnols dans les domaines de la sculp­
ture et de la peinture.

C’est ainsi que naquit dans cette 
Mtite ville des Andes la célèbre 
Ecole de peinture de Cuzco, remar­
quable pour ses toiles à caractère re­
ligieux.

Au couvent de la Merced, le cloître 
est totalement tapissé de ces pein­
tures faites par les Indiens sous la di­
rection des Espagnols. Également 
dans ce couvent, on admirera un os­
tensoir en or massif, mesurant 1 m 35 
de haut et garni de 3,000 pierres pré­
cieuses.

Les Incas modernes ont perpétué 
ce goût pour la peinture et l’on 
trouve aujourd’hui encore d’excel­
lents artistes se spécialisant dans le 
genre « Madone et PEnfant ». De 
bons aquarellistes brossent des scè­
nes de rue dans des tons de rose, de 
mauve et de pourpre, les couleurs de 
la terre des Andes.

Dans les églises de Cuzco, les au­
tels sont entièrement recouverts de 
feuilles d’or. On admire aussi la 
chaire de vérité de l’église San Bias, 
où le cèdre de l’Amazonie est tra­
vaillé aussi finement que s’il s’agis­
sait d’un bijou.

Sous les arcades de la Plaza de Ar­
mas : « Chez Victor », qui se « dit » 
restaurant français, une pizzeria, 
que^ues cafés, des boutiques de sou­
venirs, un magasin se spécialisant 
dans la confection de tapis en alpaca.

Sur la place, des Indiennes, le bébé 
au dos, le chapeau de feutre sur la 
tête, vendent des ceintures tissées, 
des colliers, de la poterie.

Pour avoir accès aux musées, égli­
ses et couvents de la ville, le touriste 
peut se procurer un carnet de billets 
pour l’équivalent de $ 10 US. Mais at­

tention ! s’il veut visiter la cathé­
drale seulement, il lui en coûtera $ 5 
US. J’étais abasourdie. Même l’en­
trée du Vatican est libre...

Les alentours de Cuzco sont ravis­
sants. Il suffit de s’éloigner de quel­
ques kilomètres de la ville pour pou­
voir l’admirer à partir des hauteurs. 
On remarque alors l’harmonie des 
tuiles roses et des murs chaulés, l’en­
semble élégant de ses églises baro­
ques, sa majestueuse place, les 
flancs de montagnes qui protègent la 
ville, et sur l’un d’eux — découpé 
dans le feuillage — on peut lire 
« Viva El Peru 1819».

Surplombant la ville : un immense 
Christ de plâtre blanc. Il ouvre les 
bras dans ce geste qui copie le Cor- 
covado de Rio. Sauf que la chose co­
casse ici, c’est que ce sont des juifs 
et des Arabes qui en firent conjoin­
tement cadeau a la ville de Cuzco...

Derrière le Christ, s’élèvent les 
pierres cyclopéennes de la forte­
resse de Sacsayhuaman (prononcez 
« sexy woman » ! ). Vingt-et-un bas­
tions furent érigés ici par les Incas, à 
la fois comme défense de la ville et 
pour l’adoration du Soleil, de la Lune 
et de la Terre. C’est là qu’eut lieu le 
premier affrontement entre Incas et 
Espagnols.

Sur le site historique, des femmes 
et des enfants incas en costumes tra­
ditionnels traînent des lamas en 
laisse. Ces animaux, cousins du cha­
meau, étaient fort utiles aux pre­
miers Incas comme moyen de trans­
port et pour le labour des terres. En 
plus, leur laine servait à filer des 
couvertures et des vêtements.

À partir de Cuzco, on peut suivre 
la « vallée sacrée » des Incas jus­
qu’aux ruines d’Ollantaytambo. 
Cette forteresse fut construite par

La vallée sacrée des Incas.

les esclaves des Incas. Elle est moins 
renommée que celle de Machu Pic- 
chu, mais ces ruines sont quand 
même d’une beauté remarquable, 
surtout à cause du site qui leur sert 
de cadre. Avec la tumultueuse ri­
vière Urubamba à leurs pieds, les 
sommets altiers des Andes tout au­
tour, elles se dressent fièrement en 
mémoire à la gloire passée des In­
cas.

Si l’on arrive à Cuzco le samedi, il 
ne faudrait pas manquer de passer le 
dimanche matin à Pisac. Une excur­
sion d’une heure 30 en voiture, en 
passant par les beaux pâturages et 
riches cultures de haricots, de maïs 
et de pommes de terre. Cultures qui

font rapidement place à la jungle 
subtropicale.

Le marché de Pisac est une mer­
veille de couleurs où le rouge do­
mine. Les vêtements qu’y portent les 
Indiens sont très chatoyants. On y 
vend des produits maraîchers et de 
l’artisanat local.

Parmi ce monde bigarré, je recon­
nais le peintre qui me vendit une

aquarelle à Cuzco. Ici, avec le souri­
re, il m’en offre deux pour le prix 
d’une... Il me semble aussi recon­
naître le marchand de tapis de la 
Plaza de Armas. Je m’informe et 
j’apprends que tous les marchands 
de Cuzco se rendent en taxi à Pisac 
le dimanche pour y vendre aux tou­
ristes ce qu’ils ne leur ont pas vendu 
le samedi à Cuzco...

Antiquités
Suite de la page 33

Selon M. Ness, « la dominante de 
cette exposition est la variété, tant 
au niveau des pièces de qualité offer­
tes qu’à celui des prix ». « De plus, l’é­
vénement offre au nouveau collec­
tionneur la possibilité de débuter une 
collection sans aucune pression et 
sans avoir à débourser une forte 
somme d'argent. L’exposition d’hiver 
d’antiquités de Montréal se veut 
donc un événement majeur, tant 
pour les collectionneurs débutants 
que pour les connaisseurs avertis. »

On serait tenté de croire que lors 
d’une telle exposition, les prix sont 
majorés à cause des coûts d’instal­
lation et des dépenses inhérentes. Or 
ce ne semble pas être le cas : M. 
Ness affirme que, bien au contraire.

à cause justement du large bassin de 
visiteurs que ce type d’exposition at­
tire, les antiquaires ont davantage in­
térêt à ce que leurs marchandises 
soient à des prix raisonnables, afin 
qu’ils puissent établir une clientèle 
qu’ils garderont l’année durant.

L’exposition offre donc aux parti­
cipants une occasion unique de pré­
senter leurs pièces à plus de 10,000 
éventuels acheteurs qui se déplacent 
annuellement pour l’occasion. De 
plus, la présence d’un grand nombre 
de spécialistes dans chacun des do­
maines, ainsi qu’une éventuelle corn-’ 
pétition entre les antiquaires offrant 
des produits similaires, font en sorte 
qu’il s’établit une stabilité dans les 
prix ainsi qu’une sorte de fiabilité et 
de garantie des pièces offertes.

Ce type d’exposition représente 
bien les diverses tendances actuelles 
du marché de l’antiquité; la loi de 
l’offre et de la demande y est res­
pectée. À ce sujet, l’organisateur me 
confie que la tendance populaire ac­

tuelle se porte davantage vers 
l’achat de bijoux, d’argenterie et 
d’objets de l’époque géorgienne. Tou­
tefois, peu importe l’objet acquis, 
l’achat d’une antiquité est un pla­
cement en soi qui ne perdra jamais 
de sa valeur. Certes, les prix varient 
selon les pièces et leurs particula­
rités respectives, mais on m’affirme 
qu’il y en aura pour tous les goûts et 
tous les budgets.

Fait intéressant à noter, plusieurs 
antiquaires profitent de l’occasion 
pour s’acheter réciproquement des 
pièces, et reviennent même à l’an­
cienne formule du troc. En effet, ce 
type d’exposition tient lieu, en quel­
que sorte, de « congrès » pour les 
antiquaires; il s’agit là d’une occa­
sion en or pour les participants de se 
communiquer les dernières trouvail­
les, de s’échanger des pièces, ou de 
compléter un ensemble.

Malheureusement, aucun pro­
gramme d’activités, concernant no­
tamment la restauration et la con­
servation des pièces, n’a été planifié

dans le cadre de l’exposition. Toute­
fois, SI vous avez des questions pré­
cises à ces sujets ou encore que vous 
désiriez connaître la valeur d’un ob­
jet de votre collection, certains anti­
quaires présents pourront sûrement 
vous donner des renseignements uti­
les et même évaluer vos pièces.

Somme toute, l’exposition d’hiver 
d’antiquités de Montréal est un évé­
nement unique en son genre, une 
foire d’objets anciens qui offre à tous 
la possibilité, sinon d’acheter, au 
moins de venir prendre connais­
sance d’une sélection des plus diver­
ses d’antiquités présentées au Qué­
bec.

L’exposition se tiendra donc du 6 
au 9 décembre prochain, à la place 
Bonaventure, de 11 heures à 22 heu­
res du jeudi au samedi, et de 11 heu­
res à 18 heures le dimanche. L’ad­
mission est de $ 3 pour les adultes et 
de $ 0.75 pour les enfants. Pour plus 
d’informations, on peut communi­
quer avec M. Robert Ness, au 933- 
6,375., ^Librairie 
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Nouvelles orientations 
pour les métiers d’art

À la suite de la journée nationale 
des métiers d’art, présidée par M. 
Clément Richard, ministre des Af­
faires culturelles, le 19 novembre 
dernier, les délégués des organis­
mes de métiers d’art du Quétec ont 
décidé, de concert avec le minis­
tère, de créer un regroupement na­
tional des métiers d’art, composé 
de représentants de toutes les ré­
gions du Québec et de la Société de 
mise en marché des métiers d’art.

Ce regroupement a comme man­
dats prioritaires la création d’un 
comité national de sélection des ar­
tisans professionnels et de soutien 
aux comités régionaux de sélec­
tion, et l’appUcation d’une étiquette 
nationale de certification des pro­
duits. Plusieurs autres mesures im­
portantes ont été acceptées, 
comme l’application conjointe, 
avec le ministère de l’Éducation et 
le ministère de la Main-d’oeuvre et 
de la Sécurité du revenu, de plans 
de formation en métiers d art, la 
conclusion d’une entente avec le 
Centre de recherche industrielle du 
Québec pour favoriser la recher­
che, la réalisation avec l’entreprise 
privée d’une quinzaine des métiers 
d'art et le soutien à la promotion à

l’étranger du produit québécois. 
Ces mesimes seront appliquées pro­
chainement par le ministère en col­
laboration avec le milieu.

Le ministère des Affaires cultu­
relles, les autres ministères pré­
sents (Éducation, Industrie et 
Commerce, Loisir, Chasse et Pê­
che, Main-d’oeuvre et Sécurité du 
revenu. Commerce extérieur) et la 
Société de développement des in­
dustries culturelles et des com­
munications (Sodiccl se sont aussi 
montrés favorables a des mesures 
de caractère financier proposées 
par les artisans. Mentionnons l’ac­
cessibilité aux entreprises des mé­
tiers d’art, à certains programmes 
des ministères de l’Industrie et du 
Commerce et du Commerce exté­
rieur, l’appui de la Société de déve­
loppement industriel ou de la So- 
dicc pour l’obtention ou le rembour­
sement de prêts consentis aux en­
treprises de métiers d’art et la 
mise sur pied d’une assurance-in­
flation applicable aux taux d’in­
térêt bancaires, l’amélioration des 
programmes d’aide au finance­
ment bancaire en plus des pro­
grammes d’aide aux créateurs-

DEMANDEZ NOTRE BROCHURE SPÉCIALE

Autres destinations
• Australie et Iles du Pacifique (21 jrs) — dép. 10 mars
• Pèlennqge charismatique en Terre Ste (12 jrs), 30 avril
• Europe et Terre été: 3 départs — Rome, Israël, Lourdes, Pans 
•Congrès Euchar. Int. à Nairobi, Kenya (15 jrs), dép. 8 août

(brochures sur demande)
ADRESSE PÈLERINAGES À L’ÉTRANGER DU CAP INC. 615, Notre-Dame 

CAP-de-la-Madelelne, P.Q. G8T 4H3 — Tél.: (819) 376-1954 (permis du Québec)

•sSél'ouxi. LCnquL±iiausi.

ANGLAIS — ALLEMAND 
ITALIEN — ESPAGNOL
Canada — USA — Europe

Des écoles prestigieuses

ELS - EUROCENTRES - ACEG - CILCE...

Options logement — résidence-club, 
appartement ou famille

Exemples:
La Californie,
4 sem. de cours: US 555$ + logement et avion

L’Angleterre,
2 sem. de cours + logement en famille: 480$ + avion

CLUB
VQYAGES UNIVERSITÉ

Détenteur d’un permit du Québec Tél.t 844-2831
ta

Toute réflexion faite...
À bien y penser, le temps des Fêtes 

c’est le temps de s’offrir des vacances plein air 
à bon prix au Manoir du Lac Delage.

Pour seulement 69$ par jour*, le Manoir vous 
offre une montagne de plaisirs au coeur des 
Laurentides, à 20 minutes seulement de Québec.

COTE PLEIN AIR:
30 kilomètres de ski de ran­
donnée, 2 centres de ski alpin 
à moins de 5 minutes (non 
inclus dans le forfait), 2 pati­
noires, 4 descentes de traine 
sauvage avec remontées mé­
caniques, sentiers de raquet­
te, promenades en traîneau...

COTÉ MANOIR:
La chaleur et l’hospitalité du 
Manoir. 90 chambres et sui­
tes luxueuses tout confort, 2 
salles à manger, gastronomie 
fine bouche, piano-bar, musi­
que, danse et animation...

Réservations: 418-848-2551
ou sans frais : 1 -800-463-2841

POUR NOËL: Un petit réveillon, 
un dépouillement de l'arbre de 
Noél (le Père Noél y sera) une 
promenade en traîneau sous les 
étoiles et même une messe de 
minuit.

40 avenue du Lac,
Ville du Lac Delage 
(Québec) GOA 4P0

les Fêtes^ 
c’est Le Manoir. ALAC DELAGE

LE MANOIR DU LAC DELAGE
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Les Andes abritent Cuzco. Photo» : Monique NUYTEMANS

Les toits de Cuzco.

Queen Elizabeth II
Suite de la page 33

du prédépart.
Maintenant, tous les passagers 

sont sur les ponts. Ils admirent le 
profil allongé de Manhattan qui s’es­
tompe lentement dans la brume de 
cet après-midi de fin d’octobre. Ils 
observent les manoeuvres de remor­
queurs qui se forcent à guider cette 
énorme masse de plus de 67,000 ton­
nes à travers le port de New York 
jusqu’à Staten Island.

Là, la statue de la Liberté se fait 
faire une beauté. Elle est totalement 
camouflée par les échafaudages. Ici, 
les remorqueurs nous quittent, lan­
çant d’énormes jets d’eau en guise 
d’adieu et de souhaits de bon voyage.

Pour les passagers, cette pre­
mière soirée à bord se passe en une 
course effrenée entre les salles de 
spectacle, le cabaret, le casino, le 
piano-bar, la disco, le théâtre, les 
boutiques. Ils veulent tout voir en un 
soir. Pire, ils craignent de manquer 
de temps pour tout voir.

Le jour, ils font des longueurs dans 
l’une des quatre piscines. Puis, du 
jogging sur le pont. Le bateau est si 
long qu’il ne faut faire le tour du 
« boat-deck » que cinq fois pour avoir 
accompli un mille.

★ ★ ★
Après deux jours d’une vie à la­

quelle on s’habitue avec une facilité 
d’adaptation remarquable, arriva la 
grande noirceur et l’arrêt total des 
turbines. Ce que nous avons cru être 
une panne d’électricité était, je l’ai 
appris plus tard dans nos journaux, 
un feu dans les tableaux d’mectricité. 
Les passagers n’en savaient rien. Il 
n’y avait ni fumée visible, ni flam­
mes, ni odeur. Mais une obscurité to­
tale et un silence de mort sur un ba­
teau en pleine mer, pendant plus de 
sept heures. C’était un peu effrayant. 
Plus rien ne fonctionnait, ni moteurs, 
ni stabilisateurs. C’était le calme to­
tal sur un océan qui n’était heureu­
sement pas trop agité.

Le commandant pria les passa­
gers de ne pas paniquer, de rester as­
sis ou couché. Finalement, la faim 
les tenaillant, les plus braves se sont 
habillés dans la noirceur — la panne 
avait débuté à 17 heures — endossant 
robe du soir et smoking. Je ne pou­
vais m’empêcher de songer au Tita-

Marines
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de Roberval : la Valentine, la 
Sainte-Anne et le Lechefraye.

Le Saint-Étienne, à bord duquel 
Samuel de Champlain traversa 
l’Atlantique, y est représenté, de 
même que le Notre-Dame, le na­
vire qui transporta Paul Chomedey 
de Maisonneuve et une quarnatine 
de colons en 1641, en route vers 
Ville-Marie.

Le Musée de l’île Sainte-Hélène 
est ouvert gratuitement au public 
tous les jours, sauf le lundi, de 10 
heures à 17 heures.

nie, pendant qu’ils se rendaient à leur 
salle à manger où l’on mangeait 
froid à la lueur de quelques bougies.

Moi, je suis restée couchée et je 
n’ai jamais été aussi relaxée de ma 
vie que sur ce paquebot qui, selon les 
journaux, avait pris feu. « Ignorance 
is bliss y>, disent les Anglais.

Vinrent ensuite deux longues jour­
nées où le bateau se traîna à deux 
noeuds à l’heure (environ cinq km), 
alors que sa vitesse de croisière nor­
male est de 25 à 30 noeuds.

On était donc parti le samedi 27 oc­
tobre et le ieudi suivant, nous étions 
encore près des bancs de Terre- 
Neuve avec, comme escorte, une 
trentaine de baleines peu habituées à 
voir une telle masse se déplacer 
aussi lentement. Elles furent bientôt 
rejointes par des dauphins, tandis 
qu’au loin des bateaux de pêche ter- 
reneuviens semblaient narguer notre 
allure de tortue.

★ ★ ★
On était quitte pour trois jours de 

repos de plus, trois jours de repas de 
choix avec les vins appropriés. Le 
commandant avait décidé de conti­
nuer son allure lente plutôt que de se 
faire remorquer vers Halifax ou 
New York. On célébra sa décision, ce 
soir-là, avec du champagne et du ca­
viar à volonté, gracieuseté de la Ca­
nard.

Je suis d’ailleurs convaincue qu’il 
y avait plus de caviar et de cham­
pagne que d’eau potable à bord du 
Queen Elizabeth II ! Car le comman­
dant nous a demandé d’épargner 
l’eau. En retour, il offrait des cock­
tails gratuits tous les soirs. À volonté 
également !

Nous sommes donc arrivés à Sou­
thampton avec trois jours de retard, 
une mine splendide, le foie gros 
comme un obus, mais heureux de re­
trouver, sains et saufs, là terre 
ferme. On nous embarque dans un 
autobus vers Londres où le Ritz nous 
fait des ronds de jambe. Un Jîifzul­
tra-chic, décor edwardien, cuisine al­
légée sous l’égide de Michael Quin, 
membre des Compagnons d’Escof- 
fier.

Et le lendemain, c’est déjà, pour 
moi, le retour de Londres à New 
York en Concorde de ta British Air­
ways.

★ ★ ★
C’était ma première expérience du 

Concorde et je l’ai trouvée particu- 
Uèrement excitante. Entendre le Cy­
gne de Saint-Saëns et le Tombeau de 
Couperin dirigés par Charles Dutoit 
quand le machomètre indique 2, soit 
deux fois la vitesse du son, fut pour 
moi une exhaltation inoubliable. 
Ajoutons à cela le champagne Lau­
rent Perrier Grand Siècle, la galan­
tine de canard, le homard frais aux 
pointes d’asperges et le suprême de 
faisans Richmond, tandis que le ma­
chomètre oscille toujours entre M 2 
et M 2.1.

Oui, c’est vrai, les hublots sont pe­
tits, les sièges rapprochés, les « 6 
pieds 4 » doivent pencher la tête, le 
bruit est comparable à celui des an­
ciens 707, mais la sensation du départ 
et l’atteinte de l’altitude de croisière

LES VOYAGES ANDRÉ MALAVOY PRÉSENTENT

L’hiver idéal pour les Canadiens

4 SEMAINES SUR LA CÔTE D’AZUR

du 12 janvier au 10 février à l'époque des mimosas en Heurs

$1015 base 2 personnes en appariement 2 pièces 

$ 995 base 4 personnes en appartement 3 pièces

• Logement à Juan les Pins, résidence les Eucalyptus
• Appartements vastes, confortables, modernes
• Proximité mer et ville mais calme assuré
• Direction et animation: François Nicaise

Autres départs: 9 lévrier et 9 mars

^j{\ Voyages ANDRÉ MALAVOY
1255 Université, suite 1220 . p®™'®

'—Montréal, P.Q. H3B 3W?» Téi.: 861-2485
^Depuis 1956... Qui dit voyage, dit Matavoy!»

en quelques secondes ont été, pour 
moi, une véritable révélation que je 
vivais au maximum.

J’ai eu la chance de pouvoir m’in­
troduire dans la cabine de pilotage 
où le commandant m’a fait remar­
quer qu’à cette altitude de 55,000 
pieds, l’atmosphère étant rarifiée, il 
fait moins clair que dans le ciel des 
avions subsoniques dont nous avons 
l’habitude, et qu’à cette hauteur on 
voit nettement la courbe de la Terre. 
Comme dans un engin spatial. En me 
mettant un journal juste sous les 
yeux, le pilote me fit voir la courbe 
qui en dépassait.

L’atterrissage fut unpeu surpre­
nant, un peu terrifiant meme, surtout 
que l’arrière du Concorde semble se 
poser avant la tête d’oiseau effilé qui 
pointe son nez en l’air.

J’avais l’impression que tout mon 
système était un peu secoué, mais 
j’étais sous le charme. C’était une ex­
périence unique : j’avais quitté Lon­
dres à 10 heures 30 et j’arrivais à 
New York à neuf heures, donc théo­
riquement avant d’être partie...

Le Concorde atterrissant à J.F.K., 
un hélicoptère est à la disposition des

Eassagers pour se rendre soit à Man- 
attan, soit à La Guardia. Il me fallut 

15 minutes pour faire la Raison entre 
les deux aéroports et reprendre ma 
correspondance sui- Eastern.

Ce qui a rendu l’expérience parti­
culièrement enchanteresse, c’est le 
fait d’avoir eu la chance de combiner 
le Queen Elizabeth II et le Concorde 
dans un même voyage. Un mariage 
heureux de la lenteur à la vitesse, du 
passé au présent, de la grandeur et 
de la technique.

^ VOYAGÉ^ ^

POUR BIEN VOYAGER

HUMEURS
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vaise humeur ou surmené, tu blo­
quais. Black-out total. Tes lettres se 
figeaient comme des soldats de 
plomb, ton curseur refusait d’avan­
cer. Parfois ton visage devenait un 
gouffre noir et terrifiant. Avec toi, je 
ne savais d’ailleurs jamais quand la 
prochaine catastrophe cathodique al­
lait me tomber sur la tête et paraly­
ser le bout de mes doigts.

C’est cette impuissance doublée 
de dépendance que je ne prends pas. 
On m’avait pourtant promis que tu 
serais l’instrument de ma libération. 
Mais un pouvoir en a remplacé un 
autre. Je me suis libérée de l’escla­
vage manuel pour devenir ton es­
clave. Depuis notre rencontre, je 
n’arrive plus me passer de toi. J’ai 
délaissé tous mes anciens amis, ces 
militants de la machine à écrire et 
de l’encrier. J’ai envoyé promener 
des piles de feuilles blanches comme 
s’il s’agissait de rebus archéologi­
ques. J’ai renoncé à l’idéal de la sou­

veraineté créatrice au profit d’une 
économie de temps et d’une plus 
grande efficacité.

Tu m’a convaincue que je n’étais 
plus rien sans toi. Tu as d’ailleurs fait 
croire à tout le monde que tu étais in­
dispensable. Je les vois déjà qui se 
pressent par milliers chez Radio- 
Shack pour célébrer le grand ma­
riage technologique. Des milliers qui 
vont se retrouver au pied de l’arbre 
de Noel avec des spécimens de ton 
genre. D’ici deux mois, ils vont re­
garder les spécimens, sans savoir 
quoi en faire.

Ce n’est mon problèmer Tu m’es 
toujours d’une grande utilité mais je 
refuse d’être assujettie à ta dictature 
et à la merci de tes moindres capri­
ces. J’ai beau brûler de mon plus 
beau feu créateur, si tu décides de 
prendre la sortie de secours et de 
jouer au poker dans quelque circuit 
électronique, je suis réduite au si­
lence. Je ne peux qu’attendre que tu 
reviennes à de meUleurs sentiments.

C’est pour cela que je t’envoie

cette lettre de démission. Je n’en 
peux plus de piétiner pendant que tu 
persistes à être toujours en retard 
d’une révolution. Je n’en peux plus de 
te mâcher le travail et de te nourrir 
de textes que tu refuses de compren­
dre.

Tu ne démissionneras jamais, 
c’est pourquoi je le fais à ta place. Je 
tire ma révérence. J’ai déjà organisé 
ma retraite anticipée. J’espère que 
d’ici là tu vas apprendre à produire 
tes propres textes, sinon à créer tes 
propres événements. Notre fusion 
est impossible. Il faut désormais que 
tu apprennes à vivre seul, sans moi.

Tu me diras sans doute que la dé­
mission est une abdication, que je ne 
vais pas pouvoir me passer de toi 
comme Guy Lafleur ne saura se pas­
ser de ses patins, Jacques Parizeau 
du pouvoir et Yasser Arafat de com­
plots et de conflits. Tu n’as rien com­
pris. La démission est une fausse sor­
tie. C’est la seule façon de te montrer 
que tu n’es désormais plus seul au 
royaume des indispensables.

Un cadeau de Noël unique 
pour vos parents et vous>même

HIVER / PRINTEMPS 1985
3 CIRCUITS FASCINANTS POUR LE TROISIÈME AGE ET 
LES AMATEURS DE LONGS SÉJOURS, ENTIÈREMENT 
ESCORTÉS DE MONTRÉAL PAR DES ANIMATRICES 

EXPÉRIMENTÉES.

L’ITALIE ROMANTIQUE 
Italie et Sicile
3 départs:
26 lév. — 26 jour» — 47 repas
7 mar. — 22 jours — 39 repas

21 mar. — 22 Jours — 39 repas
Taormine (Naxos), Sorrente, Pompe), 
Caprl, Rome
Prrx par pers.
à partir de $1,998.00 CAN.

Occ. double
INCLUS: avion, hôtels de première 
classe sup visites partout, bâteau de 
Paterme à Naples. Audience Papale, 
transferts, assistance, animation

Soirée Napolitaine

LA GRÈCE 
Poétique 
départ du 7 mars 
24 jours — 48 repas .

Athènes, Rhodes, Péloponnèse + 
croisière.

Prix par pers.
$2,268.00 CAN.

Occ. double
INCLUS: avion, hôtels de luxe et de pre­
mière classe, visites partout, Croisière, 
transferts, assistance, animation

Soirée à la Grecque

ISRAËL ET ITALIE 
au printemps
2 départs:

7 mars — 20 jours — 33 repas 
21 mars — 20 Jours — 33 repas

Jérusslem, Galilée, Netanya, Rome.

Prix par pers.
à partir de $2,198.00 CAN.

Occ. double
INCLUS: avion, hôtels de première 
classe, visites partout. Audience Pa« 
pale, transferts, assistance, animation

Soirée Orientale

/llitalia
RÉDUCTION AGE D’OR (65 ANS ET PLUS) 

$120.00 CAN. PAR COUPLE.
Pour informations et réservations, veuillez consulter un expert, votre Agent de voyage. 

Détenteur d'un Permis du Québec.

ICffOlOW/
CHOIX, QUALITÉ ET SATISFACTION

AMERIQUE DU SUD

DEPARTS TOUS LES MERCREDIS 
ET SAMEDIS
RIO
Séjours de 12 nuits a Copacabana 
ou Ipanema a compter de 1 099S
MINI-CIRCUIT 
ARGENTINE ET BRÉSIL
RioetBuenosAiresenoption les chutes Iguazu 
2 semaines a compter de 1 595S
PEROU-BOLIVIE
ARGENTINE-BRESIL
Departs tous les vendredis 
2 semaines 2 845$

PEROU
Departs tousles vendredis 
10 jours 1 865$
AVION INCLUS DS MONTREAL ^

ARce/yrffvAS

MAROC

DEPARTS TOUS LES VENDREDIS
SÉJOUR À AGADIR, demi-pension 
6 nuits a compter de 768$
l3nuitsacomp{erde 898$
LES VILLES IMPÉRIALES 
ET SÉJOUR À AGADIR
(Circuit en Hotels b etoilesi 
2 semaines a compter de 1 205$
LÉ GRAND SUD
ET SÉJOUR À AGADIR ,
2 semaines a compter de 1 145$
GRAND TOUR DU MAROC
Combinaison des Villes Impériales 
et du Grand Sud
2 semaines a compter de 1 605$
ET NOS COMBINÉS:
MAROC - TUNISIE 
MAROC - FRANCE
AVION mCLUS DE MONTMAL

royal air maroc

FRANCE

Paria et province

DEPARTS TOUS LES SAMEDIS
SÉNÉGAL
Séjour a Dakar ou sur la Petite-Cote
2 semaines en demi-pension 
a compter de 1 550$

CÔTE D’IVOIRE
Séjour a Abidjan
2 semaines en demi-pension 1 795$

TOGO
Sejour-plage a Lome
2 semaines en demi-pension 1 649$

LA SUPER OFFRE PARIS,
a compter de 12$ par nuit
(par personne - base double)
Choix d'hotels du 2 étoiles au 4 étoiles Luxe

LA SUPER OFFRE PROVINCES
Combine votlure'hotels
6 |ours-5 nuits a compter de 98$
(par personne partageant chambre el voiture)

AIR FRANCE MX

1984-85

SKI FRANCE

AVION INCLUS DB MONTREAL
Et notre choix de séjours dans les meilleurs hôtels 
d Afrique nos combines 2 ou 3 pays

mirSarrioue

Côte d*AEur
U COTE D’AZUR EN LIBERTÉ
Billet d avion et 3 nuits d hotel 762$

LES SUPER VACANCES TANIT
Séjours en appartements a Antibes 
1 mois a compter de 995$
(base 2 personnes partageant 
un appartement)

KLM

U SUPER OFFRE NOLYSKI
5 janvier
1 semaine a compter de 788$
12 et 26 janvier 2 et 16 mars
2 semaines a compter de 948$
VOL DIRECT JUSQU'A LYON 
HEBERGEMSNT (HOTEL OU STUDIO) 
REMONTEES MECANIQUES
choix de 8 stations
NOS DÉPARTS RÉGULIERS
Tous les samedis du 15 décembre 
au 23 mars 
1 ou 2 semaines
CHAMONIX LES ARCS-LES MENUIRES- 
LA PLAGNE-TIGNES-VAL D'ISERE 
VALMOREL-VAL THORENS

AIR FRANCE MX

LE MONDE DE TERRATOURS
NOS VOYAGES GROUPE ACCOMPAGNÉS DE MONTREAL PAR DES GUIDES DE LANGUE FRANÇAISE

ILES BRMTANNiQUES
ANGLETERRE • IRLANDE 
PAYS DE GALLES - ECOSSE
Tournee de 14 jours en autocar et 2 séjours
a Londres 5 departs
5 mai 30 juin / juillet 15 et 22 sept
Billet d avion et prestations
terrestres a compter de 2 695S

AMERIQUE DU SUD
PÉROU • BOLIVIE • PARAGUAY •
ARGENTINE • BRESIL
1 au 23 mars l" au 23 nov
Billet d avion Can 1 595S
Prestations terrestres U S 1 590$

ACROl/fi/eAS
3irW3yS ARceurtMAs

GRECE
CIRCUIT EN GRECE ET CROISIERE 
“AQUARIUS " DANS LES ILES GRECQUES 
ET EN TURQUIE
Billet d avion prestations terrestres 
et croisière
4 au 21 juillet 3 493$
26 sept au 13 oct 3 670$

PACIFiQUE DU SUD
FIDJI • AUSTRALIE - NOUVELLE-ZEUNDE 
• TAHITI
1' au 23 mars 5 au 27 [uil 4 au 26 oct 
Billet d avion el prpbtjtions terrestres S 540$

KLM IW HdKVK IKMKIMWW* llhS (» l"
za.

AFRIQUE
SENEGAL • cÀtE O'IVOIRE -
TOGO - BENIN
Billet d avion et prestations terrestres 
16 fev au 9 mars 3 435$
9 au 30 nov 3 645$

YEMEN ET ÉMIRATS
ARABES UNIS
)1 oct au 23 nov
Billet d avion Can 1 904$
Prestations terrestres US 2180$

jhr/âprioub
• •••

KLM

EXTREME-ORIENT
JAPON - TAÏWAN ■ THAÏIANOE -
SINGAPOUR - BALI • HONG KONG - 
HAWAII
25 avr au 19 fnaj 4 au 26 juil . 3 au 27 oct 
10 oct au 3 nov 17 oct au 10 nov 
Billet C avion Can 2 544S
Prestations terresues U S 2 250$

LA RÉPUBUQUE 
POPULAIRE DE CHINE
HONG KONG - SHANGHAI ■ HARGZHOU - 
SUZHOU ■ NANKIN - XIAN - PEKIN - 
GUILIN - CANTON
Billet d avion et prestations terrestres 
5 au 27 mai. 6 au 28 oct 4 295$
7 au 29 luillet 4 255$

ORIENT-CHINE
JAPON - REPUBLIQUE POPUUIRE 
DE CHINE - HONG KONG
20 sept au 11 oct
Billet d avion el prestations terrestres 5 195$

INDE
INDE - CACHEMIRE - NEPAL - SRI LANKA
3 au 27 avr 3 au 27 juit 2 au 26 oct 
Billet d avion Can 2 490$
Prestations terrestres U S 1 795$

CP Alt O Aaami-amaaaam

^ air new zeaiano CPAirïA
CONSULTÉZ VOTRÉ AGéNT Dé VOYAGES DEMANDÉ! NOTRÉ BROCHURE
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LE MARCHE DE L’ART

Le programme d’aide du MAC 
aux expositions dans les galeries d’art

Owvdion fÉnéf*» 
ëM mëUëtrtM cuHw

GINETTE BERGERON

D
epuis juin 1982, le «pro­
gramme d’aide aux exposi­
tions dans les galeries d’art », 
mis sur pied par le ministère des Af­

faires culturelles, subventionne une 
partie (50%) des frais occasionnés 
(maximum annuel de $ 10,000 pour 
un marchand) par des expositions et 
la mise en marché d’oeuvres produi­
tes par des artistes québécois. Outre 
les galeries d’art, les maisons de 
courtage sont également admissibles 
à ce programme, à la condition que 
leurs négoces encouragent la diffu­
sion de jeunes créateurs.

Les objectifs de ce programme 
sont de
— « stimuler le marché de l’art en ai­
dant les galeries à grossir leur clien­
tèle et à rejoindre de nouveaux mar­
chés», et
— « favoriser la diffusion des oeu­
vres d’artistes peu connus ou 
d’avant-garde qui, éventuellement, 
peuvent représenter un risque finan­
cier pour la galerie».

La première année (1982), le bud­
get représentait une somme de 
$ 52,000 et on subventionna, par ré­
gion, 18 galeries sur 38 demandes. La 
seconde année, le budget doubla à 
$ 100,000. Cette année-là, sur 32 can­
didatures présentées, 18 furent sub­
ventionnées. Pour 1984-85, le budget 
augmenta à 1 125,000. Cette fois-ci, 
sur 68 demandes, 28 candidatures

sont subventionnées et on ne tmt pas 
compte de la répartition régionale. 
Notons que, pour cette année, le 
MAC a octroyé la somme de $ 1,000 
aux galeries et courtiers (choisis par 
te jury) désireux de participer au 
deuxième Salon national des galeries 
d’art.

Les bénéficiaires de cette année 
sont les suivants :

À Montréal, la galerie Art 45 a reçu 
la somme de $ 1,000; Aubes 3935, 
$10,600; Cultart, $1,000; Dimension- 
Plus, $ 1,000; l’Espace Ovo, $ 3,000; la 
galerie Esperanza, $5,000; Fucito, 
$ 1,000; Graff, $ 9,900; JoUiet, $ 10,600; 
L’Art français, $3,000; Les 2 B, 
$1,000; Elca-London, $ 1,000; J.-Ya- 
houda-Meir, $3,817; Noctuelle, 
$ 8,000; Michel Tétreault, art con­
temporain, $ 10,600; la galerie 
Shayne, $ 1,000; la galerie Don 
Stewart, $ 8,000; Treize, $ 9,250; 
Verre d’art, $ 1,000; Yajima, $ 10,243; 
M. Jean-Jacques Thibault, courtier, 
$ 1,000. De Saint-Lambert ; la galerie 
Frédéric Palardy, $ 3,000.

En région, les subventions ont été 
les suivantes.

De Québec ; la galerie René 
Bertrand, $ 5,000; Lacerte-Guimont, 
$5,000; Estampe-Plus, $2,000.

D’Amqui, la galerie Le Tournassin, 
$4,000.

De Hull, la galerie Estampe, 
$2,900.

Finalement, de la région de la 
Côte-Nord, le Studio 8 (galerie L’Ob­

jet), $2,000.
Pour chacune de ses délibérations, 

le comité de sélection est composé 
de trois membres : « Ceux-ci ne doi­
vent être en conflit d’intérêt avec au­
cune galerie susceptible de présen­
ter une demande. D’une certaine fa­
çon, le choix des membres se recrute 
parmi les gens qui oeuvrent en 
marge du marché, tout en étant bien 
informés sur les activités de celui-ci, 
en ce sens qu’ils doivent être en me­
sure d’évaluer la performance des 
galeries sollicitant une subvention et 
de bien connaître les artistes expo­
sants, ainsi que l’évolution de leurs 
créations », explique Mme Domi­
nique Bilodeau, agent culturel, res­
ponsable du programme au minis­
tère des Affaires culturelles.

Bien entendu, aucun directeur de 
galerie ne peut faire partie d’un jury, 
non plus qu’un employé de la fonc­
tion publique. Un artiste peut être 
choisi comme membre, à la condi­
tion qu’il n’ait aucune relation avec 
les galeries soumettant leur candi­
dature. Cette année, le jury était 
composé d’un critique d’art, en l’oc­
currence M. Gilles Daigneault, d’une 
historienne de l’art, auteur en colla­
boration de la récente étude sur le 
marché de l’art au Québec, Mme 
Francine Couture, et d’un responsa­
ble des services éducatifs au Musée 
des beaux-arts de Montréal, M. Ama- 
déi.

Précisons que chaque année, un de

ces membres est appelé à faire par­
tie du jury l’année suivante. Cepen­
dant, cette participation ne s’étend 
pas au-delà de deux années consécu­
tives. Si l’on privilégie cette cou­
tume, c’est surtout pour qu’un des 
membres soit en mesure d’établir un 
lien entre les sollicitations, et réali­
sations de l’année précédente avec 
celles de l’année en cours.

Cette année, le comité de sélection 
a accordé des subventions aux gale­
ries et courtiers, en considérant l’en­
semble de leurs programmations ar­
tistiques ainsi que l’importance de 
leur impact dans le milieu. Cette dé­
cision diffère des années précéden­
tes où l’on attribuait les subventions 
en privilégiant, avec une attention 
particulière, les expositions de jeu­
nes artistes et ceux en début de car­
rière pouvant représenter un risque 
financier.

Rappelons aux marchands intéres­
sés à profiter de cette subvention 
qu’ils doivent correspondre aux cri­
tères d’admissibilité suivants :
— « être une entreprise à but lucratif 
constituée selon la Loi sur les com­
pagnies et faire du commerce d’oeu­
vres d’art sa principale activité;
— « avoir son établissement prin­
cipal au Québec;
— « fonctionner depuis au moins 
trois ans ou avoir un employé ou une 
employée qui possède au moins trois 
années d’expérience dans le com­
merce des oeuvres d’art;

— « être en mesure de financer au 
moins 50 % des frais admissibles de 
chaque projet présenté;
— « s’engager à fournir, à la fin du 
projet subventionné, un bilan des ac­
tivités et des dépenses engagées, ac­
compagné des pièces justificatives. »

Les types de projets subvention­
nés sont les suivants : « les exposi­
tions, la participation au Salon natio­
nal des galeries d’art de Montréal ou 
toute activité de mise en marché ou 
de publicité proposée par la galerie 
ou la maison de courtage » ; « les ac­
tivités destinées à faire mieux con­
naître les oeuvres des artistes qué­
bécois ».

Outre le formulaire de demande 
d’aide financière, le directeur de ga­
lerie ou courtier doit inclure le do­
cument de fondation de la galerie, 
soit la charte d’incorporation ou une 
pièce justificative certifiant le but lu­
cratif de la galerie.

Le demandeur doit également pré­
senter le programme d’expositions 
de l’année précédant la demande, 
afin de permettre au jury d’évaluer 
les activités artistiques de la galerie 
ou du courtier. De plus, des photo­
graphies, diapositives et documents 
qui informent sur les artistes et leurs 
oeuvres renseigneront les membres 
du jury, au cas où ces créateurs se­
raient moins connus. En dernier lieu, 
la période d’inscription se situe entre 
le 1er avril et le 1er mai. Le jury dé­
libère à la fin de mai et les candidats

PROGRAMMES
D’AIDE
Expositions
dans les galeries d'art

Québec

reçoivent une réponse au début de 
juin.

Consciente que ce nouveau pro­
gramme nécessite de constants réa­
justements, Mme Bilodeau souligne 
qu’à l’occasion, ce sont précisément 
les lettres de protestation et le dé­
saccord de certains candidats qui 
permettent l’expansion de ce pro­
gramme, afin de stimuler à bon es­
cient le marché des esthétiques con­
temporaines.

LES CHOIX 
DU
DEVOIR
AU CINEMA
Gene Kelly. Une occasion de voir ou 
de revoir ce géant de la comédie mu­
sicale américaine dans des films tels 
que An American in Paris, Singin’in 
the Rain et Invitation to the Dance. 
(Conservatoire d’art cinématogra­
phique jusqu’au 9 décembre.)

El Norte. Deux Indiens, frère et 
soeur, fuient l’oppression de leur 
Guatemala natal pour tenter leur 
chance au Nord, c’est-à-dire aux 
États-Unis où l’on verra les condi­
tions de vie inhumaines que connais­
sent les immigrés clandestins d’A­
mérique latine. Humain, sensible.

conscientisant. Un film à ne pas 
manquer. (Élysée et Cinéplex.)

Amadeus. À travers l’envie du 
compositeur Antonio Salieri, un hom­
mage au talent prodigieux de Mozart 
et une célébration de sa musique, en 
particulier celle de ses opéras. Un 
film étincelant de Milos Forman d’a­
près la pièce de Peter Shaffer et bril­
lamment interprété par F. Murray 
Abraham dans le rôle de Salieri et 
Torn Hulce dans celui de Mozart. 
(Alexis-Nihon.)

Le Bal. Pas un mot n’est prononcé 
dans ce film où l’histoire de la 
France de 1936 à aujourd’hui est évo­
quée à travers les musiques, les dan­
ses, les modes vestimentaires, les at­
titudes telles qu'elles apparaissent 
dans une seule et même salle de 
danse. Un film irrésistible, tantôt 
drôle, tantôt émouvant. Un tour de 
force signé Ettore Scola. (Berri.)

La Guerre des tuques. Le nouveau 
film d’André .Melançon dont, encore

une fois, tous les rôles ou presque 
sont tenus par des enfants. Une vraie 
réussite dans la mesure où cette réa­
lisation atteint son objectif d’amuser 
et même de faire réfléchir petits et 
grands. (Berri, Longueuii, Cartier.)

— RICHARD GAY

EN MUSIQUE
Les amateurs d’opéra qui n’ont pu 

trouver de places pour La Traviata 
pourront cependant applaudir six 
chanteurs québécois dans l’opéra- 
bouffe Le Mariage secret de Cima- 
rosa, au théâtre Félix-Leclerc, du 4 
au 8 décembre à 20 heures. La distri­
bution réunit Brigitte Toulon, Marie 
Dugal, Marie Laferrière, Paul Tré- 
panier, Bruno Laplante et Pierre 
Charbonneau. La mise en scène est 
de Roland Laroche et il s’agit d’une 
coproduction et l’ensemble Cantabile 
et de Françoise Chartrand. L’oeuvre

est chantée en français et la comé­
dienne Louisette Dussault en est la 
présentatrice. Renseignements : 521- 
4650.

Musica Camerata offre un troi­
sième concert aujourd’hui, à 17 heu­
res, à la salle Pollack. Des oeuvres 
de Rossini, Spohr, Huveau et Hétu 
pour instruments à vent sont au pro­
gramme. Ce soir à 20 heures, l’orga­
niste Gisèle Guibord et l’Ensemble 
de cuivres de Montréal se font enten­
dre à l’église Saint-George, rue Stan­
ley. Les compositeurs au pro­
gramme sont Gigout, Vierne, Dupré 
et Litaize. Renseignements et bil­
lets : 739-8696 ou 274-7361.

La musique anglaise est à l’hon­
neur au deuxième concert de l’en­
semble vocal Tudor, demain et lundi 
à 20 heures, à la salle Pollack. Wayne 
Riddel fera notamment entendre des 
pages de Britten, Vaughan Williams 
et Walton. Renseignements : 932- 
3376.

L’Orchestre symphonique du Con­
servatoire, dirigé par Raffi Armé- 
nian, présente un concert gratuit de­
main à 20 heures, au théâtre Maison­
neuve. Des oeuvres de Haydn, Men­
delssohn, Wagner et Bloch sont au 
programme. Les solistes sont l’al- 
liste Marie Vanier et le soprano 
Louise Dupuis.

Le chef britannique David Ather­
ton est l’invité de l’Orchestre sym­
phonique de Montréal, exceptionnel­
lement lundi et mardi, à 20 heures, à 
la salle Wilfrid-Pelletier. Le violon­
celliste Yo-Yo Ma jouera le Concerto 
d’Elgar à cette occasion.

À son concert de lundi, à 20 heures, 
au théâtre Maisonneuve, Pro Musica 
accueille la flûtiste Eugeni Zuker- 
man, le contrebassiste Gary Karr et 
le pianiste Harmon Lewis. Au pro­
gramme : Corelli, C.-P.-E. Bach, To- 
relli, Haydn, Schumann, Poulenc, 
Kohler et Botlesim.

Mario Duschesne, flûte, et André-

Sébastien Savoie sont les invités au 
Concert-Midi à la Place des arts, 
mercredi. Des oeuvres de Medtner, 
Pépin, Poulenc et Lamarche sont au 
programme. Jeudi à 20 heures, à la 
chapelle de l’Université de Montréal 
(facultéde musique, 200, avenue Vin- 
cent-d’Indy) la Société de concerts 
des compositeurs présente le so­
prano Marie-Danielle Parent et la 
pianiste Catherine Courvoisier dans 
des oeuvres de Mozart, Debussy, 
Prévost, Mercure, Duparc, Vivier et 
Harman.

D’ici la fin de février, les Grands 
Concerts de Radio-Canada auront 
lieu à la salle Claude-Champagne. 
Vendredi à 20 heures, le Quatuor à 
cordes Orford interprétera des oeu­
vres de Beethoven, Schubert et du 
compositeur canadien Srul Irving 
Click,

— GILLES POTVIN
Suite à la page 37

CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d’insertion ou corrections doivent être adressées à l’attention de Chris­
tiane Langelier.

ASTRE I: (327-5001) — "His­
toire sans lin" 2 h 35. 6 h
20 10 h 05 — "Cannon 
bail II" 12 h 30, 4 h 20, 8 h

ASTRE M; — “Greystoke, la 
légende de Tarzan" 1 h, 5 
h 10, 9 h 40 — "Bonjour 
les vacances" 3 h 25. 7 h 
40

ASTRE III; — “Ghostbusters”
2 h 45, 6 h 15, 9 h 55 — 
"Où soni les mecs" 1 h, 4
h 35. 8 h 10

ASTRE IV: — "Crimes ol pas­
sion" 2 h 40, 6 h 10, 9 h 40
— "Children ol the corn” 1
h. 4 h 30, 8 h

BERRI I: (288-2115) - "La 
guerre des tuques" 12 h
30. 2 h 20, 4 h 10. 6 h, 7 h 
50, 9 h 40

BERRI II:-"Le bal" 12 h 30,
2 h 40, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 
20

BERRI III: — Une histoire de 
Noël" 12 h 50, 2 h 50, 4 h 
40, 6 h 40, 8 h 50 

BERRI IV: — Le choc" 1 h
30, 3 h 35, 5 h 30. 7 h 30, 9 
h 30

BERRI V: — Femmes de per­
sonne" 12 h 40, 2 h 45, 4 h 
50. 7 h, 9 h 05

BONAVENTURE I: (861-2725) 
— Crimes ol passion" 1 h
30. 3 h 30. 5 h 30, 7 h 30, 9 
h 30

BONAVENTURE II: - "Pla­
ces in the heart" 12 h . 2 h . 
4 h. 6 h, 8 h, lOh 

BROSSARD I: (465-5906) - 
"Une histoire de Noël" 1 h 
15. 5 h 25, 9 h 40 — "Le 
Seigneur des Anneaux" 3 
h, 7 h 15

BROSSARD M: (465-5906) - 
Mario” 1 h 30, 3 h 30, 5 h 

30, 7 h 30, 9 h 30 
BROSSARD Ml:- Nlnja III” 

1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 
CARTIER-LAVAL: (663-5124) - 

La guerre des tuques" 1 h 
30, 5 h 30, 9 h 20 — “Le 
bombardier" 3 h 25, 7 h 20 

CHAMPLAIN I: (271-1103) — 
“L'histoire sans lin" 12 h, 3 
h 50. 7 h 45 — "Superman 
III” 1 h 40. 5 h 35, 9 h 30 

CHAMPLAIN II; - "Purple 
rain” 12 h 55, 3 h 10, 5 h 
20, 7 h 35. 9 h 45 

CINÉMA DE PARIS; (875-1882)
— "The terminator” 1 h 15,
3 h 15. 5 h 15, 7 h 15. 9 h 
20, sam dern spec 11 h 
15

CINÉMA DU VILLAGE: 1220, 
Ste-Calhenne est (523-3239) — 
"Valley Boys” 13 h, 14 h 
45, 16 h 30, 18 h 15, 20 h,
21 h 45

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉ­
COISE: (842-9763) - Samedi 
"No.2”18h35 —"Rum­
ble lish", 20 h 35 Diman­
che "Apocalypse now” 15 
h,"Zellg”18h35, "Nick's 
movie” 20 h 35 

CINÉPLEX I: (849-4518) - "The 
bostonlans" 1 h 15, 4 h 30, 
7 h, 9 h 20

CINÉPLEX II:- El Norte” 7 
h, 9 h 25 — "Muppsts teks 
Manhattan" 1 h 30, 3 h 35 

CINÉPLEX III:- No small 
allair " 1 h 25, 3 h 25, 5 h 
25, 7 h 25, 9 h 25 

CINÉPLEX IV: - Erendira 1 
h 20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 
9 h 20

CINÉPLEX V: - Razor's 
edge' 1 h 30, 4 h 15, 7 h 05, 
9 h 35

CINÉPLEX VI: - Comiort 
andjoy” 1 h 10, 3h 15. 5 h 

1 20, 7 h 30, 9 h 40

CINÉPLEX VII; - “Soldier's 
story" 1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10, 7 h 10, 9 h 10 

CINÉPLEX VIII; - Crimes ol 
passion" 1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10, 7 h 10, 9 h 10 

CINÉPLEX IX;-Allot me 
1 h 10, 3 h 10. 5 h 10, 7 h 
10, 9 h 10

CINÉMA MONTRÉAL I: (521- 
7870) — Greystoke, la lé­
gende de Tarzan, seigneur 
des singes" 1 h 20, 3 h 50,
6 h 25, 8 h 55

CINÉMA MONTRÉAL II: - 
Ghostbusters " 1 h 25. 3 h

25, 5 h 25, 7 h 25. 9 h 25
COMPLEXE DESJARDINS I:

(288-3141) — ‘ Deux oiseaux 
rares” 12 h 05,15 h 55, 19 
h 45. "A la poursuite du 
diamant vert" 13 h 55, 17 h 
45. 21 h 35

COMPLEXE DESJARDINS II:
— "Bldasses aux grandes 
manoeuvres” 12 h 15, 15 h 
50. 19h25 — "Haute sur­
veillance" 14 h 10, 17 h 45 
21 h 20

COMPLEXE DESJARDINS III:
— "Que c'est bon" 12 h 10. 
14 h 50, 17 h 30, 20 h 10
— “Viol sous les tropi­
ques" 13 h 30, 16 h 10. 18 
h 50, 21 h 30

COMPLEXE DESJARDINS 
IV: — “Gayracula" 12 h 05, 
13 h 40, 15 h 15, 1 6 h 50 
18 h 25. 20 h, 21 h 35 

CONSERVATOIRE D'ART CI­
NÉMATOGRAPHIQUE; (879- 
4349) — Samedi "For me and 
my gai " 19 h, “Anchors 
aweigh" 21 h. Dimanche 
"Forever young, lorever 
tree" 15 h, “The pirate” 18 
h. "Take ma oui to the ball 
game" 20 h

CRÉMA2IE: (388-4210) - 'Viva 
la vie” 12 h 45. 2 h 50. 5 h.
7 h 15, 9 h 25

DAUPHIN I: (721-6060) - Ma­
rio" 1 h 30. 3 h 30. 5 h 30, 7 
h 30, 9 h 30

DAUPHIN II: - "Un diman­
che à la campagne" 2 h. 4
h, 6 h, 8 h, 10 h.

DORVAL I: (631-8587) - Jusl 
the way you ara' '1 h 05. 3 
h 05. 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05 

DORVAL II: - Buckaroo 
Banzal " 1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10. 7 h 10, 9 h 10 

DORVAL III: - Oh Qod, you 
devil " 1 h 20, 3 h 20. 5 h 
20, 7 h 20. 9 h 20 

DÉCARIE I: (341-3190) — Nlnja 
III " 1 h 20, 3 h 20, 5 h 20, 7 
h 20, 9 h 20

DÉCARIE II: - Soldier's
story" 1 h, 3 h. 5 h, 7 h, 9 h 

ÉLYSÉE I; (842-6053) - "Un 
avocat allemand " 1 h 30. 4 
h, 6 h 30, 9 h 05 

ÉLYSÉE II: — ' El nortc" 1 h 
30, 4 h, 6 h 45, 9 h 20 

ESPACE 9; (272-1080) — "Pl- 
nocchlo" 1 h 30, 3 h 30, 
“La Traviata" 7 h, “Lad 
Zeppelin" 9 h 15 

FAIRVIEW I; (697-8095) — "Jlg- 
eaw man” 1 h 10, 3 h 10, 5 
hlO, 7h10, 9h10 

FAIRVIEW II; - Body Dou­
ble” 1 h, 3 h 05. 5 h 10, 7 h 
15, 9 h 20

FLEUR DE LYS; (849-0041) 
"The stunt man” 1 h 45, 4 
hlO, 6h35, 9h05 

GREENFIELD 1; (671-6129) — 
"Indiana Jonas el le lampla 
maudit" 12 h 30, 2 h 40. 4 h 
50, 7 h, 9 h 10

GREENFIELD 2; - “Le garde 
du corpe^' 12 h 50. 2 h 30. 4 
h 15, 6 h 10, 7 h 45. 9 h 20

GREENFIELD 3; - Amour & 
haine” 2 h 1 5, 5 h, 8 h, 
"Mémoires d'une petite cu­
lotte" 1 h, 3 h 40. 6 h 30, 8 
h

IMPÉRIAL: (288-7102) - "Law­
rence ol Arabia” 12 h 45. 4 
h 20. 8 h

JEAN-TALON: (725-7000) -
“Une histoire de Noël" 3 h, 
7 h 15, — “Le Seigneur 
des Anneaux" 12 h 30, 4 h 
45, 9 h

KENT I; (489-9707) - “Just the 
way you are" 1 h 30, 3 h 30, 
5 h 30, 7 h 30, 9 h 25 

KENT II: — Oh God, you de­
vil " 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9h 

LA CITÉ I: (844-2829) - "The 
little drummer girl” 12 h, 2 
h 20. 4 h 40, 7 h ,9 h 20 

LA CITÉ II: — “Just the way 
you are" 12 h 30. 2 h 20, 4 
h 10, 6h, 7 h 50. 9 h 40 

LA CITÉ III; — “Jigsaw man” 
12 h 40, 2 h 30, 4 h 20, 6 h 
10. 8 h, 9 h 50

L'AUTRE CINÉMA:(722-1451) 
— La lemme de l'hôtel" 7 
h — "Canne amère” 7 h 30 
— "Chants et danses du 
monde Inanimé” 9 h — 
“L'amour à mort" 9 h 30 
(30 au 6 déc )

LAVAL I: (688-7776) — "Indiana 
Jones: le temple maudit"
12 h 15, 2 h 35, 4 h 55, 7 h 
15, 9 h 35

LAVAL II: — "Attention une 
lemme peut en cacher une 
autre” 1 h 30. 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30 

LAVAL III; — "Teachers" 1 h 
15, 3 h 10, 5 h 05, 7 h. 9 h 

LAVAL IV: — Palace en dé­
lire" 1 h, 3 h, 5 h. 7 h 05, 9 
h 10

LAVAL V: — "La garde du 
corps” 1 h. 2 h 40, 4 h 20, 6 
h, 7 h 45, 9 h 30. 

LAVAL-ODÉON I: (687-5207)- 
“Histoire sans lin” 1 h, 5 h, 
9 h 15 — "Superman III" 2 
h 45, 7 h

LAVAL-QDÉON II; - "Nlnja 
III" 1 h 45. 3 h 45. 5 h 30, 7 
h 15, 9 h

LOEWS I: (861-7437) - "Ame­
rican dreamer” 12 h 05, 2 
h, 3 h 55. 5 h 50, 7 h 50, 9 h 
50, sam der spec 11 h 45 

LOEWS II;- The key" 1 h 
20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 
h 20, sam der spec 11 h 
20

LOEWS III; - Then ol the 
hearts " 12 h 05. 2 h. 3 h 55, 
5h50, 7h45, 9h45.sam 
der spec 11 h 40 

LOEWS IV; — "Indiana Jo­
ncs: the temple ol doom " 
12h40,2h50,5h,7h10. 
9 h 20, sam der spec 11 h 
30

LOEWS V: — “Teachers" 1 
h, 3 h 10. 5 h 20, 7 h 30, 9 h 
40, sam der spec 11 h 45 

MERCIER: (265-6224) - “Une 
histoire de Noël” 3 h, 7 h 
15 — “Le Seigneur des 
anneaux” 12 h 30. 4 h 45, 9 
h

OUIMETOSCOPE;(525-8600) - 
Samedi "Les dieux sont 
tombés sur la tëla" 7 h 30. 
9 h 30, "Tchao pantin" 7 h. 
9 h. Dimanche “Las Dieux 
sont tombés sur la léte" 1 
h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30. 
9 h 30. “Tenidres passions” 
2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30 

OUTREMONT: (277-4145) - Sa­
medi "TIntIn et l'allalrs 
Tournesol" 2 h. "Métropo- 
lls”J h, "La lemme publl- 
queY 7 h — "Métropolls" 9

h 30 Dimanche “TIntin et 
l'altalre Tournesol” 2 h, 
“Leçons de théâtre d'An­
toine VItez” 4 h, “La 
lemme publique” 7 h, "Mé- 
Iropolls” 9 h 30 

PALACE I; (866-6991) - Body 
double” 12 h 40, 2 h 50, 5 
h. 7 h 10, 9 h 20, sam der 
spec 11 h 30

PALACE II: — Hells angels 
lor ever” 12 h 45, 2 h 30. 4 
h 1 5. 6 h, 7 h 45. 9 h 30. 
sam der spec 11 h 15 

PALACE III: — "Jigsaw man" 
12 h 05, 2 h 05, 3 h 55, 5 h 
45, 7 h 35, 9 h 30, sam der 
spec 11 h 30

PALACE IV: — Oh god you 
devil” 12 h , 1 h 50, 3 h 40, 
5h30, 7h20,9h 10 sam 
der spec 11 h 15 

PALACE V: — Purple rain " 1 
h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h, sam 
der spec 11 h 10 

PALACE VI; — Just the way 
you are” 1h15, 3h15, 5h 
15, 7 h 15. 9 h 15, sam der 
spec 11 h 15

PARADIS I; (866-6991) - 
“L'hlslolre sans tin" 12 h 
40, 4 h 25, 8h 10 — "Can­
non ball II” 2 h 25, 6 h 20, 9 
h 55

PARADIS II: - Purple rain "
2 h 40, 6h 10, 9 h 40, “Aca­
démie de police" 1 h. 4 h 
30, 8 h

PARADIS III: - Nlnja III the 
domination " 2 h 50, 6 h. 9 
h 20 — "Children ol the 
corn " 2 h 50, 6 h, 9 h 20 

CINÉMA PARALLÈLE: (843- 
6001) — Bunuel, Dali, Duchamp, 
Ray, Genet, Potvin e1 Lorlie “Un 
chine andalou”, “La sou­
riante madame Baudet”, 
“Lettre â Catherine", "Nel- 
llgan”, “Un chant d'a­
mour” 19 h 30 — Films sur 
l'art “Bouches”, "Splash”, 
“Etat 1'', “Le dessin 
animé", "Le lunambule", 
“Corrldart”, “Les murs 
nous parlent", "La tète", 
"Bozarts” 21 h 30 (30 nov 
au 6 déc )

PARISIEN I: (866-3856) - “In­
diana Jones et le temple 
maudit" 12 h 15, 2 h 30, 4 h 
40, 7 h, 9 h 20, sam der 
spec 11 h 40

PARISIEN II: - "Il était une 
lois l'Amérique” 2 h, 8 h 

PARISIEN III: — "Le lutur est
lemme” 12 h 15, 2 h 10, 4 h 
05, 6 h, 7 h 55. 9 h 55, sam 
der spec 11 h 50 

PARISIEN IV: - "Le garde du 
corps" 12 h 40. 2 h 30, 5 h 
20. 7 h 30, 9 h 40, sam der 
spec 11 h 40

PARISIEN V; - "Attention 
une lemme peut en cacher
une autre" 1 h, 3 h 10, 5 h 
20, 7 h 30, 9 h 40, sam der 
spec 11 h 40

PLACE LONGUEUIL I; (679- 
7451) — "L'hlslolre sans fin”
3 h 40. 7 h 30 — “Super­
man III" 1 h 30, 5 h 20, 9 h 
10

PLACE LONGUEUIL II; - La 
guerre des tuques" 2 h 50.
6 h 15, 9 h 40 — "Le bom­
bardier” 1 h. 4 h 25, 7 h 50

PLACE VILLE-MARIE l:(866- 
0689) — Buckaroo banzal" 
1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 
h 40

PLACE VILLE-MARIE II: - 
Brother trom another pla­

ne!" 12h30, 2h40, 4h50,
7 h, 9 h 10

PLACE ALEXIS NIHON l;(935- 
4246) — "Amadeus " 1 h 15.
4 h 10, 7 h, 9 h 45.

PLACE ALEXIS NIHON II; -
Nlnja III " 1 h 30. 3 h 30. 5 

h 30, 7 h 30, 9 h 30 
PLACE ALEXIS NIHON III; - 

"A Christman story" 12 h 
30. 2 h 30. 4 h 30. 7 h, 9 h 

PLACE DU CANADA: (861- 
4595) — "Qhostbusler" 1 h 
15,3h15,5h15,7h15.9 
h 15.

SAINT-DENIS II: (645-3222) - 
"Haute surveillance” 14 h 
05, 1 7 h 40, 21 h 15 —

EXPOSITIONS
APPART' ART ACTUEL: 326

est Marie-Anne (287-1661) — • Le 
septième |Our • une histoire de la 
création, de Celine Barii, du 7 nov 
au 1 déc —Ginette Daigneault, 
sculpture, 5 au 29 dec . jeu au 
dim 13h a 18h

A.R.G. DE QUÉBEC; 225 Côte 
de la Montagne, 2e etage, Québec 
(694-9111 ) — 5e encan d'oeuvres 
d'art, le dim 2 déc a13h 

ART 45:1460 ouest Sherbrooke 
(843-5024) — David Duchow, pho­
tographies de l'Ouest Américain, 
lusqu'au 1 déc

ARTICULE: 4060 St-Laurent ste 
106 (842-9686) — Peintures de 
Michael Smith, du 5 au 23 déc . 
mer au dim 12h à17h — Encan 
d'oeuvres d'art dim 2 déc à15h 

ASSOCIATION DES MODE­
LISTES DE MONTRÉAL: 
Place du Complexe Desiardins, 
Mtl — Exposition de figurines mi­
litaires jusqu'au 27 lanv 85 

ATELIER-GALERIE LE BA­
TEAU-LAVOIR: 983 Boul Ri­
chelieu, Vieux Beloeil — Peintures 
et murales de Pierre Rouleau, du 
t8 nov au 8 dec , du mer au dim 

ATELIER LUCKAS; 1504 ouest 
Sherbrooke (933-9877) — Oeu­
vres de Jacqueline Ellins, du 24 
nov au 8 déc

ATELIER 4809: 4809 rue Mar­
quette, Mtl (526-1027) — Exposi­
tion des sculptures de Roland Di- 
nel, rétrospective 1960-1984, du 
25 nov au 8 déc

AXE NÉO-7; 205 Montcalm, Hull 
(771-2122)-Essai no 11. Tim 
desClouds, dessins et peintures, 
du 2 au 22 déc

CAFÉ TIMÊNÉS:4857 ave du 
Parc, Mtl (272-t734) — Exposition 
de photos • Live on the wall ■ de 
Pascale Petitout, tout déc 

CENTRE SAIDYE BRONF­
MAN: 5170 chemin Côte Ste-Ca- 
therine (739-2301) - . The 
main » photographies de Edward 
Hillel, du 27 nov au 31 déc 

CENTRE DE CÉRAMIQUE 
POTERIE BONSECOURS: 
444 St-Gabriel, Mtl (866-6581) — 
Exposition . Événement 111. re­
groupant plusieurs artistes, jus­
qu'au 23 déc

CENTRE COPIE-ART: 813 est
Ontario (844-4234) — • Rien ne se 
perd, rien ne se crée, tout se 
transforme » xérographie-installa­
tion de Marc-André Roy, du 5 au 
21 déc

CENTRE DE CRÉATION ET 
DE DIFFUSION EN DE­
SIGN: UQAM 200 ouest rue 
Sherbrooke (282-3395) — ■ Gra­
phisme à emporter le shopping

“Échec BU gang” 12 h 15, 
15 h 50. 19 h 25 

SAINT-DENIS III: - “Lsi 
guerriari du Bronx no. H” 
14h15, 17h45,21 h15 — 
“Comment draguer loutea 
lea llllea” 12 h 30, 16 h, 19 
h 30

VERDUN; (768-2092) - "L'hla- 
lolre aant lin" 1 h 45. 5 h 
45, 9 h 45 — "Superman 
III” 3 h 30, 7 h 30 

VERSAILLES I: (353-7860) - 
"Indiana Jonee et le temple 
maudit" 12 h 30, 2 h 40, 4 h 
50, 7 h, 9 h 10

VERSAILLES II; - Le garde 
du corpa” 1 h. 2 h 40 4 h 
20, 6 h. 7 h 40, 9 h 20 

VERSAILLES III; - Amour t 
halna"1 h, 3 h 50, 6 h 40, 9 
h 30. "Mémoirea d'une pe­
tite culotte" 2 h 30. 5 h 20
8 h 10

VILLERAY; (388-5577) -
"L'hlatoire aanalln" 1 h. 5 
h, 9 h 15 — "Superman Ül" 
2 h 45, 7 h

WE8TMOUNT SQUARE: (931- 
2477) - "Little drummer 
girl” 12 h, 2 h 15, 4 h 30 6 
h 50, 9 h 15

YORK;(937-8978)- Chooae 
me " 1 h, 3 h. 9h, 7 h, 9 h

bag » du 29 nov au 16 déc . mer 
au dim de 12h à 18h

CENTRE D’EXPOSITION 
POINT DE VUE: 375 rue Parc, 
Cegep de Sherbrooke, Pavillon 2 
— Lucie Villeneuve, peintre, du 19 
nov au 7 déc

CENTRE D'HISTOIRE DE 
MONTRÉAL: 335 Place d'You- 
ville, Vieux-Montréal (845-4236) —
• Regards sur l'architecture com­
merciale de Montréal • en colla­
boration avec la Chambre de 
Commerce de Montréal, exposi­
tion de photographies, du 15 nov 
au 15 mai 85, avec visites guidées 
se terminant à 15h 30

CENTRE NATIONAL D'EX­
POSITION: 4160 rue du Vieux 
Pont. Jonquière (542-4516) —
• Plus qu'un paysage > oeuvres 
de Louise Lavoie-Maheux, du 23 
nov au 13 janv 85 — • A corps 
déchiré ■ oeuvres de Guy Lange- 
vin, du 23 nov au 13janv 85

CENTRE WHITESIDE TAY­
LOR: 20551 chemin Lakeshore, 
Baie d'Urfé — Exposition et vente 
de poterie pour Noel, les 1-2 déc 
de 12h a17h

LE CERCLE D'ART: 2159 Boul 
St-Martin, Laval (384-2551) — 
« Laval, hier et aujourd’hui » al­
bum de gravure du Cercle d'Art en 
collaboration avec l'Atelier de gra­
vure de Laval, exposition du 3 
déc au 4 janv 85

LA CHAMBRE BLANCHE: 549
Boul Charest est, Québec (529- 
2715) — « Tous aux abris. instal­
lation de Louis Lafontaine, 30 oct 
au 23 déc — « Post-Painting » de 
Berglot R et Elmer, du 6 nov au 2 
déc

CHATEAU DUFRESNE: Angle 
Pie 1X et Sherbrooke (259-2575) 
— Exposition, bijoux contempo­
rains 1964-1984 delà collection 
Helen Williams Drutt du 15 nov au 
3 fev 85 — Photographies de 
mode depuis les années 30 de 
Horst, jusqu'au 3 fév 85 — « Une 
visite au château > du 15 nov au 9 
déc — du jeu au dim 12h à17h

LA COLLECTION TUDOR 
INC.: 1538 Sherbrooke Quest 
(933-2694) — "Oeuvres de M Bel- 
lerive, Ron Bolt, A Harrison, 
Bruce le Dam, E TaheldetY Wil­
son

CONSEIL DES ARTISTES 
PEINTRES DU QUÉBEC:
4060 St-Laurent ste 307, Mtl — 
Exposition, collectif des membres 
au local du C A P Q intitulée « Qui 
suis-|e7 • du 25 nov jusqu’en 
mars85, mar au jeu de13h à 
17h

DAZIBAO: 4060 St-Laurent ste 
104, (845-0063) — Exposition re­
groupant le travail de trois photo­
graphes, Robert Boffa, Moyra Da- 
vey et Tony Fouhse, du 22 nov au 
16 déc. mer. au dim

ESPACE DU COPIE-ART: 813 
est Ontario — • Tilt • de René Dé- 
silets, environnement entre l'illu­
sion et la réalité, du 15 nov au 5 
déc

ESPACE OBORO; 3961 St-Lau­
rent ste 499(844-3250) - . The 
toys • sculptures de métal, de 
George Velinger, du 17 nov au 1 
déc — < Allégorie > installation 
de peintures de Christiane Roy. 7 
au 21 déc

ESPACE OVO: 307 ouest Ste-Ca- 
therine local 300 (849-6253) — 
Exposition de calendriers origi­
naux de 25 photographes, du 21 
nov au 22 déc

ESPACE SEGAL, STEIN­
BERG: 400 Dowd, Se étage (395- 
2435) — Oeuvres récentes de 
Françoise Sullivan, du 14 nov au 
18déc . leu au sam 12h é 17h

EXPOSITION; 3655 Sl-Laurenl, 
au sous-sol — • Veuillez agréer 
madame l'expression de mes sen­
timents les meneurs > installation 
de Suzanne Paquet, du 15 nov au 
2 déc .du mer au dim 12h à 18h

EXPOSITION: 549 est Boul Cha­
rest. 2e étage. Québec — • Poé­
tique via exotisme • installation en

atelier de Johanne Noel et de 
Gaétan Cantin, du 24 nov au 8 
déc, mer au dim 11h à 15h 

EXPOSITION: 244 ouest Laurier 
(270-8814) — Dessins et peintu­
res, petits et grands formats de 
Serge Mann, les 10-11 déc de 
12h a21h

FORT CHAMBLY: 2 rue Riche­
lieu, Chambly (6581585) — Expo­
sition • Le pouvoir de la femme 
Iroquoienne • jusqu'à fév 85 — 
Le Fort Chambly et le régime fran­
çais, en permanence — du mar 
au dim 09h à17h

GALERIE ALEXANDRE; 1456 
ouest Sherbrooke (844-2593) — 
Petits tableaux des artistes de la 
galerie, du 1 au 10 déc - 

GALERIE ALLIANCE: 680 
ouest Sherbrooke (284-3768) — 
Huiles et aquarelles de Marcel 
Bourbonnais, Yves Jodoin, A F 
Ouellet (Clavet-Fournier), Patrice 
Primiano, Jean Séguin, Thérèse 
Tourigny-des Aulniers et Margaret 
White, du 15 nov au 5 déc 

GALERIE ARIEL: 541 Mountain- 
view, Otterburn Park (464-1513) 
— Exposition des oeuvres de 
Claude Dufour, 25 nov au 2 déc . 
jeu au dim 14h à18h 

GALERIE D’ART L’ARISTO­
CRATE: 1500 Atwater, Plaza 
Alexis Nihon (935-8030) — Pein­
tures de N Boisvert, M Brazeau, 
M Favreau, G E Gingras, J P Là- 
pointe, A Richardson, A Rous­
seau, C D Valais

GALERIE D’ART LA CANA­
DIENNE: Lé Reine Elisabeth, 
900 0 Dorchester (875-8944) — 
Qeuvres d'artistes, peintures de 
Aubry, Alarie, Tiengo, Basque, Del 
Signore, Poirier, Richer et Noéh 
tous les jours de 12h 00 à 18h 00, 
ven de12h00à20h00 

GALERIE D'ART DU COL­
LÈGE ÉDOUARD-MONT- 
PETIT; 945 chemin Chambly, 
Longueuii — Exposition des oeu­
vres de Rose-Marie Goulet, du 3 
au 19 déc

GALERIE D'ART CONCOR­
DIA; 1455 ouest Boul Maison­
neuve (879-5917) — T ableaux et 
dessins 1971-1984, de KM Gra­
ham — Photographies de Robert 
Flaherty — Concordia les premiè­
res années Loyola et Sir George 
Williams, du 15 nov au 15 déc 

GALERIE L'ART FRANÇAIS; 
370 ouest Laurier (277-2179) — 
Oeuvres de G Archambault, Y 
Boulanger, C Deberdt, H Dion, A 
Harrison, M Tanobe, L Scott etc 

GALERIE D’ART MARTIN: 805 
Tellier, Sl-Hyacinthe (774-6764) — 
Exposition des oeuvres de Claire 
Jacob, Jocelyne Lortie et Ré- 
jeanne Sanchagrin, du 25 nov au 
10 déc

GALERIE D'ART PELLETIER:
1030 Henri-Bourassa est (388- 
9642) — Exposition d'huiles et 
aquarelles d'A Rousseau, A L'Ar- 
chevéque, H Champagne, J. L'Es- 
carbeau, J Baudoin, M Laberge, 
G Légaré, V Lapierre, V Honch, 
S Cosgrove, etc

GALERIE ART SELECT INC:
6810 Sl-Denis (273-7088) - Oeu­
vres de Viateur Lapierre, Antoine 
Bittar, Bertounesque. Soulikias et 
Denise Poirier — Sculptures de 
J M Laberge, André Ross, Bugur 
et J P Mailloux, du mer au dim 

GALERIE ART ET STYLE: 
4875A ouest Sherbrooke (484- 
3184) — Oeuvres de Albert Rous­
seau, du 24 nov au 8 déc 

GALERIE D'ART VINCENT: 
Château Laurier. Ottawa — Oeu­
vres de Alexis Arts, du 2 au 10 
déc

GALERIE L’ART VIVANT: 3822 
St-Denis (8489690) — Exposition 
des aquarellistes de la galerie 
dont, Bellemere. Laurin, Ladou 
ceur, Gougeon, See, Grisé, Meu 
mer et autres

GALERIE RENÉ BERTRAND
1191 Cartier, Québec (524-7843) 
— < Replis/Reliefs ■ Ôeuvws ré­
centes de Marcel Saint-PieiVe. du

7 nov au 1 déc
GALERIE BOURGET: 1230 de 

la Montagne. Mtl — Tanya Mo­
rand, peintures, du 4 au 18 déc 

GALERIE DU CENTRE: 31 ave 
Lome, St-Lambert (672-4772) - 
« Québec, Tahiti ■ aquarelles de 
Claude Lapierre et d’Yvon Robi- 
taille, du 5 au 21 déc 

GALERIE DES 5 CONTI­
NENTS: 1225 ave Greene, West- 
mount (931 -3174) — Objets d'art 
et d'artisanat d’autour du monde, 
du 13 nov au 22 déc 

GALERIE DES CLOSERIES: 
7373 rue des Closeries, Anjou 
(351-2898) — Oeuvres choisies de 
peintres canadiens, du mer au 
dim

GALERIE CONVERGENCE:
1285 de la Visitation (524-4060) - 
Exposition de groupe avec les ar­
tistes de la galerie, du 5 déc au 5 
janv mer au sam 11h à 18h 

GALERIE CULTART: 360 est 
rue Roy, Mtl (843-3596)-.Le 
cercle du temps » exposition de 
peintures de Michel Casavant du 
31 oct au 2 déc — • Blues en 
diagonale'» exposition de Gilles 
Boisvert, du 5 déc au 13 janv 

GALERIE ALINE DALLAIRE; 
2750 Boul Marie-Viclorin, Lon­
gueuii — Oeuvres de Richard 
Klode, sculpteur, du 16 nov au 9 
déc

GALERIE DE BELLE- 
FEUILLE: 1212 ave Greene, 
(933-4406) — "Choix du collec­
tionneur" artistes de la galerie 
dim. 12h à17h

GALERIE DE-LA-SALLE: 501
St-Patrick, Ottawa — Léo Tousi- 
gnant, artiste-photographe, du 26 
nov au 7 déc , lun au ven 8 h 30 
à15h 30

GALERIE D'ART LES DEUX
B: 4872 St-Denis (284-2668) - 
Exposition de sculptures et encres 
de Yves Bussières, du 28 nov au 
16 déc

GALERIE DOMINION: 1438 
ouest Sherbrooke (845-7471) — 
Sculptures en acier et bronze poli 
de Esther Wertheimer — Sculptu­
res. dessins et oeuvres graphi­
ques d'Henry Moore 

GALERIE OU 22 MARS; 1333 
ave Van Horne, Outremont (271- 
1783) — Art moderne et contem­
porain — Salle 1. Oeuvres récen­
tes, techniques mixtes de Louis 
Charpentier, du 15 nov au 2 déc 
— Salle 11. Huiles et techniques 
mixtes, toile et papier de Erick 
Desprez, du 15 nov au 2 déc — 
Salle 111 Dessins récents de Su­
zanne Le Clair, du 15 nov au 2 
déc — mer au dim de12h à 
18h

GALERIE ELCA LONDON;
1616 ouest Sherbrooke (931-3646) 
— Exposition des artistes de 
Spence Bay, sculptures de Abe 
Kungmeaktook, Judas Ooloolah et 
Joe Makkituq ainsi que les oeu­
vres de K M. Graham jusqu'au 8 
déc

GALERIE ÉMERGENCE: 1452 
est Laurier (525-2264) — Exposi­
tion de groupe, peintres choisis 
pour un exposition à Lille, France, 
du 18 nov au 1 déc — Acrylique 
et dessin, Céline Boucher — Cé­
ramique, Thérèse Huard, du 2 au 
22 déc

GALERIE ESPERANZA; 2144 
Mackay (933-6455) — Galerie 1 
Marcel Barbeau, sculptures en 
aluminium polychrome et tableaux 
récents, du 15 nov au 8 déc — 
Galerie 11 Jacques Marchand, ré­
centes images-décalques sur pa­
pier et sur toile, du 15 nov au 8 
déc

GALERIE FRERE JÉROME:
1601 St-Denis — Michel Aublot, 
du 5 au 19 nov — Exposition des 
oeuvres de Louise Brisson, Da­
nielle Choquette. Pauls Delisle, 
Céline Gilbert, Michel Moreau et 
Christian Thomas, du 27 nov au 
10 déc., mar au dim 14h â17h 

GALERIE FUCITO; 5283 ave du 
Parc (2781919) -. Philadelphia- 
Montreal > exposition de Larry Sa- 
kow, du 21 nov au 12 déc , mer 
au sam 11h à IBh 

GALERIE JOYCE GOLD­

MAN; 4012 Drolet (844-4569) - 
. Still alive » oeuvres récentes de 
Stephen Lack, du 8 nov au 2 déc 
— • Cash and Carry » sélection 
de peintures, dessins et gravures 
des artistes montréalais, du 6 au 
26 déc

GALERIE GRAFF: 963 est rue
Rachel.Mtl (5282616) - Graff dé­
cembre 1984, eslampes récentes 
et Primeurs 1985, de Monique Ré- 
gimbald-Zeiber, Georges Rousce, 
Martha Townsend et Bill Woo­
drow. du 29 nov au 22 déc., mar 
au ven 12h à18h.sam 12h à 
17h

GALERIE HORACE: 906 ouest 
King, Sherbrooke (821-2326) — 
Salle 1 Reirospeclive d'Albert Du­
mouchel — Salie 11 .Race» 
oeuvres sur papier de Roxanne 
Bergeron, Glauco Galeazzi, Pierre 
Jeannette, Yvan Lessard, Hervé 
Philippe et Gilles Larivée, jusqu'au 
22 déc

GALERIE JACQUIE: 1437 Stan­
ley, (842-3639) — Oeuvres de maî­
tres japonais contemporains. 
Amano, Sawada, Kuroda. Satoh, 
Hoshi, Sakamato, Maki, Riodei 

GALERIE JOLLIET; 279 ouest 
Sherbrooke ste 211, (842-8883) — 
Oeuvres récentes de Joseph 
Branco et Laurent Pilon — Salle
II Oeuvres de Pierre Przysiez- 
nïak, du 28 nov au 22 déc

GALERIE LA CIMAISE; 1392 O 
Sherbrooke (8485045) — Exposi­
tion permanente des oeuvres de 
Gilles E. Gingras, Yves Laroche, 
sculptures de Roch Lussier 

GALERIE SAMUEL LAL- 
LOUZ: 1620 ouest Sherbrooke 
(935-5455) — Oeuvres récentes 
de James Hansen, Myriam La­
plante et (Jlaude Simard, du 1 nov 
au 1 déc — Exposition des oeu­
vres de Bruce Dunnet, du 6 au 31 
déc

GALERIE LA MALVAS: 3859 
St-Denis (843-3585) — Exposition 
des travaux récents de LIndy 
Foss, du 2 au 23 déc 

GALERIE LIPPEL: 1324 Sher­
brooke (842-6369) — Mythologie 
en pierre des Inuit, sculptures et 
gravures — l'Art pré-Colombien 
du Mexique, Pérou et Costa Rica, 
du mar au sam 13h à17h30 

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest 
Sherbrooke ste 3 (844-9788) — 
Artistes présentement en galerie, 
M Poissant, P Soulikias, M Mer­
cier, Ayfer, J Lamoureux et A 
Gauthier

GALERIE MARIE-ANASTA-
SIE: 4334 St-Denis — Oeuvres de 
Marie-Anastasie et les artistes de 
la galerie du 27 nov au 31 déc . 
mar au dim 13h à 18h 

GALERIE FRANCE MARTIN: 
Complexe Desjardins (843-6852) 
— Oeuvres récentes de Jacques 
Chevalier du 2 au 9 déc 

GALERIE MAXIMUM: 123 ouest 
Mont-Royal (282-2050) — Exposi­
tion des oeuvres du peintre Jean- 
Mario Cédilotte, du 27 nov au 30 
déc. mar au dim 14h â 18h 

GALERIE J. YAHOUDA 
MEIR: 2160 rue de la Montagne 
suite 705 (8483974) — • De glace 
et de leu > peintures de Stella 
Sasseville, du 14 nov au 1 déc 

GALERIE MIHALI8; 1500 ouest 
Sherbrooke (932-4554) — • La 
nouvelle décennie > exposition 
des oeuvres de Ken Danby, du 27 
nov au 15 déc

GALERIE MONTCALM: 25 rue
Laurier, Hull(777-4342)-Des­
sins de Michel Vincent Chef!, du 8 
nov au 2 déc

GALERIE NOCTUELLE: 307
ouest Ste-Catherine ste 555 (845- 
5555) — Salle 1 travaux récents 
de Nicole Malenfant — Salle 11 et
III Tatiana Demidoll-Séguin, 
sculptures, du 1 au 22 déc

GALERIE MICHELINE RENÉ: 
182 rue Notre-Dame, Repenligny 
(585-5714) — Oeuvres récentes 
de Renée Durocher, du 25 nov au 
8 déc. du jeu au dim 

GALERIE PIERRE SAVOIE: Le 
Nautilus, 4840 St-Denis (8487409) 
— Exposition art Pre-Colomblen. 
du 11 nov au 1 déc

Suite à la page 37 ‘
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LA CHRONIQUE DU TEMPS LIBRE

La traversée de Charlevoix à ski
MARCEL PRINCE 
et JANINE 
DALAIRE*
LA FÉDÉRATION qué­
bécoise de la montagne 
invite les amateurs de 
plein-air à la traversée 
de Charlevoix en skis de 
randonnée.

Le départ s’effectue à 
24 km au nord de Saint- 
Urbain, sur la route 381, 
alors que l'arrivée se si­
tue au centre de ski du 
mont Grand-Fond, à La 
Malbaie Le parcours 
comprend 100 kilomè­
tres de piste en terrain 
très accidenté, dans un 
sentier non entretenu 
mais balisé Le sentier 
n’est jamais patrouillé 
et chaque groupe (qua­
tre personnes mini­
mum) doit assurer sa 
complète autonomie . 
skis, nourriture, sécu­
rité, premiers soins et 
sauvetage

Les difficultés de la 
piste varient de facile à 
très difficile, selon la 
température, les condi­
tions d’enneigement, 
l’endurance des partici­

pants et l’état des sen­
tiers

On obtient plus de ren­
seignements sur le ma­
tériel requis, sur les fa­
cilités de transport et 
sur les coûts d’utilisation 
des refuges en commu­
niquant avec Eudore 
Fortin au (418 ) 639-2284, 
après 18 heures.
Venez changer d’air

Situées en pleine na­
ture sur des sites d’une 
exceptionnelle beauté, 
les bases de plein-air of­
frent une formule de va­
cances actives permet­
tant de se ressourcer, de 
pratiquer des activités 
de plem-air et de se re­
poser tout en profitant 
du miheu ambiant.

Il y en a aux quatre 
coins du Québec. Cha­
cune a son originalité, 
son cachet. Elles se dis­
tinguent l’une de l’autre 
par leur site, le type 
d’activités offertes, ou 
tout simplement par 
l’ambiance qui y règne. 
Elles sont toutes ouver­
tes à longueur d’année 
et offrent des séjours de 
durée variable.

Dans chacune, on 
trouvera un mode d’hé­
bergement confortable, 
des repas copieux et 
succulents, des équi­
pements de plein-air et 
un personnel d’accueil et 
d’animation qui suggère 
des activités et veille à 

■ ce que les visiteurs se 
sentent bien et profitent 
de leur séjour. Dans la 
majorité des cas, tout 
est compris dans le coût 
du séjour. On doit, par 
contre, dans la plupart 
des bases, apporter sa h- 
terie ou en louer sur 
place.

Qu’on y vienne seul, à 
deux, en famille ou en 
groupe, on y trouvera 
toujours le même ac­
cueil simple, mais com­
bien chaleureux.

Pour information et 
réservation des séjours, 
communiquer avec le 
Réseau plem-air à Mont­
réal, au numéro 374-3453, 
et à l’extérieur de Mont­
réal, sans frais, au 1-800- 
361-9202.
Savez-vous jouer 
entre vos murs?

Le loisir intra-muros 
fait de plus en plus l’ob-

Les choix
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SUR LES CIMAISES
Au Musée des beaux-arts, l’exposi­

tion intitulée Lieux et visages — le ti­
tre est plus heureux en anglais Fa­
ces and Places —, réunissant quel­
que 140 photos de la collection d’un 
peintre montréalais qui s’intéresse 
passionnément à la disciplme depuis 
plus de vingt ans, constitue une pro­
digieuse initiation à la photograpie 
documentaire et rappelle, noir sur 
blanc, que la lecture de son contenu 
objectif n’en épuise que très rare­
ment le charme ou la magie (Jus­
qu’au 16 décembre.)

Il faut voir la Banque d’oeuvres 
d’art sur le vif au complexe Guy 
Favreau (200, boulevard Dorchester

ouest, jusqu’au 7 décembre), une ex­
position d’environ 500 oeuvres de 
plus de 150 artistes qui font partie de 
la fameuse collection du Conseil des 
arts. On retrouvera là, en raccourci, 
l’atmosphère de l’entrepôt d’Ottawa 
où sont rangées les quelque 12,000 
oeuvres de la Banque, et on verra 
combien celle-ci n’a pas les goûts 
aussi étriqués qu’on le dit trop sou­
vent chez les gens mal informés. À 
visiter comme une supergalerie très 
décontractée.

Au moment d’écrire ces lignes, 
l’exposition Graff — décembre 1984 
( 963, rue Rachel est, j usqu’au 23 dé­
cembre) n’était pas encore sur les 
murs, mais ce que les gens de la 
maison ont bien voulu m’en montrer 
suffit largement pour dire qu’il y 
aura là, cette année encore, des es­
tampes magistrales, dispombles à un 
prix à peine supérieur à celui de leur 
encadrement. En outre, Graff pro­
pose pour la première fois ses Pri­
meurs 1985.

— GILLES DAIGNEAULT

jet d’études, de collo­
ques, de discussions. Les 
programmes intra-mu­
ros sont présents dans la 
plupart des écoles, mais 
on peut parfois éprouver 
de la difficulté à se re­
nouveler dans ce do- 
mame.

La Fédération du 
sport scolaue du Québec 
organise, en collabora­
tion avec l’Association 
québécoise de loisirs in­
tra-muros, un stage de 
perfectionnement sur 
« l’intervenant et les ac­
tivités intra-muros dans 
son milieu » -Par ce 
stage, on veut permettre 
aux mtervenants de con­
naître différentes appro­
ches organisationnelles 
aux programmes intra- 
muros en leur offrant la 
possibilité de prendre 
contact avec le plus 
grand éventail possible 
d’activités.

Huit ateliers couvri­
ront les différents as­
pects des activités intra- 
muros, dont l’élabora­
tion d’un projet, du fi­
nancement, de la pro­
grammation, de la publi­
cité et de la promotion, 
de la participation de 
l’élève et des activités 
complémentaires. Ces 
ateliers seront donnés 
par André Grimard et 
Yves Laurendeau, pro­
fesseurs d’éducation 
physique au secondaire, 
ainsi que par Jean-Yves 
Groulx, président de 
l’AQLI.

Le stage sur l’inter­
venant et les activités 
intra-muros dans son 
milieu aura lieu les 7, 8 
et 9 décembre à l’école 
La Magdeleine, à La 
Prairie. Pour plus d’in­
formation, communi­
quer avec Sylvie Comel- 
lier au (514) 374-4700, 
poste 231
Le loisir littéraire

Le plaisu de lire, ça se 
partage. Et la Fédéra­
tion québécoise du loisir 
littéraire sait comment 
faire naître ce plaisir en

offrant au public une 
foule de rencontres, tant 
à Québec qu’à Montréal.

Par exemple, qui n’a 
pas été profondément 
marqué par un ou quel­
ques livres ? Alors, Yves 
Beauchesne vous invite 
avec vos livres à une 
journée sur le thème 
« Les livres de ma vie » 
Vos enfants lisent éga­
lement des histoires par­
semées de peur, des his­
toires où la famille (qui 
prend aujourd’hui de 
multiples visages) joue 
un rôle important. Ces 
deux sujets seront ani­
més par Jacques Séné­
chal, un enseignant qui 
vit tout près des enfants 
pour vous, parents 
préoccupés des lectures 
de vos enfants.
Pourquoi 
ne pas écrire ?

Découvrir ses mots, 
écrire ses émotions, sa 
mémoire, donner vie 
aux personnages qui 
éveillent notre imagi­
naire, écrire des lettres, 
écrire son journal. Nous 
y songeons tous un jour 
ou l’autre. Combien y 
donnent suite ? Nous 
nous arrêtons souvent 
une fois assis devant la 
page blanche.

La Fédération offre à 
ceux et celles qui veu­
lent dépasser le trac que 
crée la page blanche 
plusieurs occasions de 
faire le pas. Ce sont des 
atehers qui se déroulent 
le soir ou le samedi pour 
permettre aux partici­
pants de faire le dé­
clic ...
De l’ébauche 
au droit d’auteur

Et SI vous avez déjà 
franchi cette étape, si 
vous avez osé exprimer 
vos mots, vous pensez 
peut-être à publier ? La 
Fédération propose un 
stage sur ce sujet; il ré­
pondra aux questions 
qu’on se pose généra­
lement sur les rouages 
de la mise en marché
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d’un texte littéraire ou 
journalistique l’appro­
che d’un éditeur ou d’un 
rédacteur en chef, 
l’élaboration d’un projet 
de livre ou d’article, la 
présentation d’un ma- 
nuscnt, le droit d’auteur, 
la relation agent-auteur 
et l’utilisation d’un mi­
cro-ordinateur. .

Tous ces ateliers se 
donneront après les Fê­
tes. Procurez-vous le 
programme des stages à 
Info-Loisir (1415, rue 
Jarry est), ou commu­
niquez avec la Fédéra­
tion québécoise du loisir 
littéraire (à la même

adresse) pour compléter 
les informations, ou té­
léphonez au (514) 374- 
4700, poste 405

Dans le programme 
bien détaillé, vous trou­
verez quelques mots sur 
les ammateurs, une des­
cription des stages, des 
formulaires d’inscrip- 
tion, etc.

’Cette chronique est pré­
parée pour LE DEVOIR

à loisir par le service 
des communications du Re­
groupement des organis­
mes nationaux de loisir du 
Québec (RONLQ). 1415 est, 
rue Jarry, Montréal, H2E 
2Z7 Tél 374-4700

2 mcHciteâ-?

C’EST LE TEMPS QUE CELA 
PREND POUR FAIRE 

PARAÎTRE UNE ANNONCE 
DANS LES ANNONCES 
CLASSÉES DU DEVOIR

286-1200

festÎKi pour àmÀ
7 jours par semaine 

Une bouteille de vin importé de France 
(rouge OU biaoc)

Saiade nutisofi ou soupe aux paJourdes

Deux immenses plats comprenant.
Un demi-homard, langoustines 

grillées, crevettes géantes, cuisses 
de grenouilles, servis avec riz pilaf, 

café ou thé.
Seulement 39.95^ pour 2

Nos spéciaux pour vos •Partv» de Noël
(15 à 60 personnes)

5 Choix de repas complet incluant 
1 appéritif par pers.
1 bouteille de vin pour 2 pers.
1 digestif par pers.

22*Pour seulement par pers.

Resemei dès maintenant

ba .Goélette
655t. boUlJSt-taufent

bociC^lAetropoli^atn) 388-8393

THEATRE
ATELIER CONTINU: 1200 Lau­

rier (270-1175) — Le Théâtre Petit- 
a Petit présente « Défendu » un in­
terdit musical texte et m en s 
Claude Poissant du 22 nov au 15 
dec du mar au sam 20h 30 

AU FOU DU VERSEAU: 1200 
St-Hubert (843-4335) — « Strip­
tease » de Slavomir Mrozek m en 
s Louis Pierre Trepanier du 21 
nov au 9 dec mer au dim 20h 

CAFÉ-CONCERT LA BELLE 
ÉPOQUE: 19 St-Laurent, St Ti­
mothée (373-3262) — « Les fem­
mes et I amour > collage s ap

puyant sur cinq pieces de Sacha 
Guitry m ens Philippe Grenier 
dulloct au 30 dec jeu ven 
21 h sam 19h 30 et 22h 30 

CAFÉ DU MARCHÉ: 4375 est 
rue Ontario (252-1744) — « Le 
chapeau de paille d'Italie » de La 
biche m en s Maurice Côte. 1 
dec 20h30et2dec 19h30 

CAFÉ DE LA PLACE: PDA 
(842-2112) — « Le fauteuil a bas­
cule » de Jean-Claude Bnsville m 
en s Daniel Roussel du 7 nov au 
29 dec lun au sam 20h 30 

CAFÉ-THÉATRE QUARTIER

LATIN: 4303 St-Denis (843-4384) 
— Tous les sam et dim a14h 
jusqu au 23 dec théâtre pour en­
fants « Les trois petits cochons > 
et « La fleur enchantee » produc­
tion du Studio-Theâtre da Silva

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum 
(521-4191) — • Le rail » concep 
tionetm ens GillesMaheu en 
prolongation jusqu au 14 dec, du 
lun au sam 21h les 10-11-12 
dec 22h

HOTEL REGENCE HYATT:
777 Université (879-1370) — Di- 
ner-Theâtre Les Masques
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GALERIE SEQUENCE: 2419 

St-Dominique local 1, 2e étage 
Jonquière — . Paysage noc­
turne > exposition des photogra- 
phies de Ginette Bouchard du 2 
nov au 2 déc

GALERIE 6200:6200 Boul Lé­
ger, Mtl-Nord (328-2020) - Huiles 
de Marie Berthe Remillard du 4 
nov au 4 déc

GALERIE SKOL: 3981 St-Lau- 
rent sie 810 (288-6636) — ■ Es­
pace-Hybrides • dessins et photo­
graphies de Christine Lacroix, du 
27 nov au 8 déc

GALERIE SOHO MERCER:
250A rue Lyon Ottawa (238-2451) 
— Oeuvres d artistes contempo­
rains du mar au sam 12h00à 
17h00

GALERIE D'ART STEWART:
176 Bord du Lac, Pointe-Claire 
(695-3312) — Oeuvres d'art pour 
votre foyer — Sculptures sur 
pierre de Jean-Charles Charuest 
— La Nativité dans I érablière de 
Suzanne Lavaillée du t déc au 6 
lanv

GALERIE VERRE D'ART: 1518 
ouest Sherbrooke(932-3896) — 
Exposition annuelle des profes­
seurs et étudiants de Sheridan 
College du 24 nov au t déc

GALERIE YAJIMA: 307 ouest 
Ste-Cathenne suite 515, (842- 
2676) — Oeuvres récentes de 
Louise Robert du 8 nov au 8 déc

GUILDE CANADIENNE DES 
METIERS D'ART: 2026 rué 
Peel (849-6091) — Art contempo­
rain de Cape Dorset — Dessins de 
Pudio Pu(llat ainsi que huit artis­
tes de Cape Dorset du 22 nov au 
31 déc

HOTEL DU PARC: 3626 ave du 
Parc, Mtl — Expo-encan de l'Ins­
titut national canadien pour les 
aveugles le dim 9 déc det2h à 
19h

L'ENTRE-GENS: 5675 rue La- 
lond Mil (279-1009) - Expo- 
Vente de Sylvain Hague, loaillene 
— Jocelyne Baril, Christiane 
Audy vêtements pour enfants — 
Pauline Fortier, vitrail — Joe Anne 
Lapointe émaux sur cuivre — 
Louise Lanvée, Hélène Ross 
Mena Trudel, sérigraphies sur 
tissu — Francine Patoine et Céline 
Chaussé, tissage lest-2 déc de 
tOh à 19h

MAISON DES ARTS DE 
PIEDMONT: 136 de la Gare 
Piedmont — Exposition perma­
nente des oeuvres de Daly, Bruni 
Duguay, Guertin, Tremblay et plu­
sieurs autres

MAISON DE L'ARTISAN: 1006 
route 112 St-Césaire (469-2760) 
— Oeuvres récentes de Fernand 
Labelle, du 18 nov au 2 déc tous 
les jours de 9h àtSh

LA MAISON DES BEAUX 
ARTS: 22 de Montbrun, Bou­
cherville (641-1757)— Oeuvres 
récentes de Jean Séguin, du3 au 
16 déc

MAISON DE LA CULTURE 
COTE-DES-NEIQES: 5290 
ch Cêle-des-Neiges (739-7195) — 
f Vision 64 ■ regroupe les oeuvres 
de 6 artistes professionnels, du 16 
nov au 2 déc — Exposition des 
oeuvres de Mirella Aprahamian et 
de Myrna Bercovitch du 5 déc au 
6|anv

MAISON DE LA CULTURE 
MAISONNEUVE: 4120 est On­
tario (872-4213) — Exposition des 
oeuvres de Raymonde Perreault, 
peintre du 28 nov au 9 déc

MAISON DE LA CULTURE 
MARIE UGUAY: 6052 Boul 
Monk (872-2044) — . Crimson 
V », exposition des peintres. Geor­
gette Crainic, Normand Jolicoeur, 
Octavian Olanu, Victor Timofte et 
Viorica Velescou du 20 nov au 13 
janv 85

MAISON DE LA CULTURE 
N0TRE»DAME-DE-GRACE:
3755 Botrel, Notre-Dame-de- 
Grâce (489-0842) — Exposition de 
La Collection Lecouvie-Déry, du
22 nov au 16 déc

MAISON DE LA CULTURE 
DU PLATEAU MONT- 
ROYAL: 465 est Mont-Royal — 
Sérigraphies et photomontages de 
Denis Forcier et Michel Leclair, du 
10 nov au 9 déc

MAISON MAZARIN: 2551 est 
Beaubien (376-1314) — Exposi­
tion des oeuvres de Eric Riordon, 
René Richard Gordon Pteitfer, 
Harold BeamenI, Umberto Bruni, 
Ann Nasvik, Dennison, Luigi 
Tiengo François Marchand et 
Flore Simoneau

MICHEL TÉTRAULT ART 
CONTEMPORAIN: 4260 St- 
Denis,(843-5487) — Torn Hopkins 
peintre du 14 nov au 9 déc — 
François Chalitour oeuvres ré­
centes du 14 nov au 9 déc

MUSÉE D'ART CONTEM­
PORAIN: Cité du Havre (873- 
2878) — Exposition de I artiste 
belge MartheWéry, graveure, du 
29 nov au 13 janv 85 — • Ac­
cents américains » l'Art américain 
des dernières décennies, du 29 
nov au 13 janv 85 — Norman 
Cohn, portraits, du 29 nov au 13 
janv 85

MUSÉE D'ART DE SAINT- 
LAURENT: 615 Boul Ste-Croix 
(747-7367) — Hommage à Jean 
Palardy, peintre, cinéaste, histo­
rien et collectionneur, du 7 oct au
23 déc — Les santons québécois 
de Suzanne Lavallée, du 11 nov 
au 23 déc

MUSÉE BAS SAINT-LAU­
RENT: 300 rue Saint-Pierre, Ri­
vière du Loup (862-7547) — Da- 
viddaluk Alasuaq art Inuit, jus­
qu au 20 déc

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL: 3400 ave du 
Musée (285-1600) — Dessins 
d Anna Ticho, 1894-1980 du 9 
nov au 9 déc

MUSÉE BEAULNE: 96 Union 
Coalicook (849-6560) — • Les pa­
ravents > expostion thématique de 
L Imagier du 5 au 22 déc

MUSEE MARC-AURÈLE 
FORTIN: 118 rue St-Pierre 
Vieux-Montréal (845-6108) — Le 
Saguenay rend hommage à Marc- 
Aurèle Fortin, rétrospective Robert 
La Palme, peintre et caricaturiste, 
tous les jours de tth à17h mar 
au dim du 27 sept au 13 janv 85

MUSÉE DE L'iLE SAINTE- 
HÉLËNE: Ile Ste-Hélène - 
» Les découvertes françaises de 
I Amérique > exposition des ma­
nnes de l'artiste Peter E Robin­
son, qui retrace l'histoire des 
grands explorateurs français du 
XVIe et XVI te siècles, du mar au 
dim tOh è 17h

MUSÉE MeCORD: 690 ouest, 
rue Sherbrooke (392-4778) — 
Cent ans de costume 1884-1984, 
exposition de divers types de vê­
tements de cette epoque du 12 
sept au 30 juin 86 — • Gardons 
fermement nos traditions » oeu­
vres tirées de la collection d'art 
Inuit de la famille Klamer, du 15 
nov au 13 janvier 85 — « Le 
chandail > exposition de Noel du 5 
déc jusqu en mars 85

MUSÉE MARSIL: 349 Riverside 
Drive (671-3098) — « Formes » 
sculptures contemporaines ca­
nadiennes en porcelaine de plu­
sieurs artistes, du 4 oct au 2 déc

MUSÉE RÉGIONAL DE Rl- 
MOUSKI: 35 ouest St-Germain 
Rimouski (724-2272) — Photo­
montages exposition de Claude 
Bilodeau du 2 nov au 2 déc — 
Exposition des finissants 1984 en 
techniques de l'image du Cegep 
de Matane, du 2 nov au 2 dec

MUSÉE UNIVERSEL DE LA 
CHASSE ET DE LA NA­
TURE: Parc Mont-Royal, 1260 
Câmilien-Houde (843-6942) — 
Présentation d'artistes animaliers 
internationaux, histoire des Appe­
lants du Québec

OPTICA: 3981 Sl-Laurent ste 501 
(287-1574) — • Cour age • instal­
lation de Michael Fernandes — 
Photographies de Miklos Legrady 
— Photographies de Bob Burley 
du t au 22 déc

PALAIS DE CONGRES DE 
HULL: 200 Promenade du Por­
tage, Hull — Salon des métiers 
d'art de l'Outaouais, du 30 nov au 
8 déc

POWERHOUSE: 3738 St-Domi- 
nique (844-3489) — Sculptures 
oeuvres récentes de An Whitlock, 
du 24 nov au 15 déc mar au 
sam de tth à t7h

PRAGMA, GALERIE ÉPHÉ­
MÈRE: 1180 rue Drummond, 7e 
étage (875-5808) — Exposition 
des oeuvres de François Jolly et 
de Jean Robillard du 1 nov au 29 
déc

PROJET DE RÉNOVATION:
3906 rue Clark, Mtl — Meubles- 
objets de Jacques Bilodeau et 
Jean-Pierre Viau, et une interven­
tion du sculpteur Miguel Berlanga 
du 30 nov au 16 déc , mer au 
dim de t2h à t8h

SALLE POLLACK: 555 ouest 
Sherbrooke — « Musicamera • 
exposition de photographies de 
Andrew Little du tO nov au 7 déc

STUDIO 701: 3981 St-LaurenI 7e 
étage (849-1028) — Dessins ré­
cents de Michèle Delisie, du 4 au 
15 déc de t2h à 18h mar au 
dim

LA TROISIEME GALERIE: 225
Côte de la Montagne, Québec 
(694-9111) — Peintures de Pierre- 
Yves Dupuis, du 2 au 21 déc

VU CENTRE D'ANIMATION 
ET DE DIFFUSION DE LA 
PHOTOGRAPHIE: 44 Gar- 
neau local 202, Québec (692- 
1322) — Exposition des photogra­
phies de Angela Grauerholz du 8 
nov au 2 déc

WADDINQTON S GORCE 
INC: 1504 ouest Sherbrooke 
(933-3653) — Oeuvres récentes 
de Rite Letendre, du 17 nov au 1 
déc — Exposition des oeuvres ré­
centes de Ann McCall, du 5 au 22 
déc

« They re playing our song . de 
Neil Simon m en s Roger Peace 
a compter du 6 dec 

HOTEL KARUKERA: 311 est 
Ontario (682-1114) — Le Theatre 
Acte 3 presente > Agatha • de 
Marguerite Duras du 28 nov au 
22 dec jeu au sam 20h dim 
20h et 22h 30 lun 20h 

HOTEL REINE ELIZABETH- 
900 ouest Dorchester (861-3511 
poste 2227) — Salle Arthur .La 
vie parisienne » de Jacques Offen­
bach arrangements et m ens 
Philippe Grenier du 28 nov au 30 
dec mer au ven 21 h sam 
19h 30et22h30 dim 20h 

L'ESKABEL: 1237 rue Sanguine! 
(849-7164) — . Le president. de 
Thomas Bernhard m en s Jean- 
Luc Denis du 3 nov au 2 dec 
mar au sam 20h30 dim 15h 

MAISON THÉÂTRE: Salle Le 
Trilorium 255estOntario(288- 
7211 ) — • Le sous sol des an­
ges ■ de Louis-Dominique Lavi- 
gne presentation du Théâtre de 
Carton sam 20h dim 14h 

LE MONUMENT-NATIONAL: 
1182 St-LaurenI Mtl — Les finis­
sants de I Ecole nationale de thea­
tre présentent. La noce chez les 
petits bourgeois . de Bertolt 
Brecht m en s Gilles Renaud du 
11 au 15 dec a 20h 

SALLE FRED BARRY: 4353 est 
Ste-Calhenne (253-8974) — • En­
fin duchesses' » spectacle théâtral 
des Folles Alliées, m en s Jac­
ques Girard du 14 nov au 9 dec 
mar au sam 20h30 dim 15h 

SALLE SAINT-LOUIS-DE- 
FRANCE: 3767 Bern (845-5211)
— • La noce • de Robert Duparc 
en prolongation jusqu au t dec 
du mar au ven 20h 30 le sam 
17h el21h

THEATRE CENTAUR: 453 SI
François-Xavier (288-3161) —
• Salt-water moon » de David 
French, m en s Steven Schipper 
du mar au ven 20h le dim t9h 
matinées le sam 14h — • Brew • 
du 27 nov au 16 dec

THÉÂTRE FELIX LECLERC: 
1450 est Ste-Cathenne (521-4650)
— » Le mariage secret • opéra- 
bouffe de Cimarosa m en s Ro­
land Laroche du 4 au 8 déc

THÉÂTRE DENISE PELLE­
TIER: 4353 est SIe-Catherine 
(253-8974) -. Harold et Maude » 
comédie de Colin Higgins m en s 
Jean-Luc Bastien du 25 oct au 6 
dôc

THEATRE PORT ROYAL: PDA
(842-2112) - La Cie Jean Du- 
ceppe présente • Bonne nuit ma­
man • de Marsha Norman, m en s 
Daniel Roussel Idée t7h et 21 h

théâtre de QUAT'SOUS:
100 est ave des Pins (845-7277) —
• Circulations • de et avec Robert 
Lepage, François Beausoleil Lise 
Castonguay et Bernard Bonnier 
m en s Robert Lepage musique 
Bernard Bonnier du 13 nov au 15 
déc mar au sam 20h dim t5h

théâtre du rideau VERT:
4664 rue Sl-Denis (844-1793) — 
■ Albertine en cinq temps » de Mi­
chel Tremblay m en s André 
Brassard du 13 nov au 16 déc 

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 
1371 est Ontario (nouvelle salle 
angle Panel et Plessis) (526-6582'
— • L Idiot. de Dostievski m en 
s Teo Spychalski du 4 au 23 déc 
20h 30 du mer au dim

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 
1091 14rueSI-Jean Québec (694- 
9631) — ■ Monogamy ■ de Claude 
Meunier et Louis Saia m en s 
Louis Saia et Claude Binet jus 
qu au 8 déc du mai au sam 
20h30

THEATRE DE LA DAME DE 
COEUR: Sortie 147 de I auto­
route 20 811 rang de la carrière 
Upton (549-4617) — « La petite 
bougraisse > de Christian Bedard 
du 26 oct au 6 déc les ven et 
sam 21 h 30

THEATRE DU PERCE-REVE:
9 rang Anclil, Vicloriaville (752- 
5070) — La Troupe de I Oeuf pré­
sente « Deux temps trois mou­
vements » les 7-8 déc 

GRAND THEATRE DE QUE­
BEC: Québec — Salle Octave- 
Crémazie Le Théâtre du Trident

MUSiaUE
Classique
BASILIQUE MARIE-REINE 

DU MONDE 1071 rue de la ca 
thedrale (866-1661) — Tous les di­
manches a 11h le choeur poly­
phonique de Montreal — Concert 
pour le temps de I Avent avec 
Jean-Pierre Couturier baryton et 
Helene Ougal, organiste le dim 2 
dec a 20h

BASILIQUE NOTRE-DAME.
116 ouest Notre-Dame (849-1070) 
— Tous les dtm a11h grand 
messe (grégorien et polyphonie) 

et a i orgue Pierre Grandmaison 
CAFÉ-CONCERT LA CHA­

CONNE: 342 est Ontario (843 
8620) — Barbara Ackerman flûte 
Karen Rotenberg hautbois Eli­
sabeth Acker piano Idée 2lh 
— Tous les mardis soirs Fla­
menco avec Sonia Del Rio et An­
tonio Rodriguez a la guitare 21 h 

CAFÉ ESPERANTO: 3553 St 
Urbain Mtl — Spectacle de mu­
sique traditionnelle des Andes 
âvecleGroupe Jach aMarka le 
1er dec a 20h

CHRIST CHURCH CATHE­
DRAL: rue Ste-Cathenne entre 
Union et Université — Tous tes di­
manches al Oh et16h chorale 
de 1 eglise — Concert Les Petits 
Violons sous la dir de Jean Cou­
sineau le 1 dec a 17h 30 — La 
procession et les chants de I A- 
vent avec le choeur d hommes et 
garçons sous la dir de Gerald 
Wheeler le dim 2 dec a 16h 

ÉGLISE QUEEN MARY: 13 rue 
Finchley Hampstead — Le 
choeur de I Église présente un 
concert de I Avent « Le Jeu de Da 
niel >• le 2 dec a 20h 

CHURCH OF ST-ANDREW 
AND ST-PAUL: Angle Redpath 
et Sherbrooke (842-3431) - Tous

les dimanches a 11h 00 chorale 
del eglise direction Wayne Rid 
dell

ÉGLISE ST-ANDREW’S: Angle 
Lemoyne et Hertel Beloeil(467- 
1428) — Soiree de musique ba­
roque avec I Ensemble Arion le 1 
dec a 20h

ÉGLISE SAINT-GEORGES:
1101 rue Stanley Mtl — La So­
ciété Unimusica présente L En­
semble de cuivres de Montreal 
dir Daniel Doyon le 1 dec 20h

ÉGLISE SAINT-GERMAIN 
D’OUTREMONT: Coin Chemin 
Côte Ste-Cathenne et Vincent 
d Indy — Liturgie sur des chorals 
de Bach par la Chorale d adultes 
de I Oratoire Saint Joseph sous la 
dir de Claude Aubin le dim 2 
dec a 17h

FêTE MUSICALE: 737 ave Dol­
lard Outremont —Pantonat cen­
tre d etudes musicales dans une 
fete musicale le ven 7 dec a 20h

ORATOIRE ST-JOSEPH: 3800 
chemin Queen Mary (733-8211) — 
tous les dimanches a I1h les pe­
tits chanteurs du Mont-Royal 
sous la dir de Gilbert Patenaude 
— Dim le 2 dec la messe èGau- 
deamus » de < Pierre Caray » et le 
motet « Exaudi deus » de « De 
Lassus . — a 15h 30 récital de 
I organiste Raymond Oaveluy

SALLE PAROISSIALE NO­
TRE-DAME DU TRÈS 
SAINT-SACREMENT: 4450 
St-Hubert (744 4025) - Célébra 
tionsdesfétesâCammac chan­
teurs chanteuses et instrumentis­
tes sont invites a participer a une 
lecture a vue de I Oratorio de Noel 
de J S Bach dir GabyBillette le 
dim 2 dec a 15h

SALLE WILFRID PELLETIER: 
PDA (842-2112)-L Opéra. La 
Traviata • de Verdi les 1-5-8-11 
dec 20h — OSM Concert Gala 
chef invité David Atherton 3-4

dec 20h
SALLE POLLACK: 555 ouest 

Sherbrooke — Concert Tudor 
avec SIX compositeurs botaniques 
du20esiecle, dir Wayne Riddell 
et Paul Helmer est le pianiste in­
vite les 2-3 dec a 20h

THÉÂTRE MAISONNEUVE: 
PDA (842-2112) — Orchestre sym­
phonique du conservatoire de mu­
sique de Montreal 2-3 déc 20h

UNIVERSITÉ DE MONT- 
RÉAL: 200 Vincent O'Indy Mtl 
(343-6479) - Salle B-421 Récitai 
de violoncelle Alain Aubut, le 2 
dec a 20h

UNITED CHURCH: 13 Chemin 
Finchley (875-5115) Chorale de 

Barbershop pour tous les hom­
mes qui aiment chanter I harmonie 
des quatuors Tous les mercredis 
a 20h00

GRAND THÉÂTRE DE QUÉ­
BEC: Québec — Salle Octave 
Crémazie Les Concerts du Con­
servatoire 3 dec 20h

Populaire
L’AIR DU TEMPS: 194 St-Paul 

Ouest (842-2003) — Ouvert cha­
que jour a 16h du lun au sam — 
Tous les lundis soirs * Jam ses­
sion » — Spectacles du soir a 
21 h 30, Qlen Bradley avec Nelson 
Symonds Quartette 1 déc — 
Mike Gauthier Ensemble 4-5 dec 
— Aroma 6-7-8 déc

BAR LE BRUIT COURT: 4295 
St-Denis (843-6392) — Musique 
brésilienne avec le groupe Otimo 
1 dec 21h30

BIDDLES: 2060 Aylmer (842-8656) 
— Charlie Biddles du mer au 
sam de 10h00 a 02h00 — Brunch 
Jazz avec M Normand de 12h00 à 
17h00 autre orchestre do 18h00 a 
23h00

LE BIJOU: 302 rue Lemoyne (288- 
5508) — Tous les jours oianistes à 
17h0Û et 22h00

LE BLUE NOTE: 40 est St-Paul 
Vieux-Montreal — La renaissance 
du Rythm & Blues avec George 
Olliver 1-2 dec trois spectacles 
par soir a compter de 22h 30 

CAFÉ CAMPUS: 3315 ch Reine- 
Mane MH (735-1259) — BSB 
rythm & Blues, 1 dec 22h et 
23h30

CAFÉ THELÉME: 311 est On­
tario (845-7932) — Sli-aighl 
Ahead 1 déc 21 h 

COCK'N BULL: 1944 Ste-Cathe- 
rine O (932-4556) — Tous les 
dim jazz et dixieland live 

GRAND CAFE: 1720 St-Denis 
(849-6955) — Bateau ivre Sonny 
Greenwich t déc .trois spectacles 
par soir a compter de 21 h 30 

HOTEL DE LA MONTAGNE: 
1430 rue de la Montagne (288- 
5656) — Billy Georgette de 2th00 
aOthOOsam —Steve Pareil de 
20h00 a 24hOÛ te dirti — Lundi au 
vendredi Charles Bensoussan de 
17h00 a 2ûh00 — Scott Price i in 
de 21h00 a OthOO — Billy Geor­
gette de 21 hOO à OthOO mar au 
sam

HOTEL REGENCE HYATT:
777 Université (879-1370) — Bar 
tour de ville trio Eli Kranizberg du 
mar au dim de 2th00a 02h00 — 
Bar La Verrière piano-bar avec

Roland Devèze mar au sam 
19h00 a OOhOO — Diner-dansant 
chez Hugo avec le pianiste Gerry 
Pucci

LA CROISETTE: 1201 Dorches­
ter (878-2000)—Lun auven de 
t9h00 a 22h00, dim tOhOOa 
2th00 Lambert au piano 

LE POURQUOI PAS: 800 est 
Rachel, Mtl — Le groupe Flash 
Cube, un opéra rock 1-2 dec 

LE ROUGE ET LE NOIR: 7151 
Côle-des-Neiges (738-2096) — 
Jean Marcoux, 1 dec 22h 

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dor­
chester (878-2000) — Au piano du 
lun au ven t6h00à02h30 sam 
de12h00a02h30 dim de12h00 
a 24h00 , deux pianistes sont en 
vedette Lambert et Eddie Pro­
phète

RISING SUN: 288 ouest Ste-Ca- 
therine (861-0657) — * Gaheutta 
and the Determination Band » 1-2 
dec

SALLE REINE ELISABETH:
bar des voyageurs 900 Boul Dor­
chester (861-3511) — Normand 
Zubie et David Lessard lun et 
mar de 17h00a 22h00 — Oliver 
Jones et Charles Biddles mer jeu 
ven de 17h00 a 22h00 — Nor­
mand Zubie el Daniel Lessard 
sam de 17h00 a 24h00 

SPECTRUM: 316 ouest Sle-Ca- 
therine (861-5851) — Soiree de 
danse a saveur tropicale avec The 
Merrymen le 1 déc 21 h 30

TELEVISION

VARIETES
AQUARIUM DE MONTRÉAL:

La Ronde Me Ste-Helene (872- 
4656) — Ouverttousiesjoursde 
tOh a17h

BIBLIOTHÈQUE WORKMAN:
2540 Workman MH (872-2001) - 
Spectacle de Noel pour enfants 
avec la Troupe Gural qui présente 
« L histoire de Noel. et un conte 
de lee « Le bon éléphant » sam 1 
dec 13h30

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 
St Hubert (842-2808) — La Boite a 
Lily Claude Prégent et Alain La- 
comple 1 dec 21 h 00 — Varia-

présenle « Don Quichotte . de Mi­
guel De Cervantes du 6 nov au t 
déc mar au sam 20h

THEATRE GRAND DÉRAN­
GEMENT: 30 rue St-Slanislas 
Vieux-Ouébec (692-3000) - . Vê­
tir ceux qui sont nus . de Luigi Pi­
randello m en s Andrei Zaharia 
du 20 nov au 15 déc mar au 
sam 20h

théâtre du P'TIT BON­
HEUR: 57 rue Adelaide est To­
ronto (363-4977) — . De beaux 
gestes et beautiful deeds » créa 
lion bilingue de Marie-Lynn Ham­
mond m ens Jackie Maxwell et 
John Van Burek a compter du 29 
nov

théâtre de L'ILE: 1 rue Wel
linglon, Hull (771-6669)-.Ou 
es-tu Johnny Slarr Johnny 
Starr'z. création collective m en 
s Pierre Parisien du 14 nov au 15 
déc mar au ven 20h 30 sam 
t9h el22h

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS: Ottawa — Salle Théâtre 
Le NAC Theatre Company pré­
sente • New World » de John Mur-, 
rell t déc t4h et 20h 3 au 7 
déc 20h

lions sur un auteur Catherine 
Karnas 2 dec 21 h 30

café-théAtre quartier
LATIN: 4303 Sl-Denis (843-4384) 
— Pierrot Fournier chante Brel du 
jeu au dim 20h en prolongation 
{usqu au 16 dec

CAFÉ TIMËNÉS: 4857 ave du 
Parc (272-1734) — Brunchs du di­
manche avec musiciens a 14h et 
15h 30 — Vernissage de I exposi­
tion de photo > Live on the wall. 
de Pascale Petitoul 2 déc 

LA CAVE A MOUSSE 11:121 
est rue Duluth (842-5524) — 
Brunch musical le dim à tth 30 
avec invités animation Mousse 

CEGEP DE GRANBY:235rue 
Jacques Granby (539-3910) — Le 
Théâtre de la Marmaille présente 
• Pleurer pour rire. de Marcel Sa- 
bourtn le dim 2 dec à t4h 

CENTRE SHERATON DE 
MONTREAL: 1201 Dorchester 
(872-2000) Au rendez-vous des 
danseurs du Tout-Montréal, du 
mardi au dimanche de 21 h a 3h 

CLUB SODA: 5240 ave du Parc 
(270-7848) — Monty Cantsin 1 
déc 21 h el24h

ÉCOLE SECONDAIRE STE- 
AGATHE: 99 rue SIe-Agalhe 
Sle-Agathe-desJ4onts (326-3414) 
— Le Théâtre de la Marmaille prè- 
senle • Pleurer pour rire. de Mar­
cel Sabourin let déc àt4h 

LA LICORNE: 2075 Sl-Laurent 
(843-4166)-.Variétés, de Gil­
bert Turp m ens Daniel Simard 
du 9 nov au 15 déc mar au dim 
20h 30

MUSEE D'ART DE SAINT- 
LAURENT: 615 Boul Sle^troix 
Sl-Laureni (747-7367) - Dans le 
cadre de I exposition Hommage à 
Jean Palardy le musée présente 
les meilleures productions ciné­
matographiques réalisées par 
Jean Palardy le dim 2 dec a14h

MUSÉE DES BEAUX ARTS 
DE MONTRÉAL: Auditorium 
1379 ouest Sherbrooke (285-1600) 
— . Profile of an artist Anna Ti­
cho . film documentaire sur la vie 
et I oeuvre d Anna Ticho, les mer 
et ven à 12h du 14 nov au 7 déc 

PLANETARIUM DOW: 1000 
ouest Sl-Jacques (872-4530) — 
• Les trous noirs . spectacles 
français et anglais, du mar au 
dim jusqu'au 2 déc — . L'étoile 
des mages . du 5 dec au 6 janv 
85

LA POLONAISE: 57 est Prince- 
Arthur (844-1010) apres 17h — 
Comédie musicale > J ai un bon 
déal. de Marc Hamilton jusqu a 
déc du jeu au dim 20h 30 

RESTAURANT TATOU: 3519 
St-Laurent — Le 2 déc venez ren­
contrer les musiciens qui partici­
peront â I événement du 9 le dim 
9 déc lors d un brunch-rencontre 
animé par Robert Léonard 

LES RETROUVAILLES: 1709 
St-Denis (849-9275) John Bau- 
dine quartette (B4B) mer au sam 
22h àOlh — Sylvain L heureux 
chansonnier dim au mar de 22h 
àOth

SALLE MARIE-GËRIN-LA- 
JOIE: UQAM, 1455 St-Denis 
(282-3456) — • Une nuit à Shang 
hai. conception et m en s Serge 
Ouaknine les 1-2 déc 19h el22h 

THEATRE MAISONNEUVE: 
PDA (842-2112) - Lé Ballet Eddy- 
Toussaint de Montréal 1 déc 20h

GRAND THEATRE DE QUE­
BEC: Québec — Au Salon Les 
marionnelles du Grand Théâtre 
présentent • Miragimages . con­
ception visuelle et m en s Josée 
Campanale, conception musicale 
Jean Lambert, les diiB. du 4 nov 
au 9déc àt4h ettSfi^O

SAMEDI
Q CBFT
12.00 La semaine parlementaire 

a Ottawa
13.00 D hier a demain
14.00 Los Angeles 84
16.00 Bagatelle
17.00 Palme d'or
17.30 A premiere vue
18.00 Le teleiournai
18.05 Impacts
19.00 Le monde rrierveilieux de 

Disney
20 00 La soiree du hockey

Le Canadien de Montreal 
reçoit les Sabres de But 
faio

22.30 Le teléjournal
22.50 Les nouvelles du sport
23.05 La politique fédérale
23.15 Telé-sélection 

« Mr Klein • fr 76 avec 
Alain Delon Jeanne Mo­
reau et Francine Bergé

CE) CFTM
12 00 Samedi maga.-ine
14.00 Forum
15.00 Au féminin
16.00 Drôle de monde
16.30 Plexi-mag
17.45 Le Dix vous m'o-me
17.55 Lotto 6/49
18.00 Pop Express
19.00 Chips
20.(V5 Cinéma ou sarredi 

- Ennemis comme avant »
22.00 E.hnies
22 30 Sur la sellette
23.00 Les Nouvelles TVA
23 15 Les Sports
23.30 Cmema de fin de soirée 

« Les trois jours du con- 
dO'• amér 75 avec Robert 
Bedford Fa^e Dundway 
Clif* Robiinsc'i et Vax Von 
Syrow

01 00 Crema d» hn Ce so '«ê 
• Paco 1 inlaiiLble . fr 79 
avec Alfredo Landa, Pa­
trick Dewaete Christine 
Pascal et Jean Bouise

CD RADIO-QUÉBEC
15.00 Teiedocument
16 00 Comment va la santé’
16 30 Encyclopedic audiovisuelle 

du cinéma français
1700 Le marche aux images
18.00 Passe Partout
18.30 Heidi
19.00 Parler pour parler
19.58 Tirage de la Quotidienne 

Plein so’'* Bruce Cockburn20.00

21.00

22.51

Ciné-Pepertoire 
« Johnny s en va-t en 
querre»amér 71 avecTi- 
Variétés Michel Jasmin

TVFQ (Câble)
13.00 The dansant
13.30 100e emission Champs- 

Élysées Patrick Sébastien
15.10 Midi Presse
15.40 Images d histoire
16.30 Vitamine
17 30 Le Journal
18.00 Trente millions d amis
18.30 Des chiffres et des lettres
18.50 Atout pic
19.00 La maison de TPI
20 30 Thé dansant
21.00 Champs-Elysées Michele 

Torr
22.40 Midi Presse
23.10 Images d histoire
23.40 Coconcocoboy
23.55 Prélude à la nuit
00.30 Le Journal

O CBMT
12.00 What s new
12 28 Weather report
12.30 Mr Microchip
12 58 Program highlight
13 00 Steppin out
13.27 Community Events
13.30 Western Gardener
14.00 Wild kingdom
14.30 The millionaire
15.00 Sportsweekend
18.00 CBC News Saturday report
18.30 This week in parliament
19.00 Judge
19.30 Wayne 4 Shuster interna- 

tiohal
20.00 National hockey game 

Butfalo at Montreal
23 00 The National
23.15 Provincial affairs
23.21 Newswatch
23.37 Alexander Korda Film Fes 

tivai
• The scarlet pimpernel »

«S CFCF
12.00 Maple Leaf wrestling
13.00 Saturday Cinema

. Something so right • 
avec Patty Duke Astin Ja­
mes Farentmo et Ricky 
Schroder

15.00 Untamed world
1.5.30 Twilight zone
16.00 Wide world of sports
18.00 Pulse
18.30 Hockey magazine
19.00 Thrill of a lifetime
19.30 Just kidding 

*20 00 Telethon of stars

i
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AVIS PUBLICS

VENTES
EN

JUSTICE
Condition» et 

renaeignements
1 Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2 L'enchérisseur doit en 
payer le montant im- 
mMiatement et en ar­
gent comptant.

3 II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la 
vente en cas d'annu­
lation.

La Chambre 
des hulMlert 

du Québec

Canada. Province de Québec. Dis- 
tncl de Montréal COURMUNICI- 
P\LK DK MONTRÉAL No 
816377866 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderes.se — VS~ 0 K()R- 
C.IOS KOlIRAFAS. partie défende 
res.se Le 12 décembre 1984 à 10 30 
heures Au 5341 rue Park. Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus 
tice. les bi.ens et effets de OKOR 
(ilOS KOÜ RAKAS. saisis en cette 
cause, consistant en un récepteur 
AM/KM Pioneer avec 2 haut-par­
leurs. une enregistreuse à cassette 
Panasonic, un ordinateur Belo Rend, 
une calculatrice à ruban de marque 
Précisa, une bibbothèque en bois, un 
lot de livres, un globe, un téléphone, 
■une lampe de bureau Conditions 
A R G K N T (' O M PT A M ( ■ L A t’D K 
PAYANT, huissier, 2880211 Infor­
mation Linteau. Villeneuve. Miller. 
Lortie. Poitevin. Giguère Montréal, 
ce 28 novembre 1984.
Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN- 
CIALK No 505-270245H5 83 PKR- 
CKPTKUR DKS AMKNDKS. LON 
GUKUIL, partie demanderesse, -vs- 
MARCKL GAGNÉ, partie défende 
resse l.e 12 décembre à 13 30 heu­
res au 3838 Christophe Colomb. 
Montréal, dustricl de Montréal, se 
ront vendus par autorité de J uslice. 
les biens et effets de MARCKI. C, A 
GNÉ. saisis en celle cau.se. consis­
tant en mobilier de salon, un aqua­
rium carré, deux télé une “Zenith" 
et une ■’Panasonic" avec racks. Con­
ditions ARGKNTCOMPTANT. In 
formation DANIKL JOBIN. huis­
sier. 288*0211 Montréal, ce 12 décem­
bre 1984 Linteau. Villeneuve, Miller. 
l.orlie. Poitevin. Giguère

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal.COUR PROVIN- 
CIALK No 505-27-024274 830 PKR- 
CKP'rKUR DKS AMKNDKS. LüN- 
GL’KL'IL. partie demanderesse, -vs- 
KKI'I'H BASTOS, partie défende­
resse i.e I3décembre à 11 OOheu- 
res au 3612 ('hemin Sle-Thérèse, 
Chambly. district de Montréal, se­
ront v endus par autorité de Justice, 
les biens et effets de K KITH BAS­
TOS. saisis en cette cause, consis­
tant en un véhicule de marque 
“Chevelle" de couleur verte Condi­
tions ARGKNT COMPTANT In­
formation J R. GIASSON. huissier, 
288-0211 Montréal, ce 13 décembre 
1984 Linteau. Villeneuve Miller. 
Loilie. Poitevin, (liguère

Ganada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal.COUR PROVIN- 
CIALK No 500-02 020530-84-1 HY- 
DRo-QUÉBKC. partie demande- 
re.sse. -vs- KHMIS MOUKAS. partie 
défendere.s.se Le 12/12/84 à 10 00 
heures au 7929 Champagneur app 3 
Montréal, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
ie.s biens et effets de KIIMIS MOU- 
K \s. saisis en celte cause, consis­
tant en 1 l V couleur portative 
RC \. 1 mobilier de salon 3 mor­
ceaux et ameublement, etc .Condi­
tions. ARGKNT COMPTANT In­
formation ROGKR JOBIN. huis­
sier. 288-0211 Montréal, ce 28 no­
vembre 1984 Linteau, Villeneuve. 
Miller. Lortie. Poitevin, Giguère

('anada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN- 
CIALK No 500-02 033759-84-1 
CLAUDK SIMARD KT P BKL 
LAVANCK. partie demanderesse, 
vs- CORP D'INV MAURICK 

PIKRRK GAGNON, partie défen­
deresse Le 12/12/84 à 11 30 heures 
au 4413 rue (îirouard. Montréal, dis­
trict de Montréal, .seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de CORP INV. MAURICK 
PIKRRK GAG NON l.TÉK & ALS. 
saisis en celle cause, consistant en.
1 dactylo Olivetti, 1 calculatrice Ca­
non P1015 D. meuble et fourniture 
de bureau, etc .Conditions AR­
GKNT COMPTANT Information 
ROGKR JOBIN, hui.ssier. 288-0211 
Montréal, ce 28 novembre 1984 Lin­
teau. Villeneuve. Miller, Lortie, Poi­
tevin. Giguère

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. GRKFFK DK i.A 
P AIX No 27008360846 J K AN N K 
DKSNOYKRS. partie demande- 
res.se, vs M RALPH LANDOLFI. 
partie défenderesse Le 12/12/84 à 
13 00 heures au 9207 Lajeunesse. 
Montréal district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Ju.slice. 
les biens et effets de M RAI.PH 
LANDOLFI, saisis en ceite cause, 
consi.stanl en 1 automobile Chevro- 
let modèle Camaro, série 
10K7U7N525320 Conditions. AR- 
f»KNT COMPTANT Information 
DANIKI. JOBIN, huissier. 288-0211 
Montréal. 28 novembre 1984 Lin­
teau. Villeneuve Miller, (.ortie. Poi­
tevin. (îiguère

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal, GRKFFK DK LA 
PAIX No 27031458831 CLAUDK 
MKUNIKR. partie demanderes.se. 
vs- RICHARD DORÉ, partie défen­
deresse Le 12/12/84 à 10 00 heures 
au 137 7e Avenue app 4 [.aval des 
Rapides, district de Montréal, se­
ront vendu.s par autorité de Ju.slice. 
les biens et effets de RICHARD 
DORÉ, saisis en cette cause. consLS- 
tant en 1 mobilier de salon 2 pièces, 
llv couleur portative de marque 
Klectrohome & ameublement, etc 
Conditions ARGKNT COMI^TANT 
Information DANIKL JOBIN, huLS- 
sier, 288-0211 Montréal, ce 28 no­
vembre 1984 Linteau. Villeneuve. 
Miller. l.orlie, Poitevin, Giguère

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. (IRKFFK DK LA 
PAIX No 27023178835 MONIQUK 
DION, partie demanderes.se, -vs- M 
VICTOR ROSARIO, partie défen 
deresse Le 14/12/84 à 10 30 heures 
au 7522 De L'Épée, Montréal, dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef 
fetsdeM VICTOR ROSARIO. sai 
SIS en celte cause, consistant en 1 
automobile familiale Marda 707 an­
née 75, 4 portes imm PQ 222280 
avec acc . 1 t v couleur l’hillips 
meuble avec acc Conditions AR- 
(iKNT COMPTANT Information 
ROGKR JOBIN. huissier. 288-0211 
Montréal, ce 28 novembre 1984 Lin­
teau. Villeneuve. Miller, lortie. Poi­
tevin. Giguère

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal.COUR PROVIN- 
CI ALK No 500 02 029379 84 4 GIT 
ALUMINIUM I.TÉK. partie deman­
deresse, -vs- PIKRRK ARC HAM 
BAU LT. partie défenderesse Le 
12/l2/84à 13 00 heures au 115 14e 
rue. Roxboro. district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de PIKRRK 
ARCMI AMBAULT. saisis en celle 
cause, consistant en 1 camion 1 
tonne et demie F350 Custom orange, 
imma. F539 535 Conditions: AR­
GKNT COMPTANT Information. 
CARL LORTIK, huissier, 288-0211 
Montréal, ce 28 novembre 1984. Lin 
leau, Villeneuve. Miller. Urtie, Pau 

«tevin. Giguère

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR SUPÊ- 
RIKURE No 500 04-002550-82-1
DAME ALINKCHÀTKLAIN. par­
tie demanderesse, -vs- MICHEL 
GU KRTIN. partie défenderesse I>e 
14/12/84 011 30 heures au 2218 rue 
Hingston, Montréal, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de J ustice, les biens et effets de 
MICHEL CUKRTIN. saisis en cette 
cause, consistant en; 1 automobile 
no série VFn22900B0051865 Condi 
lions ARGENT COMPTANT In 
formation ROGKR JOBIN, huis­
sier. 288-0211 Montréal, ce 28 no 
vembre 1984 Linteau. Villeneuve. 
Miller, lortie, Poitevin, Giguère

( anada. P'‘o\ince de Québec. Dis 
Iricl de Montréal. COUR PROVIN 
CIALK No 505 27 024327-836 PER 
CKPTKl’R DKS \MKNDKS. LON 
GU KUIL. partie demanderesse, -vs 
KI.ITII LKSI.IK BASTOS. partie dé 
fcnderes.se Le 13décembreà 1! OC 
heures au 36Pi Chemin Sle-Thérèse 
Chambly. district de Montréal, se
ront vendus par autoriléde Justice, 
les biens et effets de KI.ITM LES­
LIE BASTOS. sai.sis eh cette cause 
consistant en un véhicule aulomo 
bile de marque Chevelle de couleur 
verle Conditions ARGKNTCOMP- 
1 \NT Information J R GIASSON. 
hui.s.sier. 288-0211 MonlréaL ce 13 dé­
cembre 1984 Linteau. Villeneuve. 
Miller [.ortie, Poitevin. Giguère

Prov ince de Québec. District de J 
Montréal.COUR PROVINCIALE. 
No 500-02-008676-848 BANQUE CA- I 
NADIKNNK IMPERIALE DK | 
CoMMKRC'K, demanderesse -vs- 
JKW YVES PKLI.KTIKR. défen- i 
deur Le 12 décembre 1984, à 10 00 
heures dans l'amère cour au No 901 
rue Lenoir. en la cité de Montréal, 
dislriii de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en 1 camion de 
marque Chev rolet, couleur rouge. 
Chevv 60.et accessoires.et 1 camion 
de marque Chevrolet, couleur 
rouge, Chevv 65. et accessoires Con­
ditions ARGKNT COMPTANT 
YVAN MARTIMBAULT. huissier. 
84'2-529t Babin, Bourdages. Décosle 
A Noe).510St-t.aurent. «200. Mont­
réal Montréal le 28 novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal ('DUR MUNICI- 
P\LK DK MONTRÉAL No ^ 
81645-2.346 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demandere.sse —VS— G KOR- 
C.los KOURAF.\.S.parliedéfende- I 
resse Le 12 décembre 1984 à 10 00 
heures Au 5341 rue Park. Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de G KOR- 
Glos KOURAFAS. saisis en celle 
cause, consistant en un récepteur 
\M FM Pioneer avec 2 haut-par­
leurs. une enregistreuse à cassette 
Pana.sonic. un ordinateur Vélo [3end. 
une calculatrice à ruban de marque 
Précisa, une bibliothèque en bois, un 
lot de livres, un globe, un téléphone, 
une lampe de bureau. Conditions 
\RGKNTCOMPTANT CLAUDK 
P WANT, huissier, 288-0211 Infor­
mation Linteau. Villeneuve. MiUer. 
Lortie, Poitevin. Giguère Montréal 
ce 28 novembre 1984

Province de Québec, District de 
MonlréaL COUR PROVINCIALE. 
No 500 02 034271-846 EMBRAYA­
GES ET FREINS MAIR INC . de­
manderesse. -vs- LES ATELIERS 
ST-PATRICK.défenderersse Le 12 
décembre 1984. à 12 30 heures à la 
place d'affaires de la défenderesse 
au No 2350 rue Sl-Patnck. en la cité 
de Verdun, district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice. 
Ie.s biens et effets de la défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en 
1 bureau exécutif 6 tiroirs. 1 dactylo 
électrique Facit. l Paymaster. 1 cal­
culatrice Canon, etc Conditions 
ARGKNTCOMPTANT YVAN 
MARTIMBAULT. huissier. 842-5291 
Babin. Bourdages. Décoste 6i Noël. 
510 St l.aurenl. «200. Montréal 
Montréal, le 28 novembre 1984

Prov ince de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPÉRIEURE 
No 500-05-005060-833 SOUS MINIS­
TRE DU REVENU DU QUÉBEC, 
partie demanderesse, -vs- AU PE­
TIT CAFÉ MATINAI, INC., partie 
défenderesse, -et-117855 CANADA 
I.TÉK, tierce saisie l.e 13décembre 
19H4 à 10 00 heures à la place d’affai­
res de la tierce sausie, au No 3‘257 rue 
Masson, en la ciléde Montréal, dis­
trict de Montréal, .seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la tierce saisie, saisis en 
celle cause, consistant en 8 ban­
quettes de restaurant. 1 système de 
musique. 1 horloge. 1 enseigne lu- 
mineu.se extérieur et intérieur. 1 en­
semble de portes battantes. 1 con­
gélateur. et autres biens meubles et 
^uipements Conditions ARGFINT 
COMPTANT HENRI DESCO- 
TKAUX. hULSSier. .395-8593, 365-7171 
Montréal, le 28 novembre 1984

Canada. Pi ov ince de Québec. Dis- 
Inet de Montréal. COUR MUNICI- 
PAI.K DK MONTRÉAL No 
408769546 VILI.E DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse —VS— RO­
BERT N ADKAU. partie défende 
re.s.se Le 12décembre 1984 à 10 30 
heure.s .\u 15rueSl-Paul. Sle-Rose. 
Laval, .seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de RO­
BERT NADKAU. saisis en celle 
cause, consistant en. meubles et ar­
ticles de maison. Conditions AR­
GENT COMPTANT DANIKL JO­
BIN. huis.sier. 288-0211 Information 
I.inleau. Villeneuve. Miller. I,ortie, 
Poitevin, Giguère Montréal, ce 28 
novembre 1984

Province de Québec. District de 
Terrebonne, COUR PROVIN­
CIALE. No 700-02-003664-837 CEN­
TRE DK RKCYCI.AGE DE PIÈ­
CES D’AUTO STE-MONIQUE INC., 
demanderesse-vs- LES ENTRE­
PRISES! PR LTÉK . défende­
resse Le 13 décembre 1984, à 10 00 
heures au lieu d'entreposage du gar­
dien. au No 675 rue Dubois, en la cité 
de St-Eustache. district de Terre- 
bonne .seront vendus par autonté de 
Justice, les biens et effets de la dé­
fenderesse saisis en celle cause, 
consistant en 1 camion de marque 
Ford 1975 série F61KVAC.1734. Con­
ditions ARGENT COMPTANT 
Vie BOURDAGES. huissier, 842- 
5291 Rabin, Bourdages. Décoste & 
Noel, 510 Sl-Laurent, «200. Mont­
réal Montréal, le 28 novembre 1984

Prov mee de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPÉRIEURE, 
No 500-05-004674-840 CAISSE D’É­
CONOMIE POLONAISE DU QUÉ­
BEC. demandere.sse -vs- SERGE 
KOZLOVSKI. NATHALIE KOZ- 
LOVSKI, MICHEL BALAIEFF.dé- 
fendeurs Le 11 décembre 1984, à 
10 30 heures au domicile de la défen- 
deres.se NATH ALIE KOZLOVSKI. 
au No 3450 rue Drummond, app 
417B, en la citéde Montréal, district 
de Montréal seront vendus par auto- 
nié de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse NATHAI.IE KOZ­
LOVS Kl saisis en cette cause, con- 
sLslant en 1 système vidéo-cassette 
Sanvo, l télécouleur Sony Trinitron, 
1 bibliothèque 3 sections, 1 bicycle 10 
vite.s.ses. 1 machine à coudre Singer, 
etc Conditions ARGENTCOMP- 
T\NT YV\N MARTIMBAULT. 
huissier. 842-5'291 Babin. Bourdages, 
Décosie & Noël. 510 Sl-Laurent, 
«200. Montréal

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MÜNICI- 
PALK DE MONTRÉAL No 
42'2760251 VILLE DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse, -vs- SCI AN­
GOLA PHILIP, partie défende- 
res.se Le 14décembre à 10 ISheu- 
res au 12 365. 39e Avenue. Rivière- 
des-Praines, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef- 
fel.sde SCIANGULA PlUiJP. saisis 
en cette cause, consistant en une 
automobile de marque Honda Civic 
verte 2 portes, (série; SLD4016710. 
immatriculé 699 L 109). Conditions 
ARGKNT COMPTANT Informa 
tion DANIKLFLKURENT, huis­
sier. 288-0211 Montréal, ce 28 no­
vembre 1984. Linteau. Villeneuve. 
Miller. Lortie. Poitevin, Giguère.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No 500-02 029345-845. B. COFSKY 
AN I) ASS(K’IATh:s INC., partie de­
manderesse. vs- RAYMOND GAU- 
TIIIKRKTMMKT LKROUX.par 
ties défenderesses. I.Æ 13 décembre 
1984 àll 00 heures au domicile des 
défendeurs au No 850 rue Fontain- 
bleau en la cité St-Hilaire. distnct de 
St-Hyacinthe, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets des défendeurs, saisis en cette 
cause, consistant en meubles de 
ménage Conditions ARGENT 
COMPTANT DANIKL LEFEB 
VRK. huissier. 845-2804. Montréal le 
29 novembre 1984

Province de Québec. District de 
MonlréaL COUR PROVINCIALE 
No 500-2 028306-848 LE EOTTIN 
LOCAL ORANG K INC., partie de­
manderesse. -vs- PIERRF: DURFIT, 
partie défenderesse. Le 13 décem­
bre 1984 à 10 30 heures au domicile 
du défendeur au No 1204 rue Curé 
Poirier ouest en la cité de Lon- 
gueuiL district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en celle cause, consistant en 1 Iv 
couleur Zenith & base. 1 fauteuil 
brun. 1 table bois antique, effet mo­
bilier divers Conditions ARGENT 
COMPTANT MICHKI, PINET, 
huissier. 879-1007. De Pelletier. Pel­
letier & ass, huissiers Montréal, le 
28 novembre 1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI­
PALE DK MONTRÉAL No 
408525165 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse —VS— RO­
BERT NADKAU. partie défende­
resse l.e 12 décembre 1984 à 10 30 
heures Au 15 rue St-Paul. Ste-Rose. 
Laval, seront vendus par autorité de 
Ju.slice, les biens et effets de RO­
BERT NADKAU, saisis en celte 
cause, consistant en meubles et ar­
ticles de maison Conditions AR 
('.KNT COMPTANT DANIEL JO­
BIN, huis.sier.‘288-0211 Information 
Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie. 
Poitevin. Giguère MonlréaL ce 28 
novembre 1984

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI­
PALE DE MONTRÉAL No : 
418412083 VILLE DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse —VS— RO­
BERT NADKAU. partie défende- 
re.sse Le 12 décembre 1984 à 10 30 
heures Au 15 rue St-Paul. Ste-Rose, 
Laval, .seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de RO­
BERT NADKAU, saisis en celte 
cause, consistant en meubles et ar­
ticles de maison. Conditions AR- 
GKNTCOMPTANT DANIKLJO- 
BIN. huissier. 288-0211 Information 
Linteau, Villeneuve. Miller, l.ortie, 
Poitevin. Giguère MonlréaL ce 28 
novembre 1984

Province de Québec, District de 
MonlréaL COUR PROVINCIALE 
No 500-02-054537-837 THERRIEN 
&c FRÈRES INC . partie demande­
resse, -vs- JEAN RENÉ PAIK- 
MEN'r.partiedéfenderesse Le 12 
décembre 1984 à 14 00 heures à la 
place d’affairesdu défendeur au No 
435 rue Laurier « 101 en la cité et 
district de Montréal, seront vendus 
par aulonlé de Justice, les biens et 
effets du défendeur, saisis en celle 
cau.se. con.sislant en 1 dactylo IBM. 
1 photocopieur Mita Dc-12r9 & acc . 
5 filières Cole (4 tiroirs), équipe­
ment divers Conditions ARGENT 
COMPTANT MICHEL PINET, 
huissier. 879-1007 De Pelletier. Pel­
letier & ass. huissiers Montréal, le 
28 novembre 1984

Province de Québec. District de 
Montréal, COU a PROVINCIALE 
No.. 27-5533-841 CLAUDE MEU­
NIER. AGISSANT POUR ET AU 
NOM DK l/H P G. (SOUS-MINIS­
TRE DU REVENU), partie deman­
deresse. -vs- DENIS TOUSSAINT, 
partie défenderesse Le 12 décem­
bre 1984 à 10 00 heures au domicile 
du défendeur au No 3106 rue Marcel 
à Ville St-Laurenl, district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur, saisis en cette cause, consis­
tant en llv Panasonic & acc. l sel 
salon 2 morceaux, beige & rouille, 
meuble de ménage, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT JEAN- 
GUY L \CIIANCE. huissier, 845- 
1147 Montréal, le 1er décembre 1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal ('OURMUNK’I 
P \I.E DK MONTRÉAL No 
406433716 Vll.LE DE MONTRÉAL, 
partie demanderes.se —VS— RO­
BERT N \I)KAU. partie défende 
re.sse Le 12décembre 1984 à 10 30 
heure.s Au 15 rue St-Paul. Ste-Rose, 
Lav al. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de RO­
BERT NADKAU. saisis en celte 
cause, consistant en meubles et ar­
ticles de maison ('onditions AR­
GKNT COMPTANT DANIEL JO 
BIN. hui.s.sier. 288-0211 Information 
I.inteau. Villeneuve, Miller. I.ortie, 
Poitevin. Giguère MonlréaL ce 28 
novembre 1984

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE 

.No 500-02-a347'20-H42 HABITABEC 
INC partie demanderesse, -vs- 
JK\N MANTHA ET ARCAN KT 
EN KR J. partie défenderesse Le 11 
décembre 1984 à 11 00 heures à la 
place d'affaires des défendeurs au 
No 5450 rue Bordeaux. « 101 en la 
cité Montréal, district de MonlréaL 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets des défen­
deurs. saisis en celte cau.se. consis­
tant en 1 camion Ford F-600. l ca­
mion International Loadsler.1600. 
é((uipemenls vanés. etc Conditions 
\RC.KNT COMPTANT CLAUDK 
R \NGKRS/fb. huissier, 845-1147 
Montréal, le 29 novembre 1984

Prov ince de Québec. District de 
MonlréaL COUR PROVINCIALE 
No 27 000090-847 CLAUDE MEU­
NIER. AGISSANT POUR ET AU 
NOM. DE L H P G. (OFF. CONST. 
QUÉBEC), partie demanderesse. 
-VN- C.IORGIO BA'mSTI, partie dé- 
fenderes.se l.e 12 décembre 1984 à 
14 30 heuresaudomicile<Judéfen- 
deur au No 2722 rue Joseph Nolin 
dans les ville et distnct de Montréal, 
.seront v endus par autorité de Jus­
tice. Ie.s biens et effets du défendeur, 
.saisis en celte cause, consistant en 
l l V couleur Hitachi, 1 vidéo-cas- 
selte Hitachi, 1 Lazy-Boy Condi­
tions ARGENT COMPTANT 
JEAN MARIE GADBOIS, huissier, 
845-1147 Monlréal, le 1er décembre 
1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI- 
P.AI.K DK MONTRÉAL No 
114117054 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse —VS— RO 
BERT NADKAU, partie défende- 
res.se Le I2décembre 1984 à 10 30 
heures Au 15 rue Sl-Paul. Sle Rose 
Laval, seront vendus par autorité de 
.Justice, les biens et effets de RO 
BERT NADKAU. saisis en celle 
cau.se. consistant en meubles et ar 
tides de maison Conditions AR 
GENTCOMPTANT DANIKI.JO 
BIN. huLs.sier. 288-0211 Information 
I.inleau. Villeneuve. Miller, Lortie. 
Poitevin. Giguère Monlréal, ce 28 
novembre 1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI­
PALE DE MONTRÉAL No 
815.559393 VILLE DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse —VS— NA 
DI A QUAGI.IOTTO. partie défen 
deies.se i.e 14 décembre 1984 à 11 00 
heures Au 12.355 15e Avenue. Ri­
vière des-Prairies, seront vendus 
par aulonlé de Justice, les biens et 
effets de NADIA QUAGI.IOTTO. 
saisis en celte cause, consistant en 
meubles et articles de mai.son. Con- 
ditions ARGKNT COMPTANT 
DANIEL FLEURENT, huissier. 
288-0211 Information Linteau. Vil 
leneuve, Miller. l.,onie, Poitevin, fii- 
guère Montréal, ce 28 novembre 
1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI 
f'ALE DK MONTRÉAL No 
831.385063 VII.LK DK MONTRÊAI,, 
partie demandere.s.se —VS— (.'ONS- 
TANTIN KARAOUI.ANIS. partie 
défenderes.se l.e 13 décembre 1984 à 
Il 00heure.s Au 25 rue Glengary. 
app 303, Mont Royal, seront ven 
dus par autonté de Ju.stice, les biens 
et effets de CONSTANTIN KA 
R AOUI.ANIS. .saisis en celle cause, 
consistant en meubles et articles 
de mai.son Conditions ARGKNT 
COMPTANT CLAUDE PAYANT, 
huissier. 288-0211 Information l.in 
teau. Villeneuve, Miller. Ixirlie, l*oi- 
tevm. fJiguère Monlréal, ce 28 no­
vembre 1984

I

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Monlréal COUR MUNICI 
l'AI.K DK MONTRRAI. No 
«1M75744 VII.I.K DK .MONTRfiAI., 
partie demandere.s.se —VS— VASI- 
LIOS KONTOGIANNOS, partie dé 
fenderes.se Le 12 décembre 1984 à 
12 30 heures Au 5417 rue HulchLson. 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Ju.slice. les biens et effets de 
VASILIOS KONTOGIANNOS. saWLS 
en cette cause, consistant en une 
batterie comprenant 5 tambours et 2 
symbols et acc. un mobilier de salon 
comprenant 2 morceaux, une ma 
chine à écrire de marque Majestic 
600 et acc . un bureau de travail 
<'omprenanl 7 tiroirs, et une t v. cou­
leur de marque RCA X L 100 et acr 
Conditions ARGKNT (tiMPTANT 
CLAUDE PAYANT, hui.HSier. 288- 
0211 Information Linteau, Ville- 
neuve. Miller, Lortie. Poitevin, Gi­
guère Monlréfl. ce 28 novembre 
1984

Canada, Province de Québec, Dis- 
liK't de Montréal. COUR MUNICI- 
P\LK DE MONTRÉAl, No 
109108635 VII.I.K DK MONTRÉAL, 
partie demanderes.se, -vs- SMITH 
HÈLKN K. partie défenderesse Le 
13 décembre à 11 30 heures au 1083, 
13e \venue. app 02. Pointe aux- 
Trembles, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
SMITH HELENE, saisis en celle 
cause, con.sislanl en une laveuse 
mmi de marque Kenmore gold avec 
acc , une sécheuse mini Lady Ken­
more gold et acc ('ondilions. AR­
GKNT COMPTANT Information 
I) \MKL DI FIORK, huissier,288- 
0211 Montréal, ce 28 novembre 1984 
Linteau, Villeneuve. Miller, Lortie, 
Poitevin, Giguère

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal, COUR MUNICI- 
P\LK DK MONTRÊAI. No 
809384660 VII.I.K DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse, -vs- TUR- 
( ■( »TT K C L K R MONT, partie défen­
dere.s.se Le 13 décembre à 1| 00 
heures au 220A 96e Avenue, Pointe­
aux-Trembles, seront vendus par 
autorité de Ju.slice, les biens et ef­
fets de TU RCOTTE Cf.KRMONT, 
saisis en celte cau.se. consistant en 
meubles et articles de maison Con­
ditions ARGKNT COMPTANT In 
formation DANIKI. DI FIORK, 
huissier. 288-0211 Montréal ce 28 no­
vembre 1984 I.inleau. Villeneuve, 
Miller. Lortie, Poitevin, Giguère

Canada f’rovince de Québec, Dis 
tnci de Monlréal. COUR MUNICI- 
P\LK DK MONTRÉAL No 
432980380 VILLE DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse, -vs- VALLE 
FR NNÇOIS partie défenderes-se I.e 
13 décembre à 10 00 heures au 150 
rue Chester, Mont Royal, seront 
vendus par autontéde Justice, les 
biens et effets de VAI.LÉ FRAN 
çt lis. saisis en cette cause, consis 
tant en meubles et articles de 
maison Conditions ARGKNT 
COMP'IANT Information 
CI.AUDE PAYANT, huissier. 288 
(KIl Monlréal, ce 28 novembre 1984 
lanteau. Villeneuve. Miller. Lortie. 
Poitevin, Giguère

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI- 
PAI.K DK MONTRÉAl. No 
4‘29176764 VILLE DE MONTRÉAL, 
partie demanderes.se, -vs- WHII.KY 
ROY.partiedéfenderes.se I,el2dé 
cembre à 11 00 heures au 4945 rue 
Edouard Montpetii, app 10, Monl­
réal. seront vendu.s par autorité de 
Justice, les biens et effets de WHI 
LKY ROY. saisis en cette cause, 
con.sistant en une console stéréo 
mor.se avec colonne de son et acc , 
une l V couleur portative Admirale 
avec câblo sélecteur et acc Condi 
lions ARGKNT COMPTANT In 
formation CLAUDE PAYANT, 
huissier 288 0211 Montréal ce 28 no­
vembre 1984 Linteau. Villeneuve. 
Miller. Lortie. f’oitevin. fliguère

Canada, Province de Québec. Di.s 
triclde Montréal. COUR MUNICI 
l’AI.K DK MONTRÉAL No 
816449270 VII.I.K DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse, -vs- WORS 
LKY JANKT, partiedéfenderes.se 
Le 12 décembre à 10 00 heure» au 
187 rue Rutland. Heaconsfield. se 
ront vendu.s par autorité de Justice, 
les bières et effets de WOR.SI.KY JA 
N KT. saisis en celle cause, consis 
tant en meubles et article» de 
maison Condition» ARGKNT 
COMPTANT Information GKOR 
GKS.SANFACON. huLSsier, 2884Ï2I1 
Monlréal,ce 28 novembre 1984 Lin­
teau. Villeaeuve, Miller, lortie. Poi­
tevin, Giguère •

: Province de Québec. District de 
I MonlréaLCOUR PROVINCIALE 
! No 27-32998-835 JEANNE DES- 
' NOYERS. AGISSANT POUR ET 
I \U NOM DK L'H P.G. (SÉCURITÉ 
I ROUTIÈRE), partie demanderesse, 
' vs DENIS THERRIEN, partie dé­

fenderesse l.e 11 décembre 1984 à 
13 30 heures au domicile du défen- 
deur^au No 12287 rue Parent à 
Pointe-aux-Trembles. district de 
Monlréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en celle cause, 
con.sistant en 1 moto de marque Su­
zuki 1982, P Q 1985 MZ4522 avec 
acc.no série S1GR73AXC2100806 
Conditions ARGENT (’OMPTANT 
JEAN JOBIN. huissier. 845-1147 
Monlréal, le 1er décembre 1984

Province de Québec. District de 
Iberville, COUR PROVINCIALE 
No 755-«2-<10#l«7 843 SOCIÉTÉ DE 
FINANCEMENT PRESTIGE 
LTÉK. partie demanderesse, -vs- 
NORMAND TREPANIKR & 
LOUISE TREPANIFIR. parties dé­
fenderesses. U13 décembre 1984 à 
10 00 heures au domicile des défen­
deresses au No 5047 Rang St Char 
les. en la cité de St-Amcel, district 
de Beauharnois. seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef­
fets de les défenderesses, saisis en 
celte cause, consistant en. 1 auto­
mobile de marque Pontiac, modèle 
Parisienne, 1 appareil de télévision 
Toshiba et acc . 1 support à télévi­
sion. 1 glacière antique et autres 
biens meubles. Conditions AR­
GENT COMPTANT YVES LE­
FEBVRE, huissier, 397-9761 Mont­
réal. le 28 novembre 1984

Province de Québec. District de 
Montréal. COU R PROVINCIALE. 
No 500-02-033297-842. IMPRI­
MERIE J.N LESPÉRANCEINC. 
partie demanderesse, -vs- ANDRÉ 
BELIIUMF^UR. partie défende­
resse Le 12 décembre 1984 à 14 00 
heures à la place d'affaires du dé­
fendeur au No 2032 rue Beaubien 
est. en la cité de Montréal, district 
de Montréal, seront vendus par 
autontéde Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en meubles de bu­
reau Conditions. ARGENT COMP­
TANT YVES LEFEBVRE, huis- 
.sier, 845-2804 Monlréal le 29 novem­
bre 1984

Province de Québec. District de 
MonlréaLCOUR PROVINCIALE. 
No 500-02-035939-847 NUTRICHEF 
LTÉK, partie demanderesse, -vs- 
LE GROUPE PRO PAIN INC. par­
tie défenderesse Le 12 décembre 
1984 à 13 00 heures à la place d'affai­
res du défendeur au No 2215 rue 
Rouen en la cité de Montréal, dis­
trict de Monlréal. seront vendus par 
autontéde Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cau.se. consistant en meubles de bu- 
reau, etc Conditions: ARGENT 
COMPTANT. YVES LEFEBVRE, 
huLssier, H45-'2804 Montréal le 29 no­
vembre 1984

Province de Québec, District de 
MonlréaLCOUR PROVINCIALE 
No 500-27-5326-832 MONIQUK 
DION. AGISSANT POUR KT AU 
NOM DK L H P G (SÉCURITÉ 
ROUTIÈRE), partie demanderes.se, 
-vs- CAMMIvSSANO VITTO, partie 
défenderes.se Le 12 décembre 1984 à 
Il 00 heures au domicile du défen­
deur au No 4277 rue Vemze à Sl-Léo- 
nard. district de Monlréal. seront 
vendus par autontéde Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en celle cause, consistant en Itv 
couleur Coasole Panasonic. 1 Lazy- 
Boy en cuirelle brun et carotte. 1 
chai.se berçante en bois Conditions 
ARG ENT COMPTANT MICH EL 
LEMIEUX. huLs.sier. 845 1147 Mont­
réal le 1er décembre 1984

Prov mee de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No 500-01 014336-825 MONTREAL 
FIXTURES INC . partie demande­
resse. vs- VICTOR MKRLA, partie 
défenderes.se l^e 12 décembre 1984 à 
10 OO’heuresà la place d'affaires du 
défendeur au No 5305 rue Charleroi, 
en la cité de Monlréal. di.slnct de 
Monlréal. seront vendus par auto- 

1 nié de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en celte cause.

' consistant en 1 machine à café, l 
j four à pizza, équipement de reslau- 
I rant, etc Conditions ARGENT 
, COMPTANT MICHEL LE 
: MlEUX/fb.huLs.sier.845-1147 Mont 
j féal, le 29 novembre 1984
! Province de Québec, District de
! MonlréaLCOUR PROVINCIALE, 
^ No 500 02-31866-846 MAYRANI) 

L'I ÉE. partie demanderesse, -vs- 
\NT0N10 KT LUCIA COl.OCCIA 
Dépanneur Coloccia", défendeurs 

l.e 12 décembre 1984 à 12 30 heures 
à la place d'affaires de.s défendeurs 
au No 5989 rue Rélanger en la cité 
St Léonard, district de Montréal .se­
ront vendus par autontéde Ju.slice, 
les biens et effets de.s défendeurs, 
saisis en celle cau.se, consi.stanl en 
1 réfrigérateur General acc alu 
minium, l caisse enregistreuse, 
équipement et effets variés, etc 
( ondilions ARGKNT (OMFLANT 
MICHKI. LKMIKUX/fb, huissier, 
845 1147 Montréal, le 29 novembre 
1984

f’rovince de Québec. District de 
Monlréal, COUR SUPÉRIEURE 
No 500 05 011Û39 847 SOUS MINIS­
TRE DU REVENU DU QUÉBEC, 
partie demanderesse, -v»- LA 
MAISON ITAI.IKNNE PEPPK 
(1983) INC , (uirtie défenderes.se l.e 
I2dé('embre 1984à 10 OOheuresèla 
place d'affairesde la défenderesse 
au No 1212 rue Peel, en la cité de 
Monlréal district de Montréal, se­
ront vendus par autonté de Justice, 
les bien.s et effets de la défende 
resse. saisis en cette cau.se. consis­
tant en I malaxeur et acc.. I éta­
gère en métal. 1 table de travail en 
bois, 1 balance murale et acc , 2 
fourneaux .superposés, 1 poêle à gaz 
et autres bien» meuble» et équipe­
ments de restaurant Conditions 
ARGENT COMPTANT CAROL 
PAU/É . huissier, 395 8593, 3«S 7171 
Monlréal le 28 novembre 1984

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE 
(PETITES CRÉANCES) No. 520- 
32-000220-848 GEORGE AJEMIAN, 
partie demanderesse, -vs- P JA- 
M ES. partie défenderesse Le 12 dé­
cembre 1984 à 11 00 heures au do­
micile du défendeur au No 125 rue 
Ea.slview en la citéde Pointe-Claire, 
di.slricl de Monlréal. seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur, saisis en cette 
cau.se. consistant en. meubles de 
ménage Conditions ARGENT 
COMPTANT YVES LEFEBVRE, 
huis.sier. 845 2804 Montréal le 29 no­
vembre 1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal COURMUNICI- 
PAl.E DK MONTRÉAL No 
427405440 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse —VS— RO­
BERT N.XDKAU. partie défende­
resse Le 12 décembre 1984 à 10 30 
heures Au 15 rue St-Paul Ste-Rose. 
1 .av al. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de RO­
BERT NADKAU. saisis en cette 
cau.se. consistant en meubles et ar­
ticles de mauson Conditions; AR­
GKNT COMPTANT DANIEL JO­
BIN. huissier.‘288-0211 Information' 
Linteau, Villeneuve, Miller. Lortie, 
Poitevin. Giguère Montréal, ce 28 
novembre 1984

( anada. Pro\ ince de Québec. Dis- 
Inclde Monlréal COUR MUNICI- 
PALK DK MONTRÉAL No 
404853271 VII.I.K DK MONTRÉAL, 
paille demanderesse —VS— RO­
BERT N \ I) K.AU. partie défende­
resse Le 12 décembre 1984 à 10 30 
heure.s Au 15 rue Sl-Paul Ste-Rose, 
Laval, seront vendus par autontéde 
Justice, les biens et effets de RO­
BERT NADKAU. saisis en cette 
cause, consustanl en meubles et ar­
ticles de maison Conditions. AR- 
C. KNT COMPTANT DANIKI. JO­
BIN, huis.sier. 288-0211. Information 
Lmleau, Villeneuve, Miller. Lortie, 
Poitevin. Giguère Monlréal, ce 28 
novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal COUR MUNICI- 
P.\LK DK MONTRÉAL No 
404.=)64H60 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse —VS— RO­
BERT NADKAU. partie défende­
resse Le 12 décembre 1984 à 10 30 
heure.s Au 15 rue St-Paul Sle-Rose. 
I.aval seront vendus par autonté de 
Justice, les biens et effets de RO­
BE R'I' NADKAU, .saisis en cette 
cau.se, consistant en meubles et ar­
ticles de maison Conditions AR­
GKNT COMPTANT DANIEL JO­
BIN. huKssier, 288-0211 Information 
Linteau, Villeneuve. Miller, Lortie. 
l’oilevin. Giguère Montréal, ce28 
novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de .Montréal ('OUR MUNICI­
PALE DK MONTRÉAl. No . 
800721725 VILLK DK MONTRÉAl.. 
partie demanderesse —VS— RO­
BERT N,\DKAU. partie défende- 
re.sse Le 12 décembre 1984 à 10 30 
heures Au 15 rue St-Paul Sle-Rose. 
Laval seront vendu.s par autontéde 
Justice, les’biens et effets de RO­
BERT NADKAU, saisis en celle 
cause, consistant en meubles et ar­
ticles de maison Conditions AR 
GENTCOMPTANT DANIKL JO­
BIN, huissier, 288-0211 Information 
I.inleau, Villeneuve, Miller, Lortie, 
Poitevin. Giguère Montréal, ce 28 
novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI- 
PALK DK MONTRÉAL No 
801844503 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse —VS— RO­
BERT NADKAU. partie défende­
re.s.se Le 12 décembre 1984 à 10 30 
heures Au 15 rue St-Paul. Ste-Rose. 
Laval, seront vendu.s piar autontéde 
Justice, les biens et effets de RO- 
RKR'I' NADKAU. saisis en cette 
cau.se. consKstant en meubles et ar­
ticles de mai.son Conditions AR- 
C.KNTCOMPTANT DANIKI.JO- 
BIN. hui.ssier, 288 0211 Information 
l.mteau. Villeneuve. Miller, i.ortie, 
Poitevin. Giguère Montréal, ce28 
novembre 1984

Canada. Province de Québec, Dis- 
tnclde Monlréal COUR MUNICI­
PALE DK MONTRÉAL No' 
430109573 VII.I.K DK MONTRÉAL, 
partie demandere.sse —VS— RO­
BERT NADKAU. partie défende­
re.s.se l.e 12décemfcre 1984 à 10 30 
heures Au 15 rue St-Paul Ste-Rose, 
Laval s<*ronl vendu.s par aulonlé de 
Ju.stice. les biens et effets de RO­
BERT NADKAU. saisis en celle 
cau.se, consisUnl en meubles et ar­
ticles de maison Conditions. AR- 
GKNTCOMPTANT DANIKLJO- 
BIN. hui.ssier. 288-0211 Information 
Linteau. Villeneuve, Miller. Lortie, 
Poitevin. Giguère Montréal, ce 28 
novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal ('OURMUNICI- 
PALK DK MONTRÉAL No 
418215534 VILLE DE MONTRÉAL, 
partie demandere.s.se —VS— RO­
BERT NADEAU, partie défende­
resse Le 12 décembre 1984 à 10 30 
heure.s Au 15 rue St Paul, Sle Rose, 
I.aval seront vendu.s par autontéde 
Justice, les biens et effet.s de RO- 
BhlHT NAI>EAU. saisis en cette 
cause, conskslanl en meubles et ar­
ticles de maison Conditions AR- 
GENTCOMPTANT DANIKLJO 
BIN. hui.s-sier, 288-0211 Information 
f.mleau, Villeneuve. Miller. I.ortie. 
l’oilevin, Giguère Montréal, ce 28 
novembre 1984

Canada. Province de Québec, Di.s 
tnclde Montréal COUR MUNICI 
PALE DE MONTRÉAL No 
418332283 Vll>LE DE MONTRÉAL, 
partie demandere.sse —VS— RO­
BERT NADKAU. partie défende 
resse Le 12 décembre 1984 à 10 30 
heures Au 15 rue St Paul, Ste-Rose, 
t.aval, seront vendus par autorité de 
Justice, le» biens et effets de RO 
BERT NADEAU, saisis en cette 
cause, consultant en meubles et ar 
tides de maison Condition» AR 
GENTCOMPTANT DANIKI.JO- 
BIN. huissier, 288-0211 Information 
Linteau, Villeneuve. Miller. Lortie. 
Poitevin. Giguère Montréal,ce'28 
novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI­
PALE DE MONTRÉAL No 
423164921 VILLE DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse —VS— RO­
BERT NADKAU. partie défende­
resse Le 12 décembre 1984 é 10:50 
heures Au 15 rue St-Paul Ste-Rose, 
l^val seront vendus par autonté de 
Justice, les biens et effets de RO­
BERT NADKAU. saisis en cette 
cause, consistant en meubles et ar­
ticles de maison. Conditions; AR­
GENT COMPTANT DANIEL JO­
BIN. huissier, 288-0211 information 
Linteau. Villeneuve. Miller, Lortie. 
Poitevin, G iguère Montréal, ce 28 
novemtM-e 1984

Province de Québec. District de 
Monlréal COUR PROVINCIALE 
(PETITES CRÉANCES). No.: 520- 
32-000219-840 ROSS GREGORY/PA- 
VAC.K PARAMOUNT, partie de­
manderesse. -vs- IRENE HISLOP, 
partie défenderesse. Le 12 décem­
bre 1984 à 10 30 heures au domicile 
de la défenderesse au No 126 rue 
l.aurem en la cité de DoUard des Or­
meaux. district de Montréal seront 
vendus par autorité de J ustice, les 
biens et effets de la défenderesse, 
saisis en cette cause, consistant en; 
meubles de ménage. Conditions: 
ARC. KNTCOMPTANT. YVES LE­
FEBVRE, huissier, 845-2804. Mont­
réal. le 29 novemlM-e 1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal. COUR MUNICI- 
PALE DE MONTRÉAL. No.; 
4IH819166. VILLK DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse —VS— RO­
BERT NADKAU, partie défende­
resse. Le 12 décembre 1984 à 10:30 
heures. Au 15 rue Sl-Paul Ste-Rose, 
Laval seront vendus par autonté de 
Justice, les biens et effets de RO- 
BF^RT NADKAU, saisis en cette 
cause, consistant en meubles et ar­
ticles de maison Conditions' AR­
GENT COMPTANT DANIEL JO­
BIN, huissier. 288-0211. Information. 
Linteau. Villeneuve, Miller, Lortie, 
Poitevin. Giguère Montréal, ce 28 
novembre 1984

Province de Québec, District de 
Monlréal. COUR SUPÉRIEURE.. 
No 500-05-012808-836. SOUS MINIS­
TRE DU REVENU DU QUÉBEC, 
partie demanderesse, -vs- 94512 CA­
NADA LTÉK 'LE CLICHÉ", partie 
défenderesse Le 14 décembre 1984 à 
10 00 heures à la place d’affaires de 
la défenderesse au No 7130A rue Sl- 
i .aurent en la cité de Montréal, dis­
trict de Monlréal seront vendus par 
autontéde Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse, saisis en 
celte cause, consistant en; 2 colon­
nes de son. et autres colonnes de 
son. 4 supports distnbulnces à bois­
son en métal chromés, vaisselles tel 
que coupes, verres. 1 ensemble de 
lumière et autres biens meubles. 
Conditions. ARGENT COMPTANT 
DANIKL LYNCH, huissier. 395-8593, 
365-7171 Montréal, le 28 novembre 
1984

Province de Québec. District de 
Monlréal. COUR SUPÉRIEURE.. 
No. 500-05-008073-841 CLARKE. 
TRANSPORT ROUTIER LIMI­
TÉE. partie demanderesse, -vs- RO- 
DRIGU E TREMBLAY, partie dé­
fenderesse. Le 11 décembre 1984 à 
10 00 heures au lieu d'entreposage 
du défendeur au No 7000 rue Pulman 
en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis en 
celte cause, consistant en; un ca­
mion de marque While Freightüner 
1979 Conditions. ARGENT COMP­
TANT ANDRÉ J. LANDRIAU. 
hui.ssier. 845 2804. Monlréal. le 29 no­
vembre 1984

Province de Québec, District de 
MonlréaLCOUR PROVINCIALE. 
No 500-02-034770-847. COMPAGNIE 
COMMERCIALE D’ENLÉVE- 
M KNT DK REBUTS LTÉE, partie 
demanderesse, -vs- 1862-0724 QUÉ­
BEC INC .partiedéfenderesse. Le 
I2décembre I984à lO.OOheuresà la 
place d’affaires du défendeur au No 
335 rue St-Charles ouest en la cité de 
l.ongueuil. district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur, sai­
sis en celte cause, consistant en • 1 
caisse enregistreuse Sharp, 1 ma­
chine à café, 2 grilie-pain Toast- 
Master, 1 réchaud, etc Conditions; 
ARC.ENT COMPTANT. DANIEL 
LEFEBVRE, huissier, 845 2804 
Monlréal. le 29 novembre 1984.

Canada. Pro\incede Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI­
PALE DK MONTRÉAL. No 
410164823 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderes.se, -vs- NADEAU 
ROBERT, partie défenderesse Le 
12 décembre à 10 30 heures au 15 
rue Sl-Paul. Sle-Rose. Laval seront 
vendus par autorité de J ustice, les 
biens et effets de NADKAU RO­
BERT. saisis en celle cause, consis­
tant en meubles et articles de 
maison. Conditions: ARGF3NT 
COMPTANT Information. DA­
NIEL JOBIN, huissier. 288-0211 
Monlréal. ce 28 novembre 1984 Lin­
teau. Villeneuve, Miller, Lortie, Poi­
tevin. Giguère

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI- 
PAf.K DE MONTRÉAL No. 
431655884 VII.LE DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse, -vs- LIMAGE 
ANNE JUNIK, partie défenderesse 
Le 13 décembre à 11.45 heures au 11 
960 rue l.apierre, app 08. Montréal- 
Nord. seront vendus par autonté de 
Justice, les biens et effets de LI- 
MAGE ANNE JUNIE, saisis en 
celte cause, consistant en; meubles 
et articles de maison, un Kodac Ins­
tant Camera Conditions: ARGKNT 
COMPTANT Information DA- 
NIEL FLEURENT.huissier. 288- 
0211 Monlréal ce 28 novembre 1984 
Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie, 
Poitevin, Giguère'

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Monlréal COUR PROVIN­
CIALE. No 500 02 007105-84-9 C.P. 
PROVOST DE I.ACHINE. partie 
demanderesse, -vs- FRANÇOIS LA- 
I.ONDE, partie défenderesse Le 
13/I2/84à 10 30heures, au 531. 3e 
Avenue, l.achine. district de Mont­
réal, .seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de FRAN­
ÇOIS LALONDE, saisis en celle 
cause, consistant en' 1 automobile 
de marque Mercury modèle Grand 
Marquis, imm 764 H 333, Québec, 1 
chaîne stéréo de marque Hitachi, 
comprenant table tournante, récep­
teur AM/FM, tape deck, amplifica­
teur et 2 haut-parleurs et ameuble­
ment, etc Conditions ARGHiNT 
COMPTANT Informations STÉ­
PHANE [.ORTIE. hui.ssier, 288-0211 
De l’étude l.mteau, Villeneuve, Mil­
ler. î Poitevin, Giguère Mont­
réal ce 28ième jour de novembre 
1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de MonlréaLCOUR MUNICI­
PALE DE MONTRÉAL No 
43*2352620 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderes.se, -vs- LAN- 
DIJCCI ROBERT, partie défende­
resse l.e ISdécembreà 10 30heu- 
res au 9222 16e ave. St-Michel seront 
vendus par autontéde Justice, les 
bienset effets de I.ANDUCCI RO­
BERT, saisis en celte cause, consis­
tant en un set de .salon de couleur 
brun avec acc, une laveuse de cou­
leur verle Conditions ARGKNT 
COMPTANT Information 
CLAUDK FORGET, huissier. 288- 
0211 Montréal ce 28 novembre 1984 
Linteau. Villeneuve, Miller. Lortie. 
l’oilevin, Giguère 

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. <X)UR MUNICI- 
PAI.E DE MONTRÉAL No 
816396140 VILLE DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse, -vs- KOU- 
HAFASGEORGIOS. partie défen 
deresse l.e 12 décembre à 10 00 
heures.au 5341 rue Park, Montréal, 
.seront vendus par autorité de Jus 
lice, les biens et effets de KOU- 
KAFAS GE0RGI05, saisis en cette 
cause, consistant en un récepteur 
am/fm Pioneer avec 2 haut-par­
leurs, une enregistreuse à ca.ssette» 
Panasonic, un ordinateur Vélo Bend, 
une calculatrice 0 ruban de marque 
l’rectsa, une bibliothèque en bois, un 
lot de livre, un globe, un téléphone, 
une lampe de bureau Conditions. 
ARG KNT COMPTANT Informa­
tion CLAUDE PAYANT, huissier, 
288 0211 Montréal, ce 28 novembre 
1984 Linteau, Villeneuve, Miller, 
l.orlie. Poitevin. Giguère

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI- 
PALK DK MONTRÉAL. No 
408833493 VILLE DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse, -vs- NADEAU 
ROBERT, partie défenderesse. Le 
12 décembre è 10:30 heures au 15 
rue St-Paul Ste-Rose. Laval seront 
vendus par autontéde Justice, les 
biens et effets de NADEAU RO­
BERT, saisis en cette cause, consis­
tant en' meubles et articles de 
maison. Conditions; ARGKNT 
COMPTANT Information; DA­
NIKL JOBIN. huissier. 288-0211. 
Monlréal. ce 28 novembre 1984. Lin­
teau. Villeneuve, Miller, Lortie, Poi­
tevin, Giguère

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICl- 
PALE DK MONTRÉAL No: 
408946090 VILLE DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse, -vs- NADEAU 
ROBERT, partie défenderesse Le 
12 décembre à 10 30 heures au 15 
rue St-Paul, Ste-Rose, Laval seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de NADKAU RO­
BERT. saisis en cette cause, consis­
tant en meubles et articles de 
maison. Conditions; ARGENT 
COMPTANT. Information DA­
NIEL JOBIN, huissier, 288-0211 
Monlréal, ce 28 novembre 1984. Lin­
teau, Villeneuve, Miller, Lortie, Poi­
tevin. Giguère.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal, COUR MUNICI- 
PALE DE MONTRÉAL. No: 
429197215. VILLK DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse, -vs- LA- 
PORTE NORMAND, partie défen­
deresse l.e 14 décembre à 10:00 
heures au 2525 rue Montée Cham­
pagne. FabreviUe, seront vendus par 
autontéde Justice, lesbiens et ef­
fets de I.APüRTK NORMAND, sai­
sis en celle cause, consistant en : 
une automobile de marque Datsun 
modèle 510,1972 couleur turquoise, 
série PL 510434390. imm. BKT 591. 
Conditions ARG KNT COMPTANT. 
Information DANIEL DI FIORE, 
huissier, 288-0211. Montréal ce 28 no­
vembre 1984. Linteau. Villeneuve, 
Miller, Lortie. Poitevin, Giguère.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN­
CIALE. No 500-02-031025-84-9 
YAI.E DECOR INC., partie deman­
deresse. -vs- MICHFX BEAULIEU, 
partie défenderesse. Le 12/12/84 à 
11 00 heures au 389. Louis H. Latour, 
Boucherville, district de Monlréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de MICHEL 
BEAULIEU, saisis en cette cause, 
consistant en 1 mobilier de salon 
comprenant 5 morceaux, 1 tapis 
(carpelle) beige et motifs floraux. 
Conditions ARGENT COMPTANT. 
Informations: J ROBERT GIAS­
SON. huissier. 288-0211. De l’étude. 
I.inleau. Villeneuve. Miller. Lortie, 
Poitevin. Giguère. Montréal ce 
28ième jour de novembre 1984.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Monlréal. COUR PROVIN- 
CIAl.K.. No. 500-02-032010-84-0. VE- 
NAIR INC., partie demanderesse, 
-vs-C LÉVESQUE, partie défen­
deresse l.e 12/12/84à 13:30 heures 
au 5157 boul Sl-Laurent, Montréal 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de J ustice, les biens et 
effelsdeC LEFEBVRE, saisis en 
celte cause, consistant en I per- 
çeuse sur pied de marque Rockwell 
32 lampes artisanales Tiffani & acc. 
artisanale; etc. Conditions: AR­
GKNT COMPTANT. Informations; 
DANIKL JOBIN. huissier, 288-0211. 
De l'étude Linteau, Villeneuve, Mil­
ler, Poitevin. Giguère Montréal, ce 
28ème jour de novembre 1984.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Monlréal. COUR PROVIN­
CIALE.. No. 500-02-014710-84-7. 
JOÈL KING KT MAX HABER- 
KORN, partie demanderesse, -vs- 
RAPHAKL TOZZI. MARIA TOZZI, 
partie défenderesse. Le Le 13/12/84 
à 13 30 heures au 6816, St-Laurent, 
Monlréal. district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de RAPHAEL 
TOZZI, saisis en celte cause, consis­
tant en. 10 manteaux courts avec 
collet de fourrure. 8 paires de pan­
talons en cuir & vêtements divers 
pour hommes etc Conditions: AR­
GENT COMPTANT. Informations. 
DANIKL JOBIN. huissier, 288-0211. 
De l'étude' Linteau. Villeneuve, Mil­
ler. Lortie. Poitevin, Giguère. Mont­
réal ce 28ième jour de novembre 
1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR SUPÉ­
RIEURE. No. 500-05 009483-84-1 
EDMOND DAOUD ABOUTAYE, 
partie demanderesse, -vs- ROBERT 
LEMIEUX, partie défenderesse. \je 
14/12/84 à 10 30 heures au 4065. No­
tre-Dame. Chomedey. district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
ROBERT LEMIEUX, saisis en 
celle cause, consistant en- une ca­
mionnette Dodge Van de couleur 
rouge, série No B21JF.9K312964. 
Conditions ARGKNT COMPTANT. 
Informations- DANIEl. JOBIN, 
huissier. 288-0211. De l’étude' Lin­
teau. Villeneuve, Miller, Lortie Poi­
tevin. Giguère Montréal ce 28ième 
jour de novembre 1984.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Québec COUR SUPÉ­
RIEURE. No 200-05-001571-84-8. 
ASS. CLAUDK THIBAULT INC., 
partie demanderesse, -vs- CONSUL­
TANTS BOISSÉ LASNIER ET 
ASS . partie défenderesse. Le 
12/12/84 à 10.00 heures au 32 Sl- 
Charles ouest. S 120, Longueuil dis­
trict de Monlréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de CONSULTANTS BOISSÉ 
LASNIER ET ASS . saisis en cette 
cau.se. consistant en 2 fauteuils 
chrome et cuir. 1 dactylo de marque 
IRM. & ameublement de bureau, 
etc Conditions ARGENTCOMP- 
TANT Informations. J ROBERC. 
GIASSON, huissier. 288-0211. De l’é­
tude Linteau, Villeneuve, Miller, 
Lortie, Poitevin. Giguère. Montréal 
ce 28ième jour de novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal COUR MUNICI­
PALE DE MONTRÉAL. No 
108559231 VILLE DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse, -vs- NADKAU 
ROBERT, partie défenderesse Le 
12 décembre à 10 30 heures au 15 
rue St-Paul. Ste-Rose, Laval seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de NADKAU RO­
BERT. saisis en cette cause, consis­
tant en meubles et articles de 
maison. Conditions ARGENT 
COMPTANT Information DA­
NIKL JOBIN, huissier, 288-0211 
Montréal ce 28 novembre 1984 Lin­
teau, Villeneuve. Miller, Lortie, Poi­
tevin, Giguère
Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR PROVIN­
CIALE No 500-02-043374-84-7. LA 
( IK DK GESTION CORANNK 
INC . partie demanderesse, -vs- 
PIERRK ROY. partie défenderesse 
Le 14/12/84 à 10 30 heures au 1900, 
rue Ward, app 108, St-Laurent,dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les bienset ef­
fet» de PIKRRF^ ROY, saisis en 
celle cause, consistant en ; 1 auto­
mobile 1978 no série 8F0222440B4 de 
marque Ford Mustang, I vidéo de 
marque Magnavox et ameublement, 
etc Conditions ARGENTCOMP- 
TANT Informations ROGKR JO­
BIN. hui.s.sier. 288-0211 De l’étude 
Linteau, Villeneuve. Miller, Lortie. 
Poitevin, Giguère Montréal, ce 
28ème jour de novembre 1984

Canada, Province de Québec, Dis- 
Iricl de Monlréal COUR PROVIN 
CIALE No 500-02-027843 83-3 BAN­
QUE NATIONALE DU CANADA, 
partie demanderesse, -vs- CLAS­
SIQUE PIANO BAR INC, partie dé 
fendere.sse l,e 13/12/84 à irOOheu­
res au 10420 Lajeunesse. Montréal, 
district de Monlréal seront vendus 
par autorité de J ustice, les biens et 
effets de CLASSIQU K PIANO BAR 
I NC . saisis en cette cause, consis 
tant en I comptoir réfrigéré 6 por­
te» en bots, 1 machine électronique 
de marque Joker Poker et ameuble­
ment de bar, etc. Conditions. AR­
GKNT COMPTANT Informations. 
DANIKL JOBIN. huissier. 288-0211 
De l'étude I.inteau, Villeneuve, Mil­
ler. l.ortie. Poitevin, Giguère. Monl­
réal. ce 28ème Jour de novembre 
1984

Voir aussi en pages 6, 8 et 39

Canada. Province de Québec. Dis- 
tncl de Monlréal. COUR MUNICI- 
PALE DE MONTRÉAL. No: 
111552114 VILLE DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse, -vs- MER­
CI ER J KAN. partie défenderesse. 
1^ 13 décembreà 12:30 heuresau 11 
640 rue Langelier, Montréal-Nord, 
app 08. seront vendus par autonté 
de Justice, les biens et effets de 
MERCIER JEAN, saisis en cette 
cause, consistant en; meubles et ar­
ticles de maison, une 10 vitesses 
blanc pour fille de marque Targa. 
Conditions; ARGENT COMPTANT. 
Information. DANIEL FLEU­
RENT. huissier, 2884)211. Montréal, 
ce 28 novembre 1984. Linteau, Ville- 
neuve, Miller, i.ortie, Poitevin, Ci- 
guère^
Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Bedford COUR PROVIN­
CIALE. No.. 455-02 000109-84-5. 
VIENS MKUNIKR DUHAMEL 
COUR ASS. INC..partie demande­
resse. -vs- ROGKR RICARD.partie 
défenderesse. Le 12/12/84 à 13 00 
heures au 5701, rue Pullman. Mont­
réal. district de Montréal, seront 
vendus par autontéde Justice, les 
biens et effets de C M. CONTAI­
NER LTÉE, saisis en cette cause, 
consistant en; 6 dactylos électnque, 
8 chariots élévateurs de marque 
Hyster et meubles de bureau, etc. 
Conditions ARGKNT COMPTANT. 
Informations ROGER JOBIN. 
huissier. 288-0211 Informations: Lin­
teau. Villeneuve, Miller, Lortie, Poi­
tevin. G Iguère. Montréal ce 28ième 
jour de novembre 1984.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Québec. COUR PROVIN­
CIALE. No.: 200-02003961-84-6. LES 
IMMEUBLES RODEL INC., partie 
demanderesse, vs- FUTONG DE­
COR INC.. EDDY GAGNÉ, partie 
défenderesse. Le 14/12/84à 13:15 
heures au 632 Delinelle, app. 5, Mont­
réal. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de EDDY GAGNÉ, 
(RESTAURANT COMMENSAL), 
saisis en cette cause, consistant en 
1 automobile de marque Mercury 
Cornet 1976,2 portes couleur rouge 
imm.. P.Q BPX127. 1 laveuse Ken­
more blanche et ameublement, etc. 
Conditions; ARG KNT COMPTANT. 
Informations ROGER JOBIN, 
huissier. 288-0211 De l'étude; Lin­
teau. Villeneuve, Miller, Lortie, Poi­
tevin, Giguère Montréal ce 28ième 
jour de novembre 1984.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI- 
PALE DE MONTRÉAL. No; 
405526612. VILLE DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse, -vs- NADEAU 
ROBERT, partie défenderesse. Le 
12 décembre à 10.30 heures au 15 
rue St-Paul Ste-Rose. Laval, seront 
vendus par autontéde Justice. les 
biens et effets de NADEAU RO­
BERT, saisis en cette cause, consis­
tant en: meubles et articles de 
maison. Conditions; ARGENT 
COMPTANT Information DA­
NIEL JOBIN. huissier, 288-0211. 
Montréal ce 28 novembre 1984. Lin­
teau. Villeneuve, Miller, Lortie, Poi­
tevin, Giguère.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Monlréal COUR MUNICI­
PALE. No 432750102 VILLK DE 
MONTRÉAl., partie demanderesse, 
-vs- PAYETTESKRGE. partie dé­
fenderesse. Le 14 décembre à 10 00 
heures au 457, 5e Avenue, Verdun, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de 
PAY ETTK SERGE, saisis en cette 
cau.se. consistant en meubles et ar­
ticles de maison, une automobile de 
marque Ford Escort (série 
1FABP0444F:317159.imm . 566 P875) 
couleur gris 2 postes. Conditions 
ARG ENT COMPTANT. Informa­
tions TH^ÈSETHÉORET, huis­
sier. 288-0211 De l'étude- Linteau, 
Villeneuve. Miller, i.ortie. Poitevin, 
Giguère Monlréal. ce 28 novembre 
1984

i’ro\ met* de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE 
No ‘27-000924-847. MONIQUK DION, 
AGISSANT POUR ETAU NOM DK 
L'H P G (SÉCURITÉ ROU­
TIÈRE). Partie demanderesse 
-vs- DANIEL SIMARD. Partie 
défenderesse. Le 17 décembre 1984. 
à 11 30 heures à la place d'affaires 
du défendeur au No 7722 rue MeVey 
(sous-.sol) dans les ville et district de 
Montréal seront vendus par autorité 
de .1 ustice. les biens et effets du dé­
fendeur à sa place d'affaires saisis 
en celte cause, consistant en. 1 con­
gélateur blanc. 2 portes vitrées Uni­
versal Cooler, 1 réfrigérateur Cold 
Sleam & acc., équipements variés, 
etc... Conditions ARGENTCOMP- 
TANT MICHEL l.KMIKUX,huis­
sier Tél 845-1147 Monlréal. ce 1er 
décembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal. COUR PROVIN- 
CIALE NO' 500-02-026999-842. 
ADRIEN R PAQUETTE 4 ALS. 
Partie demanderesse. —vs— LI­
VRAISON N.P T. DEL INC , Partie 
défenderesse. PRENEZ AVIS, que 
le 12 décembre 1984 à 12 45 heures. 
Au 1575, Cartier. St-Huberl, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets 
de LIVRAISON N.P.T. DEL INC. 
saisis en cette cau.se, consistant en 
I camion GMC 6000 avec boite de 20 
pieds et acc. 1 camion Chevy Van 30 
gris et orange, et autres biens. Con­
ditions PAIEMENT COMPTANT 
Renseignements' DANIKL 
LYNCH, huissier. DK L'ÉTUDE: 
Paquette. Rocheleau, Dion, Grenier 
& ass.. huissiers (No tél 284-1148). 
Montréal le 27 novembre 1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN­
CIALE. NO 500 02 020700-840. DU- 
FORT A LAVIGNELTÉE. Partie 
demanderesse. —vs— CLINIQU E 
MÉDICAI.K HISPANO PORTU­
GAISE INC. Partie défenderesse. 
PRF;NEZ AVIS que le 12 décembre 
1984 0 11 00 heures. Au 30. St-Jo- 
seph e.st #320, Montréal dit district 
seront vendus par autontéde Jus­
tice. les biens et effets de CLI­
NIQUE MÉDICALE HISPANO 
PORTUGAISE INC. saisis en celle 
cause, consistant en 1 bureau en 
métal et bois avec I aile, 1 étagère 
en métal 5 tablettes de couleur brun, 
et autres biens. Conditions PAIE­
MENT COMPTANT. Renseigne­
ments MICHEL BIENVENUE, 
huissier DK L’ÉTUDE Paquette, 
Rocheleau. Dion, Grenier A ass., 
hui.HSiers. (No. tél 284-1148) Monl­
réal le 27 novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Terrebonne. COUR PRO­
VINCIALE. NO: 700-02 000027-848 
SOUS MINISTRE DU REVENU. 
Partie demanderesse. —vs— BÉ­
GIN JEAN-GUY. Partiedéfen'de- 
resse. PRENEZ AVISquele 12dé 
cembre 1984 à 12 00 heures Au 10, 
Lac Kinfret, St-Colomban, district 
de Terrebonne seront vendus par 
autontéde Justice, les biens et ef­
fets de RÉGIN JEAN-GUY saisis en 
cette cause, consistant en 1 auto­
mobile Roover 1970 imm AHX693 
et acc . 1 automobile Cutlass Su­
preme gris 2 portes. Condition.» 
PAIEMKNTCOMPTANT Renseï 
gnements ALAIN RICHKR.huis- 
.sier DE l/ÊTUDE: Paquette, Ro­
cheteau, Dion, Grenier A ass.. huis­
siers (No tél 284-1148) Montréal le 
27 novembre 1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI 
PALE NO ST84/4283,VILLKDK 
VERDUN. Partie demanderesse. 
-V.»— DUGAS DANIEL, Partie dé 
fenderes.se PRENEZ AVISque le 
l4dé<'emlM’e 1984 à 10 00 heures Au 
2037,1^ Caron. Montréal dit district 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les bienset effets de DANIEL 
DUG AS saisis en cette cause, con­
sistant en 1 automobile Mercury 
Bobcat de couleur noir imm. BDD 
610 et acc Conditions PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements 
FRANÇOIS MASSÉ, huissier. DK 
L'ÉTUDE Paquette. Rocheleau, 
Dion. Grenier A ass. huissiers (No. 
tél 284-1148) Montréal le 27 novem­
bre 1984

Province de Québec, District de 
Monlréal COUR PROVINCIALE. 
No 500-02-034226-840. FOREST 
ÉLECTRIQUE LTÉE. Partie de­
manderesse — vs— ANDRÉ 
CHASSE -et- RENÉ BOUR- 
GOUIN. Partie défenderesse. Le 12 
décembre 1984, à 12 M heures au do­
micile des défendeurs au No 44I1-A 
rue Messier, dans les viUe et district 
de Montréal seront vendus par auto­
rité de J ustice. les biens et effets des 
défendeurs saisis en cette cause, 
consistant en 1T V portative Can- 
dle-couleur, 1 stéréo, table tour­
nante. Lloyds Conditions AR- 
GKNTCOMPTANT MICHELLE- 
MIEUX, huissier Tél 845-1147. 
Monlréal, ce 1er décembre 1984

Province de Québec, District de 
Monlréal COUR MUNICIPALE. 
No; 62 2156. LA VILLE DE MONT­
RÉAL. Demanderesse —vs— M 
ZACHARI WISEMAN. Défendeur. 
Le ISdécembre 1984, à 11.00 heures 
au domicile du défendeur au No 21 
rue ( intario est en la cité et district 
de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en; meubles de ménage, etc. 
Conditions. ARGKNT COMPTANT 
RICHARD GAUTHIER, huissier 
842-9192 Montréal le 1er décembre 
1984

Province de Québec, District de 
Monlréal. COUR PROVINCIALE. 
No; 50002032582-848 S ALBERT 
CO LTD. Demanderesse —vs— SE- 
TRAK KURJKIAN, Défendeur Le 
13 décembre 1984, à 11.00 heures au 
domicile du défendeur au No 182 rue 
D’Élysée, Chomedey en la citéde 
l^aval et district de Monlréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en; 1 T.V. 
couleur Brentwood, et meubles de 
ménage, etc. Conditions; ARGENT 
COMPTANT RINO RINADLI. 
huissier 842-9192 Montréal, le 1er 
décembre 1984

Province de Québec. District de 
Monlréal. COUR PROVINCIALE. 
No 500 02 037277-840. 102450 CA­
NADA INC KT AL, Demanderesse 
-vs- SALLE DK RÉCEPTION 
DORÉ INC , Défenderesse. Le 13 
décembre 1984, à 13 00 heures à la 
place d'affairesde la défenderesse 
au No 9353 boul St-Michel en la cité 
et district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens 
et effets de la défenderesse saisis en 
cettecause, consistant en; Ipoêleà 
10 ronds. 1 Ember steak grille. 1 four 
à pizza Btodgette.etc. Conditions 
ARGKNT COMPTANT. ROMÉO 
LOISKLLE. huissier. 842-9192 Mont­
réal le 1er décembre 1984.

Province de Québec, District de 
Monlréal COUR PROVINCIALE. 
No 500-02-026648-795. JOSÉPHINE 
MARANO, Demanderesse —vs— 
PIERRE BR()UII,f,ETTE INC., 
Défenderesse. I>e 14 décembre 1984, 
à 14 00 heures à la place d’affaires 
de la défenderesse au No 200 rue de 
Gaspé, Ile des Soeurs en la cité de 
Verdun et district de Montréal se­
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens et effets de la défenderesse 
saisis en celte cause, consistant en ; 
1 machine à écrire Adler. 1 photo- 
copieu.se Xerox et base A acc, 1 ma­
chine à écrire IBM, etc. Conditions 
ARC.ENT COMPTANT RICHARD 
GAUTHIER, huissier. 842-9192 
Monlréal le 1er décembre 1984

Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE. 
No 500-27-002831 842 CLAUDE 
M EU NI ER. AGISSANT POU R ET 
AU NOM DE L'H PG (SÉCURITÉ 
ROUTIÈRE), Partie demanderesse 
-vs- MANCINI MANNATO. Par­
tie défenderesse. Le 12 décembre 
19K4, à 10 00 heures au domicile du 
défendeur au No 8280 Place Proven- 
cher à Sl-Léonard, district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
J ustice. les biens et effets du défen­
deur saisis en celte cause, consis­
tant en 1 automobile Datsun SX 
bleue — 2 tons avec toit ouvrant, 
imm . au Québec pour l'année 1984 
- 345P867 Conditions ARGENT 
COMPTANT MICHEL LEMIEUX, 
huissier. Tél 845-1147. Monlréal ce 
1er décembre 1984

Province de Québec. District de 
MonlréaLCOUR PROVINCIAI.E, 
No 500-27-003592-83!. JEANNE 
DKSNOYKRS. AGISSANT POUR 
KT AU NOM, de l’H P.G. (OFF. 
CONST QUÉBEC), Partie deman­
deresse-vs-THEODORE PA- 
PATHKODOROU. Partie défende­
resse Le 11 décembre 1984, à 10'30 
heures au domicile du défendeur au 
No 5576 Park Avenue, # 1 dans les 
ville et district de Montréal seront 
vendus par aulonlé de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en celte cause, consistant en; 1 auto 
Ford LTD, rouille, licence 1984 Qué­
bec, 1 unité murale. 2 sections noyer, 
autres acc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. CLAUDE B. AN­
GERS, huissier Tél 845-1147. Mont­
réal. ce 1er décembre 1984.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Monlréal COUR MUNICI­
PALE. No 432018171. VILLE DE 
MONTRÉAL, partie demanderesse, 
-vs- SCIANGOLA PHILIPPO, partie 
défenderesse Le 14 décembre à 
lOhlS heures au 12,365,39e Rue, Ri­
vière des Prairies, seront vendus 
par autontéde Justice, les biens et 
effets de SCIANGOLA PHILIPPO. 
saisis en celte cause, consistant en 
une automobife de marque Honda 
Civic vert 2 portes série- 
SLD4016710, immatriculée ; 
699 i. 109, meubles et articles de 
maison Conditions ARGKNT 
COMPTANT. Informations; DA­
NIEL FLEURENT, huissier, 288- 
021t. De l'élude; Linteau, Ville- 
neuve, Miller, Lortie Poitevin, Gi­
guère Montréal, ce 28 novembre 
1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI 
PALE No 112265602. VILLE DE 
MONTRÉAL, partie demanderesse 
-vs PAMPHILE JEAN PRESSOIR, 
partie défenderesse. Le 13 décem- 
breàll OOheuresau 11195, rue Hé- 
nault. Monlréal Nord, seront vendus 
par aulonlé de Justice, les biens et 
effets de PAMPHILE JEAN PRES­
SOIR. saisis en cette cau.se, consis­
tant en meubles et articles de 
maison. Conditions. ARGENT 
(COMPTANT. Informations; DA­
NIEL FLEURENT, huissier. 288 
0211 Informations Linteau. Ville- 
neuve. Miller, Lortie, Poitevin, Gi­
guère. Monlréal. ce 28 novembre 
1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal. COUR MUNICI- 
PAI.E No 107489211. VILLK DE 
MONTRÉAL, partie demanderesse, 
•vs- PAMPHILE J KAN PRESSOIR, 
partiedéfendere.s8e LelSdécem- 
breèll OOheuresau 11195, rue Hé- 
naull, Monlréal Nord, seront vendus 
par aulonlé de Justice, les biens et 
effets de PAMPHILE JEAN PRES­
SOIR. saisis en celte cause, consis­
tant en meubles et articles de 
maison Conditions ARGENT 
COMPTANT Informations' DA­
NIEL FLEURENT, huissier. 288- 
0211 De l'étude Linteau. Ville 
neuve. Miller, Lortie. Poitevin. Gi­
guère Monlréal ce 28 novembre 
I9K4

Canada, Province de Québec.'Dis- 
Irict de Monlréal COUR MUNICI 
PALE No 131450454 VILLE DE 
MONTRÉAL, partie demanderes,se. 
v.s PAYKTTKSKRGK. partie dé- 

rendere.s.se l.e 14 décembre è 10 00 
heure.s au 457.5e Avenue. Verdun, 
seront vendu» par autorité de Ju» 
lice, les biens et effets de 
PA Y ETTK SERGE, saisis en celle 
cause, consistant en meubles et ar 
tides de maison, une automobile de 
marque Ford Escort (Série 
1 FABP0444KW31759. Imm 
566 P 875) couleur gris 2 postes (;on- 
dllions A RG KNT COMPTANT In 
formations. THÉRÈSE THÉO- 
R ET. huissier. 288 0211 De l'étude 
Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie. 
Poitevin. Giguère Montréal, ce 2^ 
novembre 1984
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AVIS PUBLICS
Canada. Pro\ ince de Québec. Dis­
trict de Montréal COURMUNICI 
PAKK DK MONTRÉAL No 
114362721 VIl.LK DK MONTRÉAL. 
Partie demanderesse —vs—NA- 
DKAU ROBKRT. Partie défende­
resse Le 12décembreà 10 30heu- 
res Au 15 rue St Paul. Sle Rose. U- 
val seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de NA 
DKAU RoRKRT saisis en celte 
cau«^. consistant en meubles et ar­
ticles de maison Conditions. AR 
GKNTCOMPTANT DANIKLJO- 
BIN. huissier. 2X8-0211 Information 
Linteau. Villeneuve. Miller, l.ortie. 
Poitevin, Oiguère Montréal, ce 28 
novembre 19X4

t'anada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI- 
PALK DK MONTRÉAL No 
112785746 VILLK DK MONTRÉAL. 
Partie demanderesse —vs—NA- 
DKAU ROBKRT, Partie défende- 
re.sse Le 12décembre à 10 30heu- 
res Au 15 rue St-Paul. Ste-Rose. La­
val seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de NA- 
DKAU ROBKRT saisis en cette 
cause, consistant en meubles e\ ar­
ticles de maison Conditions. AR- 
C.KNTCOMPTANT DANIKLJO 
BIN. huissier, 288-0211 Information 
Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie, 
Poitevin. Ciiguère Montréal, ce 28 
novembre 19X4

t'anada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COURMUNICI 
PALK DK MONTRÉAL No. 
114T27824 VILLK DK MONTRÉAL. 
I*artie demanderesse —vs—NA- 
DKAU ROBKRT. Partie défende 
resse Le I2décembre à 10 30heu- 
res. Au 15 rue St-Paul. Ste-Rose, La­
val seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de NA- 
DKAU ROBKRT saisis en cette 
cause, consistant en meubles et ar­
ticles de maison. Conditions AR- 
(ÎKNTt'OMPTANT DANIKL JO- 
RIN. huLssier, 288-0211 Information 
Linteau. Villeneuve, Miller. Lortie. 
Poitevin, Ciiguère Montréal, ce 28 
novembre 1984

t'anada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI- 
PALK DK MONTRÉAL No 
421913822 VILLK DK MONTRÉAL, 
l’artie demanderesse. —vs— NA- 
DKAU RtlBKRT, Partie défende 
resse Le 12 décembre à 10 30 heu­
res Au 15 rue St-Paul, Ste-Rose. La­
val seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de NA- 
DKAU RtlBKRT saisis en cette 
cau.se. consistant en meubles et ar­
ticles de maison Conditions. AR 
Cl KNT COMPTANT DANIKL JO- 
BIN, huissier, 288-0211 Information 
Linteau, Villeneuve. Miller, Lortie, 
Poitevin. (îiguère Montréal, ce 28 
novembre 1984.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal, ('DUR SUPÉ- 
RIKURK No. 500 05 003734-819 MI- 
CIIKLINK POTTIKR, partie de 
manderesse, -vs- BKRNARD MAU- 
RICK KT AL. partie défenderesse. 
PRKNKZ AVIS que le 13décembre 
1984 à 10'30 heures au 28, Sl-(»eorge. 
St-Jean sur Richelieu, District d’I­
berville. seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de 
BKRNARD MAURICK RKYNALI) 
MAURICK’ BAR ROCK SATAN”, 
saisis en celte cause, consistant en 
1 bureau en Arborile exécutif 3 ti­
roirs. 1 filière légale Bonnes, et au­
tres biens Conditions. l'AIKMKNT 
COM P'I'AN'r Renseignements 
LOUIS ROBIDOUX, huissier. 284- 
1148. De l’étude Paquette. Roche- 
leau. Dion, Orenier & ass., hui.ssiers 
Montréal, le 27 novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COURMUNICI- 
PALK Nos 406-93-0974.408-66-7921. 
408-88-7695. 408-24-7394, 407-96-7560 
DOSSIKR 007678 MONTRÉAL C 
MUNICIPALK. partie requérante 
-VS- C.ÉRALD II KKMAN, partie 
intimée PRKNKZ AVISque le 12 
décembre 1984 à 10 00 heures. Au 
4530, Karnscliffe. Montréal, dit dis- 
tncl, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de GÉ- 
RALD il KRMAN, saisis en celte 
cause, consistant en 1 table tour­
nante 'l'echnics et acc.. 1 amplifica­
teur Sansui et acc. 2 boîtes de .son et 
acc . et autres biens, (’ondilions. 
PAIKMKNTCOMPTANT Renseï 
gnements. MICHKL DI KIORK, 
huissier, 284-1148 De l’étude Pa- 
quelle, Rocheteau, Dion, Grenier & 
ass . huissiers. Montréal le 27 no­
vembre 1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de St-Hyacinthe COUR SU- 
PÉRIKURK No. 750-05 000232-834 
SOUS-MINISTRK DU RKVKNU. 
partie demanderes.se —VS— FRKD 
RICK, partie défenderesse PRK­
NKZ AVIS que le 13 décembre 1984 
à 12 00 heures Au 400, Richelieu 
Sud. St-Hilaire, district de St-llya 
cinthe. seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de 
FRKD RICK •CHATKAU CIIOISY 
KNR”, .saisis en cette cause, consis­
tant en : 1 caisse enregistreuse Tec. 
1 réfrigérateur 6 portes de couleur 
arbonte, et autres biens Condi­
tions PAIKMKNTCOMPTANT 
Ren.seignements RICHARD LAU 
RIN, huissier, 284-1148 De l'étude 
Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier 
& ass , hui.ssiers Montréal le 28 no­
vembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI­
PALK Nos 113-28-6316.418-65-2732 
DOSSIKR 007910 MONTRÉAL (' 
MUNICIPALK. partie requérante 
-VS- G KORG KS BAYLK, partie 
intimée PRKNKZ AVIS que le 12 
décembre 1984 à 11 30 heures Au 
979 A, 6.5e Avenue. Laval, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
GKORGKS BAYLK, .saisis en cette 
cause, consistant en 1 automobile 
de marque Oldsmobile Delta 88. 4 
portes. 1 téléviseur Hitachi 26" con­
sole Conditions- PAIKMKNT 
('OMPTANT Renseignements HU- 
BKRT PAQUKTTK. huissier. 284 
1148. De l'étude Paquette, Roche- 
ieau, Dion. Grenier it ass., huLssiers 
Montréal le 27 novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COU R PROVIN- 
CIALK Nos 500-27-033883-838,500- 
27 003431 840 DOSSIKR P-265. MO- 
NIQUK DION, partie demanderes.se 
-VS- Al.AIN BKNOÎT, partie dé 
fendere.sse PRKNKZ AVIS que le 
12décembre 1984 à 11 30 heures. Au 
948, Verchères. Longueuil, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, lesbiens et ef­
fets de Al.AIN BKNOlT, saisis en 
celte cause, consistant en 1 auto­
mobile de marque Camaro de cou­
leur rouge et acc. Conditioas PAIK­
MKNT COMPTANT. Renseigne­
ments: DANIKL LYNCH. huis.sier, 
284-1148 De l'étude Paquette. Ro­
cheleau. Dion, Grenier & ass.. huis­
siers Montréal le 27 novembre 1984

('anada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COURMUNICI 
PALK Nos 814 81 3683,815-77-1095 
DOSSIKR 013388 MONTRÉAL C 
MUNICIPALK, partie requérante 
-VS- MARCKL BOUCHARD, par 
lie intimée PRKNKZ AVIS que le 
12décembre 1984à ll.OOheure.s. Au 
2265. Joliette. Montréal, dit district, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de MARCKL 
BOUCHARD, .saisis en celte cau.se. 
coasKstant en I automobile de mar 
que Oldsmobile 1974 de couleur 
bleue, 2 portes et acc. Conditions- 
PAIKMKNTCOMPI'ANT Ren.seï 
gnements BKNOlT DION, huis.sier. 
284 1148 De l'étude Paquette, Ro­
cheleau, Dion, Grenier it ass. huis­
siers Montréal le 27 novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI 
PALK Nos ST84/4235. ST84/4187 
VILLK DK VKRDUN, partie de­
manderesse. -VS- RONALD AU 
BIN. jiartie défenderes.se PRKNKZ 
AVIS que le 14 décembre 1984 è 
II 00 heures Au 820, Church, Ver 
dun, district de Montréal, .seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de RONALD AUBIN, 
saisis en celle cause, consistant en 
I automobile Mercury Grand Mar­
quis 1976 de couleur grise et acc 
Conditions PAIKMKNT COMP 
TANT Renseignements FRAN 
ÇOIS MASSK, huissier. 284-1148 De 
l'étude Paquette. Rocheleau, Dion, 
Grenier it aH.s. huissiers Montréal 
le ïp novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI 
PALK DK MONTRÉAL No 
816257805 VILI.K DK MONTRÉAL, 
Partie demanderesse —vs—NA- 
DKAL ROBKRT. Partie défende­
resse Le 12 décembre à 10 30 heu­
res Au 15 rue St-Paul. Ste-Rose. La­
val seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de NA- 
DKAU ROBF2RT saisis en cette 
cause, consistant en meubles et ar­
ticles de maison Conditions AR- 
GKNTCOMPTANT. DANIKLJO- 
BI N. huissier, 288-0211 Information 
Linteau. Villeneuve. Miller. Inertie, 
Poile\in.Giguère .Montréal.ce28 
no\embre 1984

{ anada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI­
PALK DK MONTRÉAL No 
416K06154 VILLK DK MONTRÉAL, 
Partie demanderesse —vs—NA- 
DKAU ROBKRT. Partie défende 
resse. Le 12 décembre à 10 30 heu­
res Au 15 rue St-Paul. Ste-Rose. La­
val seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de NA- 
DKAU RORKR1'saisis en cette 
cau.se. consLslant en meubles et ar­
ticles de maison Conditions AR- 
G KNT COMPTANT DANIKL JO- 
BIN. huLssier. 288-0211 Information. 
Linteau. Villeneuve, Miller, Lortie. 
Poitevin. Giguère Montréal, ce 28 
novembre 1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI- 
PALK DK MONTRÉAL. No. 
818046736 VILLK DK MONTRÉAL. 
Partie demanderesse —vs—NA- 
DKAU ROBKRT. Partie défende- 
re.sse Le 12 décembre à 10 30heu- 
res Au 15 rue St-Paul. Ste-Rose. La­
val seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de NA- 
DKAU ROBKRT saisis en celle 
cause, consistant en meubles et ar­
ticles de mauson. Conditions AR- 
(; KNT COMPTANT DANIKLJO- 
RI.N, huissier, 288-0211 Information; 
Linteau. Villeneuve, Miller, Lortie. 
Poitevin. Giguère Montréal, ce 28 
novembre 1984

('anada, l’rovmce de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI- 
PALK DK MONTRÉAL. No: 
418469450 VILLK DK MONTRÉAL, 
Partie demanderesse —vs—NA- 
DKAU ROBKRT. Partie défende 
resse Le 12décembreà I0'30heu- 
res AulSrueSl-Paul.Sle-Rose. La­
val seront vendus par aulonlé de 
Justice, les biens et effets de NA- 
DKAU ROBKRT saisis en cette 
caust*. consi.stanl en meubles et ar- 
Ucles de maison CondiUons' AR- 
GKNTCOMPTANT DANIKLJO- 
RÎN, huissier. 288-0211 Information- 
Linteau, Villeneuve, Miller, Lortie. 
l’oitevm, Giguère Montréal, ce 28 
novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI­
PALK DK MONTRÉAL. No: 
130970862 VILLK DK MONTRÉAL. 
Partie demanderesse —vs—NAR- 
CISSK DANIKL, Partie défende­
resse Le 13 décembre à 13 45 heu­
res Au 10016 rue Parc Georges. 
Montréal-Nord seront vendus par 
autorité de J ustice. les biens et ef- 
felsde NARCISSK DANIKL saisis 
en celle cause, consistant en- meu­
bles et articles de maison Condi­
tions ARC. KNT ('OMPTANT. DA­
NIKL KLKURKNT. huissier. 288- 
0211 Information Linteau, Ville- 
neuve, Miller. Lortie, Poitevin, Gi­
guère Montréal, ce 28 novembre 
1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN- 
CIALK No 500-02-031735-843 
SH KLI. CANADA I.TÉK, partie de­
manderesse. -vs- G KORG K LA- 
F’IKRHK, partie défenderesse. 
PRKNKZ AVIS que le ISdécembre 
1984 à 13 00 heures au 1400. Bachand. 
St-I.uc, district d'Iberville, seront 
vendus par autorité de Ju.slice, les 
bums et effets de G KORG K LA- 
PI KH RK. saisis en celle cause, con­
sistant en 1 four micro-ondes Bé­
langer et acc. 1 bibliolhèqye et acc.. 
I lélév iseur couleur 26" et acc., et 
autres biens. Conditions- PAIK­
MKNT COMPTANT Renseigne­
ments LOLIIS ROBIDOUX. huis- 
.sier. ‘284-1148, De l’élude Paquette. 
Rocheleau, Dion, (’.renier & ass., 
hui.ssiers Montréal, le 27 novembre 
1984

Canada, l’rov ince de Québec. Dis­
trict de Terrebonne. COUR PRO- 
VINCIALK No- 700-02-003910-826 
l.ftll DUliOlS & KII.S I.TÈK, partie 
demandere.sse, -vs- BIKNVKNUK 
JKAN-PIKRRK. partie défende- 
re.sse PRKNKZ AVIS que le 12dé- 
cembre 1984 à 10 30 heure.s au 107, 
McKee, Châleauguay, dislricl de 
Beauharnois, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de JKAN-PIKRRK BIKNVK­
NUK. saisis en celte cause, consis- 
tani en I piano sans marque de 
commerce, 1 bibliothèque modu­
laire brun foncé, et autres biens. 
Condilions PAIKMKNT COMP­
TANT Renseignements. LOUIS 
ROBIDOUX, huissier. 284-1148 De 
l’élude Paquelte, Rocheleau. Dion, 
Gienier & ass . huissiers Montréal, 
le '27 novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI­
PALK No 02-000013-83 LA VILLK 
DK VKRDUN. partie demande- 
re.sse.-vs- MAYKR PIKRRK,partie 
défendei-es.se PRKNKZ AVISque le 
14 décembre 1984 à 11 OOheuresau 
1610, .Sl-Joseph. Lachme. district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de .1 uslice. les biens et effets de 
PIKRRK MAYKR. saisis en celle 
cause, consistant en 1 lélécouleur 
RCA digital 26" et acc., 1 vidéo Ma- 
gnavox et acc. et autres biens Con­
ditions PAIKMKNT COMPTANT. 
Renseignements ALAIN RICMKR, 
huissier. 284-1148 De l'étude- Pa­
quelte. Rocheleau. Dion, (îrenier L 
ass . huissiers Montréal, le 27 no­
vembre 1984

Canada. l’rovince de Québec. Dis- 
Il ICI (le Montréal. COUR MUNICI­
PALK No 130-47-0406-Dossier 
007974 MONTRÉAL C MUNICI- 
PAI.K, partie requérante, -vs- STA- 
VOS B KN AKOPOU LOS. partie in­
timée PRKN KZ AVISque le 12dé- 
cembre 1984 à 10 00 heures au 1444, 
Mackay * 304. Montréal, dit dis­
trict. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effetsde STA- 
VOS BKN AKOPOU LOS. saisis en 
cette eau.se, consistant en I table- 
tournante Akai de modèle AP-I)33, 4 
buile.sde son Leigh en bois brun et 
devant en tissus noir . Conditions; 
PAIKMKNTCOMPTANT. Renseï 
gnements MICHKL DI FIORK, 
huissier, 284-1148 De l’élude. Pa- 
(|ueUe. Rocheleau, Dion, Grenier & 
ass . huissiers Montréal, le 27 no­
vembre 1984

Canada, Province de Québec. Dis- 
tnet de Montréal. COUR MUNICI­
PALK No 431 08 31,33-Dossier 
011365 MONTRÉAL C MUNICI- 
PALI-;, partie requérante, -vs- JAC- 
QUKS BARBKAU, partie intimée. 
PRKNKZ AVISque le 12décembre 
1984 à II 00 heures au 7022, Rondeau, 
Anjou, district de Montréal, seronl 
vendus par autorité de Justice, les 
biens el effets de JACQUKS BAR- 
BtsAll, saisis en celte cause, consis­
tant en 1 téléviseur couleur 20" Sa­
nyo el acc, 1 système de .son el acc 
Conditions PAIKMKNT COMP- 
TAN'I’ Renseignements GILLKS 
Pl H RI l•’.R. hui.ssier. 284-1148 De l’é­
tude Pa(|uelle. Rocheleau. Dion, 
(Irenier & as.s . huissiers Montréal, 
le '27 novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis- 
tricl de Montréal. COUR PROVIN- 
CIALK. No 505-27 015373 831 -Dos­
sier P42 PKHCKPTKUR DKS 
AMKNDKS. partie demanderesse, 
vs RHÉAUMK ANITA GAGNON, 
partie défenderesse PRKNKZ 
AVIS que le 12 décembre 1984 à 
10 00 heures au 4.36, Prévost, Lon- 
gueuil, distrui de Montréal, seronl 
vendus par autorité de Justice, les 
biens e 1 effets de ANITA 
RHÉAUMK GAGNON, saisis en 
celle eau.se. consistant en 1 télévi­
seur couleur 20" portatif el acc, 1 vi­
déo cassetles el acc , el autres 
biens Conditions PAIKMKNT 
COMPTANT Renseignements DA­
NIKL LYN(’Y. hui.s.sier. 284 1148 De 
l’élude PH<]uette. Rocheleau, Dion, 
Grenier it ass., huissiers Montréal, 
le 27 novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MÜNCl- 
PALK No 435 20 9116 Dossier 
013056 MONTRÉAL C MUNICI 
PAI..K. partie requérante, -vs- RI­
CH ARD ARSKNAULT. partie in­
timée PRKNKZ AVISque le I2dé- 
cembre 1984 à 11 00 heures au 400, 
Mercier, Longueuil, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de J ustice. les biens et effets de 
RICHARD ARSKNAULT. saisis en 
cette cause, consistant en' 1 cmion 
Dodge 1977 et acc Conditions 
PAIKMKNTCOMPTANT Renseï 
gnements BKNOIT DION, huissier, 
2X4-1148 De l'étude Paquette. Ro­
cheleau. Dion. Grenier & ass. huis­
siers Montréal le 27 nmovembre 
1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR PROVIN- 
CIALK.No 500-27 003404-847 Dos­
sier K 272CM CLAÜDK MKU- 
NIK R, P K RC KPT KU R. part le de­
manderesse. -vs- STATION SKR- 
VK’KL AUBKRTINC.partiedé- 
fenderesse PRKNKZ AVIS que le 
12 décembre 1984 à 13 00 heures au 
5020, St-Ambroise. Montréal, dit dis­
trict. seronl vendus par autorité de 
J ustice. les biens et effets de STA­
TION SKRVICK L AUBKRT INC., 
saisis en cette cause, consistant en. 
1 compresseuràair de marque In- 
gersell. 1 levier hydraulique el acc.. 
1 ensemble de deux bonbonnes, et 
autres biens. Conditions PAIK­
MKNT COMPTANT Renseigne­
ments. ALAIN VIGNKAULT. huis­
sier. 284 1148 De l'étude. Paquette. 
Rocheleau. Dion, Grenier it ass.. 
huissiers Montréal le 217 novembre 
1984 

Canada. ProMneede Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI­
PALK. No 815371491 VILLK DK 
M( INTRÉAL, partie demanderesse 
-VS— TRKVOR PAYNK. partie 
délenderesse. INTKRVF^NTION 
7210 CAUSK NO. 816059241 PRK- 
N KZ AVIS que le 13 décembre 1984 
à 10 00 heures Au centre de remi­
sage du gardien judiciaire, au 150 
rue Duke à Montréal, dit district, 
sera vendu par aulonléde Justice, 
le véhicule de TRKVOR PAYNK . 
saisi dans le cadre de L’OPÉRA­
TION SABOT DKSCRIPTION DU 
VÉHK'ULK' Une automobile de 
marque DaLsun B210.1977, immatri­
culé ABK548 Conditions: PAIK­
MKNT COMPTANT. Renseigne­
ments CIIARLKS PAQUKTTK. 
huissier. 284-1148. De l’élude; Pa­
quette. Rocheleau. Dion, Grenier & 
ass.. huissiers Montréal le 27 no­
vembre 1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI­
PALK. No. 423256352. VILLK DK 
MONTRÉAL, partie demanderesse 
-VS- ROLAND CAUVRKAU, par­
tie défenderesse INTKRVKNTION 
7127. CAUSK NO. 819358573. PRK­
NKZ AVIS que le 13 décembre 1984 
à 10 00 heures Au centre de remi­
sage du gardien judiciaire, au 150 
rue Duke à Montréal, dit district, 
.sera vendu par aulontéde Justice, 
le véhicule de ROLAND GAU- 
VR KAU , saisi dans le cadre de L'O- 
PÉKATION SABOT. DKSCRIP­
TION DU VÉIIICULK Une auto­
mobile de marque Mercury Cougar, 
1978. de couleur bleu el beige, im­
matriculé ALZ 824. Conditions' 
PAIKMKNTCOMPTANT Rensei­
gnements; CIIARLKS PAQUKTTK, 
huissier, 284-1148 De l’étude; Pa­
quette. Rocheleau. Dion, Grenier & 
ass , huissiers Montréal le 27 no­
vembre 1984

Canada, Province de Québec. Dis- 
IricT de Montréal COUR PROVIN- 
CI A I.K No.' 500-02-026754-841 
CIIARLKS BÉLANGKR KT FII.S 
l/l'ÉK, partie demanderesse —VS— 
FRANCO CIGANA, partie défen­
deresse PRKNKZ AVIS que le 14 
décembre 1984à 10 00heures. Au; 
7015. Mélivier, Montréal, (ht dislncL 
seront vendus par autorité de J us­
tice. les biens et effets de FRANCO 
CIGANA. saisis en celte cause, con­
sistant en : 1 sofa 3 places en tissus 
vieux rose ainsi qu’un fauteuil 
même tissus. 1 table à café en bois, 
et autres biens. Conditions; PAIK­
MKNT COMPTANT. Renseigne­
ments ROBKRT AMYOT. huissier, 
284-1148 De l’élude. Paquelte. Ro­
cheleau, Dion. Grenier & ass., huis­
siers. Montréal le 28 novembre 1984.

('anada. Province de Québec. Dis- 
tricl de Montréal. ('OUR PROVIN- 
CIALK. No.. 505-27018709-833 PKR- 
( KPTKUR DKS AMKNDKS. partie 
demanderesse—VS— LINK FITZ- 
BA('K. partie défenderesse. PRK­
NKZ AVISque le 13décembre 1984 
à 10 00 heures Au 1890, Adoncourt 
»209. Longueuil, district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens el effets de LINFI 
FrrZBA('K. saisis en celte cause, 
consistant en 1 radio AM/FM sté­
réo Juliette, 2 haut-parleurs. 1 sec- 
t ion bibliol hèque 3 sections et acc., 
et autres biens. Conditions; PAIF> 
MKNT COMPTANT. Renseigne­
ments: RICHARD LAURIN, huis- 
.sier, 284-1148. De l’élude: Paquette, 
Rocheleau. Dion, Grenier it ass., 
huissiers. Montréal le 28 novembre 
1984

Canada. Province de (Québec. Dis­
trict de Montréal.COUR PROVIN- 
CIALK No 500 02 024314-846. R & 
G. LKCiAULT INC., partie deman­
deresse -VS- JACQUKS VA- 
('NON. partie défenderesse. PR^^ 
NKZ AVISque le 13 décembre 1984 
à 10 OOheures. Au; 190, Cap SI-Jac­
ques. Pierrefonds. district de Monl- 
réa I. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens el effetsde J A(% 
QUKS VACHON. saisis en celle 
cause, consistant en' I automobile 
de marque Toyota Corona 1974 de 
couleur brun et acc. Conditions; 
PAIKMKNTCOMPTANT Rensei­
gnements: ROBKRT AMYOT. huis­
sier. 284-1148 De l'étude; Paquette. 
Rocheleau, Dion, Grenier & ass., 
huissiers Montréal le 27 novembre 
1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI­
PALK. No. 432-31 0546 -DOSSIKR 
013716 MONTRÉAL C MUNICI­
PALK. partie requérante —VS— 
CON'I’ (ÎIORGO, partie intimée 
PRKNKZ AVISque le 12 décembre 
1984 à 10 30 heures Au: 5838 Bélan­
ger à Montréal, dit district, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens el effetsde CONT GIORGO, 
.saisis en celte cause, consistant en; 
1 bureau en bois et métal 4 tiroirs 
beige et brun, et acc., 1 calculatrice 
de table Lloyd’s el acc., et autres 
biens Conditions PAIKMKNT 
COMPTANT Renseignements; MI­
CH KL ROBKRT. huissier, 284-1148. 
De l’étude Paquette. Rocheleau. 
Dion, (trenier & ass., huissiers. 
Montréal le 28 novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN- 
(XlAI.K No 500 02 015055-846. 
PIKRRK GKORGKS BOUNA- 
DKRK. partie demanderesse — VS— 
ROBKRT KT MARCKL LADOU- 
CKUR. partie défenderesse. PRK- 
N KZ AVIS que le 12 décembre 1984 
à 14 OOheures. Au ' 2020 Davidson à 
Montréal, dit district, seronl vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effetsde ROBKRT KT MARCKL 
LADOUCKUR. saisis en cette 
cause. con.sistanl en boite de 12 bra­
celets de montres en suède, sera 
vendu en bloc, et autres biens, ('on- 
dihons: PAIKMKNTCOMPTANT 
Renseignements DANIKL BOI- 
LKAU. huissier, 284-1148. De l’étude 
Paquelte, Rocheleau. Dion, Grenier 
& ass.,'huissiers Montréal le 28 no­
vembre 1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COUR PROVIN- 
CIALK. No. 50(k02 02M32-841.C()L- 
LÉGK D’INFORMATIQUK DU CA­
NADA. partie demanderesse —VS— 
.lOK LALLOUZ, partie défende­
resse PRKNKZ AVIS que le 12 dé­
cembre 1984 6 10 00 heures. Au 6802 
Légaré à Montréal, dit district, se­
ront vendus par aulonlé de Justice, 
les biens el effets de JOF' LAL­
LOUZ, saisis en celte cause, consis­
tant en 1 téléviseur couleur 20” 
RCA et acc., 1 radio portatif 
AM/KM et cas.sette Sanyo et acc. et 
autres biens. Conditions' PAIK­
MKNT COMPTANT. Renseigne­
ments DANIKL KMOND. huissier, 
284-1148 De l'étude Paquette. Ro­
cheleau. Dion. Grenier & ass., huis- 
.sierif Montréal le 28 novembre 1984.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI 
PAI.K No 63 04177 VILLK DK 
MONTRÉAL partie demanderesse, 
vs- BKAUDOIN PARANT AN 

DKÉK, partie défenderesse PRK- 
N KZ AVIS que le 12 décembre 1984 
0 11 00 heures au 112. Ile De Mai, 
Boisbnand, district de Terrebonne, 
seronl vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de ANDRÉK 
BKAUDOIN PARKNT. saisis en 
cette cause, consistant en Hour 
micro-onde Toshiba et acc. I télé- 
couleur Fleetwood console et acc. 
el autres biens. Conditions PAIK­
MKNTCOMPTANT Renseigne 
menls ALAIN RICH KR. huissier. 
284 1148 De l’étude Paquette. Ro­
cheleau. Dion. Grenier & ass. huis­
siers Montréal le 27 novemtH'e 1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI­
PALK No 63-1181. VILLK DK 
MONTRÉAL, partie demanderesse, 
-vs- LYONS MAURICK. partie dé 
fenderesse PRKNKZ AVISquele 
13décembre 1984 à 10 OOheuresau 
3122, Monsabre. Montréal, dit dis­
trict . seronl vendus par autorité de 
Justice, les biens et effetsde MAU­
RICK LYONS, saisis en cette cause, 
consistant en. 1 aspirateur Kleclro- 
lux avec balai électrique et acc.. 1 
téléviseur couleur portatif 20 ”, et au­
tres biens Conditions' PAIKMKNT 
COMPTANT Renseignements DA­
NIKL ROILKAU, huissier, 284-1148 
De l'étude Paquette, Rocheleau. 
Dion, Grenier & ass. huissiers. 
Montréal le 27 novembre 1984

Canada, Pro\ mee de Québec. Dis­
trict de Montréal ('(it'R MUNICI­
PALK No 830-86 2734 Dossier 
007366 MONTRÉAL C MUNICI 
PALK. partie requérante, -vs- J. 
FRITZ GÉRÔM K. partie intimée. 
PRKNKZ AVIS que le 13 décembre 
1984, à 14 00 heures au 4756, Lake 
Road, Dollard Des Ormeaux, dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
aulontéde Justice, les bienselef- 
felsdeJ FRITZ (iÉR()MK,saisis 
en celle cause, consistant en 1 ré­
frigérateur de marque Moffat, 1 
cuisinière de marque Admirai el au­
tres biens Conditions PAIKMKNT 
COMPTANT Renseignements; 
R(K'K BKAUDIN. huissier, 284-1148 
De l'élude Paquelte. Rocheleau. 
Dion, Grenier & ass., huissiers 
Montréal le 27 novembre 1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI­
PALK. Nos 429-72-3626. 431-43-6316 
DOSSIKR 012011 MONTRÉAL C 
MUNICIPALK, partie requérante 
-VS-KDMONDG DAHLSTROM, 
partie intimée PRKNKZ AVISque 
le 12décembre 1984à 12 OOheures. 
Au 3099, Langelier, Montréal, dit 
district, seronl vendus par aulonlé 
de J ustice, les biens et effets de KD- 
MON!) G DAHLSTROM.saisisen 
cette cause, consistant en' 1 auto­
mobile Ford G L 4 portes, de couleur 
bleue imm T112411 el acc. Condi­
tions PAIKMKNTCOMPTANT 
Renseignements GILLKS POI- 
RIKR. huissier. 284-1148 De l'étude 
Paquelte, Rocheleau. Dion, Grenier 
& ass. huissiers Montréal le 27 no­
vembre 1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI­
PALK Nos 430-75-2906. 816-42-7334. 
815-74-0376. 816-42-7323. 431-37-6864. 
815-74-1496. VILLK DK M'^l. C 
MUN . partie requérante —VS— DK 
LACKRNGOMKZ JORGK, partie 
intimée PRKNKZ AVIS que le 12 
décembre 1984 à 10.00 heures. Au: 
5821. Côte St-Luc 11. Hampstead, 
di.slrict de Montréal, seront vendus 
par aulonlé de J ustice, les biens el 
effetsde DK LA CKRN GOMKZ 
JORGK. saisis en cette cause, con­
sistant en 1 table tournante Tech­
nics. 1 amplificateur Yamaha CR- 
450,2 boites de son el acc., el autres 
biens Conditions: PAIKMKNT 
COMPTANT. Renseignements' MI- 
CIIKL DI FIORK, huissier, 284-1148. 
De l'élude Paquette. Rocheleau. 
Dion. Grenier & ass., huissiers. 
Montréal le 27 novembre 1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN- 
CIALK. No 500-02-019434-849. 
SOUS-MINISTRK DU RKVKNU, 
partie demanderesse —VS— SYS- 
TKMKS DK MARQUAGK ALLCAN 
QUÉBKC INC., partie défenderesse 
PRKNKZ AVIS que le 14 décembre 
1984 à 12 00 heures. Au 465, Pl. 
'lYans-Canada. I .ongueuil. district de 
Montréal, seronl vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effetsde 
SYSTÉMKS DK MARQUAGK ALL 
CAN QUÉBKC IN(?.. saisis en celte 
cause, consistant en; 1 machine à 
impression publicitaire de fabrica­
tion unique el acc., 4 caisses de pa­
pier de facturation, et autres biens 
Conditions: PAIKMKNTCOMP­
TANT. Renseignements RI­
CHARD LAURIN, huissier. 284-1148 
De l'élude Paquette. Rocheleau, 
Dion, Grenier it ass., huissiers. 
Montréal le 28 novembre 1984.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI­
PALK. No 429920901. VILLK DK 
MONTRÉAl>, partie demanderesse 
-VS-YVKS BÉLANGKR.partie 
défenderesse. INTKRVKNTION: 
7158 CAUSKS NOS; 430B96701, 
431419693 PRKNKZ AVIS que le 13 
décembre 1984 à 10 00 heures Au 
centre de remisage du gardien ju­
diciaire, au 150 rue Duke à Montréal, 
dit district, sera vendu par autorité 
de Justice, le véhicule de YVKS BÉ- 
LANGKR. saisi dans le cadre de 
L’OPÉRATION SABOT DKSCRIP 
TION DU VÉHK'ULK: Une auto­
mobile de marque Chrysler New 
Porl, 1976. de couleur blanche, im­
matriculé 4068951. Conditions 
PAIKMKNT COMPTANT. Renseï 
gnements: ('IIARLKS PAQUKTTK 
huissier. 284-1148. De l’élude Pa­
quette, Rocheleau. Dion. Grenier & 
ass . huissiers. Montréal le 27 no­
vembre 1984

Canada, Province de Québec. Dis- 
incl de Montréal. COUR MUNICI- 
PALK NOS : rR84/0433 - 
CR84/0434 VILLK DK VKRDUN. 
Partie demanderesse. —vs— 
PI K R R K PA R KN T. Partie défen­
deresse PRKNKZ AVIS que le 12 
décembre 1984à 11 OOheures Au 
112, lie de Mai, Boisbnand. district 
de Terrebonne seront vendus par 
aulontéde Justice, les biens etef- 
fel.sde PIKRRK PARKNT saisis en 
cette cause, consistant en 1 four 
micro onde Toshiba et acc., 1 télé­
viseur couleur Fleetwood, et autres 
biens Conditions. PAIKMKNT 
COMPTANT. Renseignements. 
ALAIN RICH KR. huissier DKL’É 
TUDK Paquelte. Rocheleau. Dion, 
Grenier & ass . huissiers. (No. lél 
284-1H8) Montréal le 27 novembre 
1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. ('OUR MUNICI­
PALK NOS; 815-27-8203 - 429 66- 
5946 - 429 00-1646 — 131-35 0693 
DOSSIKR 013345 MONTRÉAL C 
MUNICIPAI.K, Partie requérante 
-vs- Al.KX BODNAR, Partie in­
timée PRKNKZ AVISquele 14dé 
cembre 1984 à 11 00 heures Au 2642, 
Préfontaine. Montréal, dit district 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de ALKX 
BODNAR saisis en cette cau.se, con 
sistanten 1 automoble de marque 
Oldsmobile ('utiass 1977 el acc ('on- 
dilions PAIKMKNTCOMPTANT 
Renseignements. BKNOlT DION, 
huissier DKL’ÉTUDK Paquelte. 
Rocheleau, Dion, Grenier & ass . 
huissiers (No tél 284-1148) Mont­
réal le 27 novembre 1984

('anada. Province de Québec. Dis- 
Inct de Monlréal. COUR MUNICI­
PALK. NO 431-87-1333. DOSSIKR 
014072 MONTRÉAL C MUNICI­
PALK, Partie requérante. —vs— 
DANNY DURKTTK, Pailie inti 
mée PRKNKZ AVIS que le 12dé­
cembre 1984 à II OOheures Au7326, 
Marquette, Montréal, dit distncl se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de DANNY DU- 
R KTTK saisis en celte cause, con- 
sistanlen I téléviseur couleur Hi­
tachi 26" el acc., 1 fauteuil en maté­
riel bleu pâle, 1 sofa 3 places de 
même couleur. Conditions PAIK­
MKNTCOMPTANT. Renseigne 
menls MICHKLROBKRT.huls- 
.sier DKL’ÊTUDK Paquette, Ro­
cheleau. Dion, G renier & ass. huis­
siers (No lél 284-1148) Monlréal le 
27 novembre 1984

('anada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal COUR MUNICI- 
PALK DK MONTRÉAL No 
417597423 VHXK DK MONTRÉAL. 
Partie demanderesse —vs—NA- 
DKAU RORKRT. Partie défende­
resse Le 12 décembre à 10 30 heu­
res Au 15 rue St-Paul, Ste-Rose. I.a- 
val seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effetsde NA- 
DKAU RORKRT saisis en cette 
cause, consistant en meubles et ar­
ticles de maison ('onditions' AR- 
(ÎKNT('OMPTANT DANIKLJO- 
BIN, huissier. 288-0211 InformatKm 
Linteau, Villeneuve. Miller. l..ortie. 
Poitevin. (îiguère Montréal.ce28 
novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal COUR MUNICI­
PALK No 815 37-9530 Dossier 
013067 MtiNTRÉAL C MUNICI 
PALK. partie requérante, -vs- HÉ- 
LKNFÎ ATMK, partie intimée PRK- 
N KZ AVIS que le 14 décembre 1984. 
à 11 30 heures au 7493.St-Denis. 
Monlréal. dit distncL seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de ATMK HÉLÉNK. sai«as en 
celle cause, consistant en 1 télé- 
couleur de marque RCA 26” et acc.. 
l magnétoscope FLsher. Condiüons 
PAIKMKNTCOMPTANT Rensei­
gnements RtK’K BKAUDIN, huis­
sier. 2X4-1148 De l'étude Paquelte, 
Rocheleau. Dion. Grenier & ass , 
huissiers Montréal le 27 novembre 
19X4

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal COUR PROVIN- 
CIALK No 500-27 007174-842 MO- 
NIQÜK DION, partie demande- 
re.s.se, vs- ORTUSO ROCKR A. par­
tie défenderesse PRKNKZ AVIS 
que le 12 décembvre 1984 à 13 10 
heures au 2975, Ixiuis Paré. Lachme, 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice. les biens et 
effetsde ROGKR A ORTUSO. sai­
sis en celle cause, consistant en' 1 
sofa 3 places en velours brun el acc. 
I fauteuil brun en velours, et autres 
biens Conditions PAIKMKNT 
COMÎ'T.ANT Renseignements: 
ALAIN HICHKR. huissier, 284-1148. 
De l’étude Paquelte, Rocheleau. 
Dion, (îrenier & ass., huissiers. 
Monlréal le 27 novembre 1984.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR PROVIN- 
CIALK No 505 27 020831-831. Dos­
sier P-26 PKRCKPTKUR DKS 
AMKNDFÎS, partie demanderesse, 
-vs- (ÎIROUX GASTON, partie dé­
fenderesse PRKN KZ A'VIS que le 
14 décembre 1984 à 13 00 heures au 
2669. Ontario Kst, Monlréal, dit dis­
trict. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens el effets de GAS­
TON (ÎIROUX. saisis en cette 
cause, consistant en I meuble té­
léviseur 20" noir el blanc. 1 fauteuil 
el acc., el autres biens Conditions' 
PAIKMKNTCOMPTANT. Rensei­
gnements MICHKL BIKNVKNUFÎ. 
huissier, 284-1148 De l’élude Pa­
quette, Rocheleau. Dion, Grenier & 
ass . huissiers Monlréal le 27 no­
vembre 19843

Canada. Province de Québec, Dis- 
tncl de Monlréal COURPROVIN- 
CIALK. No . 500-27-003406-842. 
CLALIDK MKUNIKR, PKRCKP­
TKUR. partie demanderesse,-vs- 
NK'OLK CH AUSSÉ. partie défen­
deresse. PRKNKZ AVIS que le 12 
décembre 1984 à 14 30 heures au 
2720. ('(Xlerre, Sl-llubert. dfislncl de 
Montréal, seronl vendus par auto­
rité de J ustice, les biens el effets de 
NK'OI.K CHAUSSÉ, saisis en celte 
cause, consistant en 1 téléviseur 
couleur Zenith, I appareil vidéo Fis­
her el acc Conditions. PAIKMFÎNT 
COMPTANT Renseignements; DA­
NIKL LYNCH, huissier. 284 1148. De 
l'élude Paquelte, Rocheleau. Dion, 
Grenier it ass. huissiers. Montréal 
le 27 novembre 1984.

Canada. Province de Québec. Dis- 
irict de Monlréal COUR MUNICI­
PALK NOS 430-28-9705 - 815-77- 
273! DOSSIKR 011301 MONTRÉAL 
C Ml NK'IPAI.K. Partie requé­
rante — vs- DANIKL AUCOIN. 
Pai lle intimée l'RKNKZ AVIS, que 
le 12 décembre 1984 à 13 30 heures 
.\u 2020. Chambly, Monlréal. dit dis­
trict .seront vendus par autorité de 
Ju.stice. les biens et effets de AU- 
COIN DANIKL saisis en cette 
cause, consistant en. 1 téléviseur 
noir el blanc. 1 stéréo de marque 
Technics, et autres biens ('ondi- 
tions: PAIKMKNTCOMPTANT 
Renseignements. BKNOlT DION, 
huis.sier. DKL’ÉTUDK Paquelte, 
Rocheleau. Dion, Grenier & ass., 
huissiers (No lél 284-1148) Mont­
réal le 27 novembre 1984

Prov ince de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALK. 
No. 500-02-034518-840 GARAGK 
JOS B INC , demanderesse —VS— 
ROBKRT ALLARD,défendeur Le 
14 décembre 1984, à 10 00 heures au 
domicile du défendeur au No 109 rue 
Bellerose est en la cilé de Vimonl, 
Laval, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur RO- 
B1*ÎRT ALLARD, saisis en celte 
cause, consistant en 1 téléviseur 
couleur Sharp, 1 lave-vaisselle In- 
glis. 1 congélateur Moffat, et mobi­
lier Conditions ARGKNTCOMP 
TANT ROBKRT JASMIN, huissier. 
667-6080 Montréal, le 29 novembre 
1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal. COUR MUNICI­
PALK. NO 131-12-1034. DOSSIKR 
008408 MONTRÉAL C MUNICI­
PALK, Partie requérante. —vs— 
ROLAND COUTU. Partie intimée. 
PR hîN KZ AVIS que le 12 décembre 
1984 à 10 30 heures Au 6520. Bald­
win. Anjou, district de Monlréal se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens el effets de ROLAND 
COUTU saisis en cette cause, con­
sistant en; I automobile de marque 
Dodge Dart 2 portes, de couleur 
verte, immatriculée 290S581 et acc 
Conditions PAIKMKNTCOMP­
TANT Renseignements; GILLKS 
POIRIKR. huissier. DK^’ÉTUDE: 
Paquelte. Rocheleau. Dion, Grenier 
ti ass . huissiers. (No. lél 284-1148). 
Montréal le 27 novembre 1984
Pi'ov ince de Québec. District de 
Montréal, COUR PROVINCIAl>E 
No 500-02 03M99-830 LACIK D’AS- 
Sl RANCKS SIMCOK & KRIE KT 
AL. partie demanderesse, -vs- R.P. 
SHARMA ' Restaurant Mont Eve­
rest (Népal)", partie défenderesse 
Le 12 décembre 1984 à 10 30 heures 
à la place d'affaires du défendeur au 
No 5160 rue Sherbrooke Ouest en la 
cité Montréal, district de Monlréal. 
seronl vendus par autorité de Jus­
tice. les biens el effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en : 
40chaises. 1 four à vapeur, équipe­
ment de restaurant, etc. Conditions 
AR(Î KNT COMPTANT. CI.AUDK 
B AN(Î KRS/fb, huissier, 845-1147 
Montréal, le 29 novembre 1984

Province de Québec. District de 
Iberville, COUR PROVINCIALE. 
No. 755 27 1 575-846 MARIK-MAR- 
Tll K ROUSSKAU. partie deman­
deresse. -vs JKAN-CLAUDK RO­
BKRT. partie défenderesse. Le 11 
décembre 1984 à 10 00 heures au do- 
micile du défendeur au No 661. 
2ième Avenue, app 5 en la cité de 
lachme. district de Monlréal, seronl 
vendus par aulontéde Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en celte cause, consistant en 1 vé­
hicule de marque Oldsmobile Cu 
llass, 2 coffresd’outils, 1 téléviseur 
Sanyo ('ondilion.s. ARGKNT 
COMPTANT YVAN MARTIM- 
RA U LT. huissier. 842 5291 Rabin 
Büurdages Décosle & Noël. 510 St 
laurent, «200. Monlréal Monlréal. 
le‘28 novembre 1984

Province de Québec, District de 
Iberville, COUR PROVINCIAl.E. 
No 755-27-1099 847 MARIK-MAR- 
TH K ROUSSKAIj, partie deman­
deresse, -vs- JULIOCKRVANTES. 
partie défenderesse. Le I2décem- 
bre 1984à 11 00 heures au domicile 
du défendeur au No 355 rue Barnett, 
en la citéde Dollard des Ormeaux, 
di.slncl de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice. les biens et 
effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 système de 
son. 1 dactylo IBM, 1 télérouleur Pa­
nasonic, etc Conditions ARGKNT 
COMPTANT LUC VAI.ADK. hui.s 
sier. 842 5*291 Rabin, Rourdages. Dé­
cosle & Noel,510Sl-Laurent. #200, 
Montréal Montréal, le 28 novembre 
1984 *'

Prov ince de Québec. District de 
Montréal COUR SUPÉRIKURK 
No 500 05-004770-846 OFFICK DK 
LA CONSTRUCTION DU QUÊ 
BKC, Partie demanderesse—vs— 
MAÇONNKRIK MÉTROPOLI 
TAINK INC . Partie défenderesse 
Le 13 décembre 1984. i 10 OOheures 
à la place d'affaires de la partie dé­
fenderesse au No 8245 rue l^frenaie 
à St-Léonard. district de Montréal 
seronl \ endus par autorité de J us­
tice. les biens el effets de la partie 
défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en 1 machine de marque 
Marquette m-200 Dynavnsion & acc. 
1 lot de morceaux de métal ass. 
équipements variés bureau & ma­
çonnerie. etc Conditions AR 
GKNTCOMPTANT MK'HKLLK 
MIKUX.huissier 845-1147 Mont 
réal, ce 1er décemlH-e 1984

Province de Québec, District de 
Montréal COUR PROVINCIAl.K 
No 500^02 026872-825 COMITÉ PA- 
RITAIRK DU VÉTKMKNT POUR 
DAMKS, Partie demanderesse 
-\s- M TONY CAFARO (I.ISA 
MF(î RKG'D), Partie défende­
resse Le 17 décembre 1984, à 10 00 
heures au domicile du défendeur au 
No 8690 rue Fernand Forest à Ri 
vière des Prairies el district de 
Montréal seronl vendus par autonté 
de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en 1 stéréo Morse Électropho- 
nic it acc. 1 sel salon prov français 
vert — 2 morceaux, meubles de mé­
nage, etc Conditions ARGKNT 
COMPTANT MICHKL I.KMIKUX. 
huissier Tél 845 1147 Monlréal. ce 
1er décembre 1984

Pi'üN ince de Québec. District de 
Monlréal COUR PROVINCIALK 
No 500-02-036825-847 AMKX FAS­
HIONS INC , demanderes.se —VS— 
MODhîS LhîSCORSAIRKS INC .dé­
fenderesse Le 14 décembre 1984. à 
10 00 heures à la place d’affaires de 
la défenderesse au No 6917 rue St- 
Hubert en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens el effets de la défende­
resse, .saisis en celle cause, consis­
tant en cais.se enregistreuse Sharp, 
comptoir bois et formica, amplifi­
cateur Yamaha, plusieurs lots de vé- 
lemenls.etc Conditions' ARGKNT 
COMPTANT JKAN CARON, huis­
sier. 288-6317 Monlréal, 1er décem­
bre 1984

Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALK. 
No 500-02-003,589-848 C.J A.I). INC., 
demanderesse—VS— FORKVKR 
SPRINCi FLORIST (LKS INDUS- 
TRIKS FLORALKS & DÉCORA- 
TIVKS LKMO LTÉK), défende­
resse Le 12 décembre 1984, à 11 00 
heure.s à la place d'affaires de la dé­
fenderesse au No 4431 rue Sle-Ca- 
therine Ouest en la cité de West- 
mount. district de Monlréal. seronl 
\ endus par autorité de J ustice. les 
biens et effets de la défenderesse, 
.saisis en celte cause, consistant en : 
caisse enregistreuse Victor 520, air 
climatisé Carrier, armoires métal­
lique. autre mobilier et matériel de 
bureau divers Conditions. AR­
GKNT COMPTANT. ALBKRT 
PKLLKTIKR, huissier, 679-3080. 
Monlréal. 28 novembre 1984

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Monlréal ('OUR MUNICI­
PALK NO 431 60-5845. DOSSIKR 
011662 MONTRÉAL C MUNICI­
PALK. Partie requérante —vs— 
PKARL KVA BRAGG KR. Partie in­
timée PRKNKZ AVISquele 13dé- 
cembre 1984 à 10 30 heures. Au 2910, 
De (îranby. «2. Montréal, dit dis­
trict seront vendus par autorité de 
Justice, les biens el effets de 
PKARL KVA BRAGG KR saisis en 
celle cause, consistant en- 1 télévi­
seur couleur 12” Zénith Chroma- 
color II. 1 faux foyer en métal de 
couleur noir. Conditions: PAIK­
MKNT COMPTANT Renseigne­
ments GILLKS POIRIKR, huis­
sier DKL’ÉTUDK' Paquette, Ro­
cheleau. Dion, Grenier it ass., huis­
siers. (No lél 284-1148) Montréal le 
27 novembre 1984.

Canada. Province de Québec, Dis- 
iricl de Monlréal. COUR MUNICI­
PALK NO 808-99-9752. DOSSIKR 
014035 MONTRÉAL C MUNICI­
PALK, Partie requérante. —vs— 
GÉRAI.D DUGUAY, Partie inti­
mée PRKNKZAVISquelel2dé- 
cembre 1984 à 1100 heures Au. 
6105.28e Avenue #17, Montréal, du 
district seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de GÊ- 
RALD DUGUAY saisis en celle 
cause, consistant en; 1 téléviseur 
couleur 20" Telefunken avec com­
mande à distance et acc.. el autres 
biens. Conditions PAIKMKNT 
COMPTANT Renseignements: 
GILLKS POIRIKR. huissier. DK 
L'ÉTUDK Paquette. Rocheleau, 
Dion. Grenier it ass., huissiers. (No. 
tél 284-1148). Monlréal le 27 novem- 
brel984
Province de Québec. District de 
Monlréal.COUR SUPÉRIKURK., 
No. 500 05-007326-844. ABBKL 
AWAB KIIALL KDBATRY.partie 
demanderesse, -vs- AMPARO 
CONSTRUCTION INC . partie dé­
fenderesse Le 13 décembre 1984 à 
13 00 heures à la place d’affaires de 
la défemderesse au No 2340 Chemin 
Lucerne, suite 15B, en la cité de 
Mont-Royal, district de Monlréal. 
seront vendus par aulontéde Jus­
tice, les biens el effets de la défen­
deresse. .saisis en celle cause, con­
sistant en. 6bureaux secrétaires 
avec sections doubles, 8 filières mé­
tal. 11 chaises métal, 2 calculatrices 
Olivetti. 1 dactylo Olivetti, 1 photo­
copieur NUa. etc. ('onditions AR- 
GKNTCOMPTANT YVAN MAR- 
TIMBAULT. huissier. 842-5291. Ba 
bm. Bourdages, Décoste & Noel, 510 
Sl-laurenl, #200. Monlréal Monl­
réal. le ‘28 novembre 1984
Province de Québec. District de St- 
Uvacinlhe. COUR PROVINCIALK 
NÔ 750-02-01)0721-841 BANQUK DK 
('OMMKRCK('ANAI)IKNNKIM 
PKRIALK, partie demanderesse, 
vs SKRGK BKRGKRON. partie 

défenderes.se Le 12 décembre 1984 à 
10 00 heures au domicile du défen­
deur au No 82 rue Mondelet. en la 
cilé de Beloeil. distncl de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en ' 
1 lélécouleur Toshiba Blackstnpe, 1 
ensembre de salon, 1 ensemble d'al- 
tères. 1 horloge grand-père, etc 
Conditions. ARGKNT COMPTANT 
YVAN MARTIMBAULT.huissier, 
K42-529I Babin, Bourdages, Décoste 
& Noe), 510 Sl-Laurent. #200. Mont­
réal Monlréal, le 28 novembre 1984

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK 
No ■ 500-02-045138-836. FIVK STARS 
SALKS INC., partie demanderesse, 
vs- 94160 CANADA LTD., "Restau 
rant Dell Terrasse Des Sources 
Knr partie défenderesse 1.^ 11 dé- 
cembre 1984 à 12 30 heures à la 
place d'affaires de la défenderesse 
au No 3360 bout. Des Sources, en la 
cilé de Dollard des Ormeaux, dis­
trict de Monlréal, seront vendus par 
aulontéde Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse, saisis en 
celle cause, consistant en. 2 réfri­
gérateurs. I table de travail. I mé­
langeur Hobart. I scie électrique 
Biro. 1 balance industrielle, mobilier 
el équipement de restaurant. Con­
ditions: ARGKNT COMPTANT. 
YVAN MARTIMBAULT.huissier. 
842-5291 Babin, Bourdages, Décoste 
it Noel, 510St-Laurenl, #200. Mont­
réal. Monlréal, le 28 novembre 1984

Province de Québec. District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALK 
No 500-02 026417-845. LA COMPA- 
GNIK DK LA BAIE D’HUDSON 
(QUÉBKC) LTÉK., partie deman­
deresse. vs- NINA KDNA MI- 
CHAUD (MARZITKLLI). partie dé­
fenderesse Le 11 décembre 1984 à 
13 00 heures au domicile de la défen­
deresse au No 15470 rue Boischatel, 
en la cité de Pierrefonds, district de 
Monlréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse, saisis en cette 
cause, conskstanl en. 1 amplifica­
teur Technics, 1 système cassette 
Technics, l table-tournante Tech­
nics. 1 equalizer Technics, 1 piano 
Yamaha, etc ( onditions ARGKNT 
('OMPTANT. YVAN MARTIM- 
HAUl/r. huissier, 842-5291 Babin, 
Bourdages, Décoste it Noël, 510 St- 
Laurent, #200. Montréal. Montréal, 
le '28 novembre 1964

Province de Québec. District de | 
Monlréal.COUR PROVINCIALE. 1 
No 50(M»-636123 845 LëîS KNTRK ' 
PRISES RKFAC INC , partie de | 
manderesse. -vs- LITA WOLFSON j 
ZKLCO.partiedéfenderesse Lell : 
déc'embre 1984 à 13 06 heures au do- . 
micile de la défenderesse, au No j 
5785 rue Sir Walter Scott, app 204, en 
la cité de Côte St-Luc, district de | 
Montréal, seront vendus par auto- | 
ritéde Justice, les biens el effets de I 
la défenderesse, saisis en cette 
cause, consistant en 1 sofa fleun et 
1 fauteuil fleun. 1 petit vaisselier vi 
tré, I table de centre, 1 petit bar. mo­
bilier de maison, etc Conditions 
ARGKNT COMPTANT LUC VA­
LADE. huissier. 842 5291 Rabin. 
Bourdages. Décoste & Noel. 510 Sl- 
Laurent. #200, Montréal Montréal, 
le '28 novembre 19X4

Province de Québec, District de 
Monlréal. COU R PROVINCIALK 
No. 500-02 032516 846 BANQUK 
ROYALK DU CANADA, CHAR 
(îKX. partie demanderesse, -vs 
LEONARD CODAS, partie défen 
deresse I .e 12 décembre 1984 6 13 00 
heures au domicile du défendeur au 
No 5635 rue Sabin. en la cité de Côte 
Sl-Luc. district de Monlréal. seronl 
vendus par aulontéde Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en 1 pa- 
ravant chinois, 1 sofa tissu beige, 1 
fauteuil beige, 1 sculture, mobilier 
de maison, etc Conditions AR­
GKNT COMPTANT LUC VA 
LADK, huissier. 842-5291 Rabin. 
Bourdages. Décoste it Noel. SIO St- 
Laurenl. #200, Montréal Montréal, 
le 28 novembre 1984

Canada, Province de Québec, Dis 
tncl de Monlréal COUR PROVIN 
CIALK NO 505 27-024445-836 DOS 
SIKR P42 PKRCKPTKUR DKS 
A M KN D KS, Partie demanderesse 
-vs— TURGKON J(K’ELYN. Par­
tie défenderesse PRKNKZ AVIS 
que le 12 décembre 1984 à 10 30 heu­
res Au 445, Dubuc #1, Longueuil. 
dislricl de Monlréal seronl vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de JOCKLYN TURGKON 
saisis en cette cause, consistant en 
1 système de son el acc. 2 colonnes 
de .son et acc. 1 récepteur am fm et 
acc . et autres biens Conditions 
PAIKMKNTCOMPTANT Renseï 
gnements DANIKL LYNCH, huis 
.sier DK L'ÉTUDK Paquette. Ro 
cheleau, Dion. (îrenier it ass, huis­
siers (No lél 284-1148) Monlréal le 
27 novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis- 
tncl de Monlréal. COUR PROVIN­
CIALK NO 500-27 005505-849 DOS 
SIKR K 282 (’M CLAUDK MKU 
NIKR. Parlie demanderesse —vs— 
STKVKNSON ROBKRT, Partie dé­
fenderesse PRKNKZ AVISquele 
12 déc'embre 1984 à 1000 heures Au 
461, Hermitage, Pointe Claire, dis- 
tncl de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de RORKRT STKVKNSON sai­
sis en celle cause, consistant en. 1 
chaîne stéréophonique el acc, 1 té­
léviseur couleur 20" et acc., et au­
tres biens. Conditions. PAIKMKNT 
COMPTANT Renseignements. RO­
BKRT AMYOT. huissier. DK L'É­
TUI) K Paquelte, Rocheleau. Dion, 
(îrenier & ass. huissiers (No lél. 
284-1148) Montréal le 27 novembre 
1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal. ('OUR PROVIN­
CIALK. NO 500-02-033543-849 POU­
LIN & KYBALIN, Partie demande­
resse. -vs- LÉVKSQUK RI- 
('HARD. Partie défendere.sse PRK- 
N KZ AVIS que le 12 décembre 1984 
à 11 OOheures Au. 224, Terrasse 
Turcotte #304, Longueuil, district 
de Montréal seronl vendus par auto­
rité de J ustice. les biens el effets de 
RICHARD LÉVKSQU K saisis en 
celte cause, consistant en. 1 télévi­
seur couleur 26" Fleetwood el acc., 1 
récepteur amplificateur, et autres 
biens, ('onditions PAIKMKNT 
COMP'I'.ANT Renseignements RI­
CHARD LAURIN. huis.sier DK L É 
TUDK Paquette. Rocheleau. Dion, 
Grenier A ass , huissiers (No lél. 
284-1148) Montréal le 27 novembre 
1984

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Monlréal t'OURPROVIN- 
('lALK. NO 505-02 043895-841 
GKORGKTTK TUR('()TTK, Partie 
demanderesse. —vs— GAÉTAN 
NOPAS('0. Partie défenderesse. 
PRKNKZ AVISque le 12décembre 
1984 à 12 OOheures Au' 2260. Mul­
lins. Monlréal, dit district seronl 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de GAÉTAN NO- 
PAS('() saisis en celte cause, consis­
tant en 1 cuisinière électrique Ad­
mirai el acc , 1 réfrigérateur Ad­
mirai Dual 2 portes, el autres biens. 
Conditions' PAIKMKNT COMP­
TANT Renseignements DANIKL 
BOILKAU. huissier. DK L’ÉTUDK. 
Paquette, Rocheleau. Dion, Grenier 
& ass . huissiers (No. lél 284-1148) 
Monlréal le 27 novembre 1984

('anada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal COUR PROVIN­
CIALK. NO 500 02 061716-838 MC- 
(iILL UNIVKRSITY. Partie de 
manderesse —vs— BOUSSKTTA 
MARILYN, Partie défenderesse. 
PRKNKZ AVIS que le 14 décembre 
1984 à 10 00 heures. Au 4691, ('ôle 
Ste-Cathenne. Monlréal, dit district 
seront vendus par aulontéde Jus­
tice, les biens el effets de MA­
RILYN BOUSSK1TA saisis en cette 
cause, consistant en I ensemble de 
salle à diner de 6 chaises, 1 étagère 
bibliothèque et acc., et autres biens 
Conditions: PAIKMKNTCOMP­
TANT Renseignements DANIKL 
ÉMOND. huissier DK L'ÉTUDK. 
Paquelte, Rocheleau. Dion, Grenier 
& ass . huissiers. (No tél. 284-1148). 
Monlréal le 27 novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN- 
CIALK NO- 500-02-027000-848. 
ADRIKN R PAQUKTTK 4 ALS. 
Partie demanderesse. —vs— NA- 
DON PIKRRK, Partie défende­
resse PRKNKZ AVISque le 12dé- 
cembre 1984 à 12 30 heures. Au 
1575. Cartier. St-Huberl, district de 
Monlréal seront vendus par autonté 
de Justice, les biens el effets de 
PIKRRK NADON saisis en celle 
cause, consistant en 1 automobile 
Pontiac Astre 1976 de couleur brune 
et acc. 1 téléviseur couleur portatif, 
et autres biens (Conditions: PAIK­
MKNT COMPTANT Renseigne­
ments DANIKL LYNCH, huissier 
DKI.'ÉTUDK Paquelte, Roche 
leau. Dion. Grenier & ass., huis.siers. 
(No tél 284-1148) Monlréalle27no- 
vembre 1984
('anada. Province de Québec. Dis- 
tricl de Montréal COUR MUNICI­
PALK NOS 816-01 5841 - 816-01 
,58.10 DOSSIKR 014555 MONTRÉAL 
C MUNICIPALK. Partie requé­
rante. -vs- CHARALOMBO IN 
(îLKSSIS. Partie intimée. PRKNKZ 
AVIS que le 12 décembre 1984 à 
14 OOheures Au 391. De Chambly. 
Laval, district de Monlréal seronl 
vendus par aulontéde Justice, les 
biens et effetsde IN(îLKSSIS CHA- 
RALOMBOS saisis en cette cause, 
consistant en 1 table à dîner en 
verre avec base en chrome avec 
chaises, I ensemble de salon et acc. 
el autres biens Conditions PAIK­
MKNT COMPTANT. Renseigne 
menls HUBKRT PAQUKTTK. 
huissier DK L'ÉTUDK. Paquelte, 
Rocheleau. Dion, Grenier A ass . 
huissiers (No tél 284-1148) Mont­
réal le 27 novembre 1984

('anada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI­
PALK No 406434254. VILLK DK 
MONTRÉAL, partie demanderesse 
-vs- JKAN-CLAUDK CARON, par­
tie défenderesse. Intervention 7155 
CAUSKS NO 429738805,989949041 
PRKNFÎZ AVISque le 13décembre 
1984 à 10 00 heures AU C KNTRK 
DK RKMISAGK DU GARDIEN 
JUDK'IAIRK, au 150, rue Duke à 
Monlréal, dit district, sera V KN DU 
par autonté de justice le véhicule de 
JKAN CLAUDK CARON saisi dans 
le cadre de L’OPÉRATION SABOT 
DKSCRIPTION DU VÉHICULE 
Une automobile de marque Grand 
Fury, 1977, de couleur bleu, immatn- 
culée 392S501. Conditions- PAIE­
MENT COMPTANT. Renseigne­
ments CHARLES COMPTANT, 
hui.ssier, 284-1148 De l'Étude Pa­
quette. Rocheleau. Dion, Grenier A 
ass . huissiers Montréal, le 27 no­
vembre 1984.

Voir aussi en pages 6, 8 et 38

Pro\ ince de Québec. District de > 
Montréal COUR PROVINCIALE ; 
No 50(MI2-OS2297 843 CITÉS NOU- ' 
VKLLKS. demanderesse —VS— • 
DÉCOR JESMKL INC . défende 
resse Le 11 décembre 1984. à 11 36 
heures au domicile de la défende­
resse au No 4260 rue Séré. en les cité 
el district de Montréal, seront ven­
dus par aulontéde Justice, les biens I 
el effetsde la défenderes.se. saisis ^ 
en celle cause, consistant en un lot 
d'articles nécessaire à la fabncalion 
de stores verticaux Conditions AR- 
GKNTCOMPTANT JKAN FÉLIX 
Bol CH.ARD, huissier.472-9196 Bou­
chard A Saulnier. huissiers Mont­
réal. le 28 novembre 1984

Province de Québec, District de 
Montréal COUR PROVINCIALK ; 
No 500 02 063612 837 JOURNAL 
DK MONTRÉAL, demandeur! 
-VS-J BKRNARDGAGNÊ.dé | 
fendeur Le 11 décembre 1984. à 
10 OOheuresaudomiciledudéfen- 
deur au No 3. IMace Beilenveen la i 
cité Laval, district de Monlréal. se- ' 
ront vendus par aulontéde Justice. ^ 
tes biens et effets du défendeur, sai- ' 
sis en celte cause, consistant en' un 
s*‘l de salon, table à café en marbre, 
bahut bar, svslème de son Condi- ' 
lions \R(ÎKNT COMPTANT | 
JKAN FÉLIX BOUCHARD, huis- | 
sier. 472-9196 Bouchard A Saulnier. | 
huissiers Monlréal. le 28 novembre 
1984

Prov ince de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE. 
No 500 02 057808 839 JOURNAL 
DK MONTRÉAL, demandeur 
-VS-( KNTRK DK VIDÉO TÉ 
LÉTHKA^UK INC . défendeur I,e 12 
décembre 1984. à 11 00 heures à la j 
place d’affaires du défendeur au No 
7*287 rue Chanijiagneur en les cité et 
district de Montréal, seronl vendus 
par autorité de Justice, les biens el 
effets du défendeur, saisis en celle 
cause, consistant en une photoco­
pieuse Xérox avec les accessoires, 
deux vidéos JVC avec accessoires, 
une filière avec cassettes pour les 
vidéos, un téléviseur couleur Sony 
( onditions ARGKNT COMPTANT 
■IKAN KÈI.IX BOLH AHRI), huis- 
Sier. 472-9196 Bouchard A Saulnier, 
huissiers Montréal, le 28 novembre 
19K4

Prov ince de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALK 
No. 500-02 0.15086-847 AL DIONNK 
INC . demandeur —VS— J AN KU- 
RIAS(HKNRY’S MKATA DKU). 
défendeur Le 13 décembre 1984, à 
10 30 heures à la place d’affaires du 
défendeur au No 5780 rue Sher­
brooke ouest, en les cité et district 
de Montréal, seront vendus par 
aulontéde Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en une scie à 
vianile l'oledo. deux blocs de bou­
cher. un |)oêle Moffat, trois frigidai­
res, etc ('ondilions ARGKNT 
COMPTANT JKAN FÉLIX BOU­
CAU RD. huissier. 472 9196 Bou 
chard A Saulnier. huissiers Mont­
réal. le 2H novembre 1984

Province de Québec, District de 
Montréal ('OUR PROVIN('IALK. 
No 500 02 020976 846 CRKDITCü 
QUI'ÎBKC INC., demanderesse 
-VS- SKRGK MAIIKUX. JAC­
QUKS MAHKUX KT DKNIS MA- 
HKUX, défendeurs Le II décembre 
19H4. à 1*2 00 heures au domicile des 
défendeurs au No 552 rue Piché #3. 
en les cité el distncl de Terrebonne, 
ser ont vendus par aulontéde Jus­
tice. les biens el effets des défen 
deurs, saisis en celte cause, consis­
tant en 1 téléviseur noir et blanc 
Master Craft, 1 lave vaisselle de 
marque Admirai portatif blanc, 
etc ('ondilions ARtîKNT COMP­
TANT SKRGK DKMKRS, huissier. 
622-9*222 Montréal, le 28 novembre 
1983

RECnnCA'HF
Canada. Province de Québec Di% 
tncl de Monlréal. CRKFFK DK Là 
PMV NO 27600868X42 JtK'KLYNK 
(îl’KNKT, partie demanderesse -v# 
LOUIS VAUÜRY. partie défende'- 
resse 16 janvier 1185 à 16 66 hei( 
res au 6.15 Rang St Jean, St BenoiL 
district de Terrebonne, seront vei% 
dus par autonté de justice, les biew 
et effetsde LOUIS VAUDRY sais» 
en celle cause, consistant en U ^ 
couleur de marque Quasar. 1 sy8^ 
tème de son de marque JIIS K 
ameublemeni etc ( ondilions 
(ÎKNT COMPTANT JACQUKÇ 
VIKN, huissier. 2X8-0211.de l’élude* 
Linteau. Villeneuve. Miller Lorti*. 
Poitevin. Giguère Montréal, ce 
27ème jour de novembre 1184

REmnCATIF

Province de (Québec, District de 
Montréal COUR PROVINCIALK. 
No 500 02-015151-843 CRKDITCO 
QUKBKC INC . demanderesse 
— VS— AMW CONSTRUCTION 
.MONTRI'ÎAL LTD. défenderesse 
Le I3décembre 1984, à 10 OOheures 
à la place d’affaires de la défende­
resse au No 1014 rue Mongolfier en 
la cité de Laval, district de Mont­
réal. seront vendus par aulonlé de 
Justice, les biens et effets de la dé­
fenderesse. saisis en celle cause, 
consistant en. 1 bureau en métal 
blanc. 2 parties' 2 liroirs A I porte. 1 
enregistreuse de marque Code- 
a-phone. 1 lot d’ouliLs divers avec bi- 
bholhèque en métal, etc. Condi­
tions ARGKNT COMPTANT 
SKRGIC DKMKRS. huissier, 622- 
9*222 Monlréal. le 29 novembre 1984

Province de Québec. District de 
Monlréal COUR PROVINCIALK. 
No 500-02-013625-848 YOLANDK 
RI(’ilARI). demanderesse —VS— 
DAVID SNYDKR KT DISTRIBU- 
TKURS SNYDKR DISTRIBUTORS 
INC , défenderesse 1^ 11 décembre 
19H4, à 11 00 heures au domicile de la 
défenderes.se au No 42 rue Green en 
la cité de Sl-Lambert, seront vendus 
par aulonlé de Justice, les biens et 
effets de la défenderesse, saisis en 
celle cause, consistant en' 1 réfri­
gérateur Westinghouse. 3 poêles 
Westinghouse, 1 T V. couleur 26” 
RCA Victor. 4 laveuses. I lave-vais­
selle. 1 sécheuse Médaillon, 3 venti­
lateurs York, 1 caLS.se enregistreuse 
National. 1 tondeuse à gazon. I lazy- 
bov orange Conditions ARGKNT 
COMPTANT RICHARD LÉGKR. 
huissier, 670-*2968 Longueuil, le 19 no­
vembre 1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de.Monlréal. COUR MUNICI­
PALK NO 815-49 9215 VILLK DK 
MONI’RÉAL, Partie demanderesse, 
-vs- HUBKRT CH ÉRKNFANT. 
Partie défenderesse. PRKNKZ 
AVIS que le 12 décembre 1984 à
10 OOheures Au8368, Maurice Du- 
ple.ssis #2. Monlréal, dit district se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de HUBKRT 
CH KR KN KANT saisis en cette 
cause, consistant en I convertis­
seur .lerrold et acc , l téléviseur Pa­
nasonic Solid State, el autres biens 
Conditions PAIKMKNTCOMP­
TANT Renseignements MARC 
PKRRON, huissier DK L’ÉTUDE: 
Paquette. Rocheleau. Dion, Grenier 
A ass . huis.sier.s. (No tél. 284-1148). 
Montréal le 27 novembre 1984

Canada, Province de Québec. Dis- 
irict de Monlréal COUR MUNICI­
PALK No 401911086 VILLK DK 
MONTRÉAL, partie demanderesse 
vS RAYMOND BÉLANGKR. par­

tie délenderes.se. Inler\ention. 7161. 
CAUSKS NO 402050541-801302655- 
801307485 • 801904460 • 802923063 - 
802923472 803197780 803478535 - 
803619666 - 810467814 • 810594525 
PRKNKZ AVISquele 1.1 décembre 
19X4 à 10 00 heures au (’KNTRK DK 
RKMISAGK DU GARDIKN JU- 
DICIAIRK, au 150, rue Duke à Mont­
réal. dit district, sera VKNDU par 
autorité de justice le véhicule de 
RAYMOND BÉLANGKR saisis 
dans le cadre de L’OPÉRATION 
SABOT DKSCRIPTION DU VÊ-
11 K'U I .K une automobile Plymouth 
Duster 1974, de couleur rouge, im­
matriculée AZS035 Conditions; 
ARGKNT COMPTANT Renseigne­
ments CIIARLKS PAQUKTTK. 
huissier 284-1148 De l’Étude Pa­
quelte. Rocheleau. Dion. Grenier A 
ass . huissiers Montréal, le 27 no­
vembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Terrebonne. COUR PRO­
VINCIAl.K No 700-27-009566-835 
PKRCKPTKUR DKS AMKNDKS. 
partie demanderesse, -vs- CHAR- 
PKNTIKR LUCIKN. partie défen­
deresse PRKNKZ AVIS que le 14 
décembre 1984 à 12 30 heures, au 
298, Gordon. Verdun, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effetsde 
LUCIKN CHARPKNTIKR. saisis 
en cette cause, consistant en. 1 
automobile de marque OMC Pickup 
30 de couleur rouge, et acc. Condi­
tions PAIKMKNTCOMPTANT. 
Renseignemenl.s FRANÇOIS 
MASSÉ, huissier, 284-1148 De l’é­
tude Paquelte. Rocheleau, Dion, 
(îrenier A ass. huissiers. Montréal 
le 27 novembre 1984^

Canada. Province de Québec. 
tncl de Montréal. ('OUR MUNlCk 
PALK. NO 131 17-6076 - 131 53^3061 
— 430-54 6524 Dossier 008796 
MONTRÉAL ( MUNIC^PALë?. 
partie requérante vs LÊOKÉ 
FOU RNIKR, partie intimée PRK^^ 
NKZ AVIS, que le 11 décembre 198|
à 10 30 heures au 6121. Des (îroseiW
bers. Anjou, district de Montréal s» 
ront vendu.s par autorité de Justice, 
les biens et effets de LÉGKR 
KOU RNI KR .saisis en celte cause, 
consistant en 1 téléviseur couleur 
20" Sharp Linytron el acc. 1 conver­
tisseur de câble de marque Jerrold 
et acc.. et autres biens Conditions. 
PAIKMKNTCOMPTANT Renseh 
gnements GILLKS POIRIKR, 
huissier. 284 1148 de l'élude Pa 
quelle. Rocheleau. Dion. Grenier A 
ass . huissiers Montréal, le 26 no­
vembre 19X4

RECTIFICATIF

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal.COUR PROVIN­
CIALK. NO 500-02-033123 840 COL- 
LKGK MARIK VICTORIN INC. 
partie demanderesse -vs- VILMA 
ANN MOORK, partie défenderesse 
PR FIN KZ AVIS que le lOdcembre 
1984 à 12 00 heures au 1513A Hébert. 
LaSalle, district de Montréal seront 
\ endus par autorité de justice, les 
biens el effets de VILMA ANN 
MOOR K saisis en cette cause, con 
sistanten 1 système de sonde mar­
que Ken Tech el acc . 1 table tour- 
nanleet acc .el autres biens Con­
ditions PAIKMKNTCOMPTANT 
Renseignements FRANÇOIS 
MASSK. huissier. 284-1148, de l’é­
tude Paquelte, Rocheleau. Dion, 
(îrenier A ass. huissiers. Montréal 
le 26 novembre 1984.
Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal COUR MUNICI 
PALK . No 135046273 VILLK DK 
MONTRÉAL, partie demanderesse, 
vs RIVARD MICHKL. partie dé 

fenderes.se Le 12 décembre à IS'OO 
heures au 6046, rue Hutchison. Ou­
tremont. seront vendus par autorité 
de .lu.stice, les biens et effets de RI­
VARD MICHKL, saisis en celte 
cause, consistant en un vidéo de 
marque (îranada. une automobile 
de marque Fiat modèle 131, couleur 
b('ige. immatnculée: ARR651 Con­
ditions ARC. KNT COMPTANT. In­
formations CLAUDK PAYANT, 
huissier, 288-0211 De l’élude. Lio- 
leau, Villeneuve. Miller, Lortie, Poj- 
tevin. Giguère. Monlréal ce 28 no­
vembre 1984

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Monlréal.COUR PROVIN 
CIALK. NO 415 27 000444-839 THÉ- 
RKSK LALLIKR (Percepteur) par­
tie demanderesse -vs- PHILIPPK 
DUMONT, partie défenderesse l^e 
Il décembre 1984 à 10 00 heures a«i 
2638 rue Aylwin, Apt 1. Montréttt, 
dLstncl de Montréal seronl vendus 
par autorité de J ustice, les biens el 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consi.stanl en 1 vidéo ca^* 
.selle, recorder Beta Sears, 1 câble 
.sélecteur Jerrold Conditions AR­
tîKNT COMPTANT. JKAN JOBIN, 
huissier. 681 *2248 de l'élude Houle. 
Jobin A ass., huissiers 29 novem­
bre 1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal, COUR PROVIN­
CIALK. NO 500-02-029782-849 MI- 
CllAKL R (îROULX. partie de­
mandere.sse -vs- DKNIS JODOIN. 
partie défenderesse. Le 12 décem­
bre 1984 à 10 OOheuresau lO.OOOA 
IlK'n ille, Montréal, distncl de Mont­
réal seront vendus par aulontéde 
Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en une armoire en coin en bois. 
2 portes vitrés, un petit système de 
son A 63 avec 2 boites de son. Une 
petite table à café en bois. Condi­
tions ARGKNT COMPTANT. 
J KAN JOBIN. huissier, 681-2248 de 
l'élude Houle. Jobin A ass . huis- 
.siers l,e 29 novembre 1984

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Monlréal. COUR PROVIN­
CIALK. DK PKRCÉ, NO 110-27- 
001121-84 JKAN BOURGKT, per­
cepteur, partie demanderesse -vs- 
GAÉTAN MARCHAND, partie dé­
fenderesse Le 11 décembre 1984 à 
Il 00 heures au 375, Robin, apt 11. 
Laval. Qc district de Laval seront 
vendus par autorité de justice, les 
biens el effets du défendeur saisis 
en celle cause, consistant en: un lé- 
lévKseur couleur, meuble Electro- 
home avec armoire Un congéla­
teur Conditions ARGENT COMP- 
l'ANI' (ÎAÉTAN HOULE, huissier. 
681-2248 de l’étude Houle. Jobin A 
ass.. huissiers 1^29 novembre 1984.

Canada, Province de Québec. Dlà- 
incl de Monlréal.COUR PROVIN­
CIALE. NO 5004)2 043870-844 MAR- 
JKTI'K CABRERA parlie deman­
deresse -vs- RONALD LAÇASSE 
partie défenderesse Le 11 déc 1964 
à 12 30 heures au 5245 Côte Ste-('a- 
therine, app. 14, Mil, district de 
Monlréal .seront vendus par autonté 
de justice les biens et effets de RO­
NALD l.ACASSK saisis en celte 
eau.se. consistant en; 1 véhicule 
automobile de marque AMC Eagle 
familiale de couleur jaune, 4 portes, 
no imm 395L123 Qué. 85. Condi­
tions ARGKNT COMPTANT RQ- 
NALI) BORRIS, huissier, (514) 581- 
0183

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Joliette, COUR PROVIN­
CIALE. NO 705-27-007165-837. HÉ­
LÈNE (îRKNIKR, percepteur, par­
tie demanderesse -vs- ANDRÉ 
LAUZON partie défenderesse. Ije 11 
déc 1984 à 10 30 heures au 8448 FoU- 
cher. Montréal district de Montréal 
seronl vendus par autorité de Jus­
tice. les biens el effets de ANDRÉ 
LAUZON saisis en cette cause, con- 
si.stant en I téléviseur couleur, de 
marque Zenith. 1 Code A Phone 1000 
Philips Conditions ARGENT 
COMPTANT RONAI.D BORRIS. 
hui.s.sier. (514) 581-0183

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal COUR MUNICI­
PALK. No. 815559404. VILLK DE 
MONTRÉAL, partie demanderesse, 
-vs- GUAGLIOTTO NADIA, partie 
défenderesse. Le 14 décembre à 
Il OOheuresaul2.3SS, 15eAvenue, 
Rivière-des-Praines, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de QUAGLIOTTO NADIA, 
saisis en cette cause, consistant en 
meubles et articles de maison. Con­
ditions ARGENT COMPTANT, in­
formations DANIEL FLEURENT. 
hui8.sier. 288-0211. De l’étude' Lin­
teau, Villeneuve. Miller, I.,orlie, Poi­
tevin. Giguère. Montréal ce 28 no­
vembre 1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI­
PALE. No : 432181385. VILLE DE 
MONTRÉAL, partie demanderesse, 
vs- QUAGLIOTTO NADIA, partlfe 

défenderesse. Le 14 décembre ft 
Il 00heuresau12.355.15e Avenue. 
Rivière des Praines, seront vendus 
par autorité de Justice. les biens et 
effets de QUAGLIOTTO NADIA, 
saisis en cette cause, consistant en : 
meubles et articles de maison. Con­
ditions ARGENT COMPTANT. lîi- 
formations: DANIKL FLEURENT, 
huissier, 288-0211. De l'étude; Lin­
teau. Villeneuve, Miller. Lortie. Poi­
tevin, Giguère Montréal, 28 novem- 
brojl984
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SPORTS
Soetart brille dans un match de 2 à2

Le Canadien frustre Bowman de son record
BUFFALO (PC) - Le Canadien 

de Montréal a tenu les Sabres à un 
verdict nul de 2-2 et empêché Scotty 
Bowman d’égaler le record de la 
LNH pour le plus grand nombre de 
victoires en carrière pour un instruc­
teur, hier soir, à Buffalo, dans un Me­
morial Auditorium rempli à capa­
cité.

Bowman est bloqué à 689 victoires 
depuis le 16 novembre, les Sabres 
ayant conservé depuis une fiche de 
0-4-2. Il ne lui manque qu’un gain 
pour rejoindre Dick Irvui père.

Le Canadien a, quant à lui, été 
privé d’une victoire à Buffalo pour 
un septième match consécutif, in­
cluant les séries (0-6-1). Le Canadien 
n’a pas connu la victoie au domicile 
des Sabres depuis le 20 mars 1983.

Il a, par ailleurs, complété son 
voyage à Détroit et Buffalo avec 
deux points sur une possibilité de 
quatre. Les deux matches signifient 
toutefois que le Canadien n’a pas 
connu la victoire à ses trois derniè­
res rencontres.

Le Canadien peut dire merci à 
Doug Soetaert pour ce verdict nul. Il 
a repoussé 23 des 25 tirs des Sabres, 
la plupart d’entre eux excellents et il 
montre maintenant une fiche de 5-1- 
2.

Le match s’est animé en troisième 
période et les mises en échec sont 
devenues plus percutantes. Il faut 
souligner celle de Craig Ludwig con­
tre Mike Foligno, derrière le but du 
Canadien, celle de Paul Cyr contre 
Alfie 'Turcotte, au centre de la glace, 
et ceUe de Dave Fenyves et Cyr con­

tre Chris Nilan, au centre de la zone 
des Sabres.

Les équipes ont toutelois été in­
capables de marquer, l’égalité de 2-2 
persistant.

Soetaert a réalisé deux arrêts im­
portants contre Dave Fenyves vers 
la fin du troisième engagement, au 
moment où les Sabres forçaient le 
jeu en zone du Canadien.

Les quatre buts ont été marqués 
dans un intervalle de 8:19 minutes au 
deuxième engagement.

Le Canadien a pris les devants à 
deux reprises, mais, en moins d’une 
minute la première fois, et, en moins 
de trois la deuxième, les Sabres ont 
créé l’égalité.

Dave Andreychuk a porté la mar­
que à 2-2 grâce à son lie but de la 
saison et son premier en six mat­
ches.

Ludwig et Nilan ont été incapables 
de déblayer le disque, devant le filet 
du Canadien, et Andreychuk a fait 
mouche lorsque son tir a touché l’in­
térieur du poteau droit avant de se 
retrouver derrière Soetaert, à 10:02.

Andreychuk avait fait un retour au 
jeu surprise au deuxième vingt, lui 
qui semblait s’être sérieusement 
blessé à un genou en tentant de met­
tre Chris Chelios en échec, vers la fin 
du premier engagement.

Torn Kurvers avait précédem­
ment profité d’un avantage numé­
rique pour redonner les devants au 
Canadien, à 7:05.

Pendant une pénalité à Larry 
Playfair, les Sabres ont commis 
quelques bévues dans leur territoire.

EN BREF...
■ Labatt quitte le GP du Canada

TORONTO (PC) — La Fédération canadienne de sport automobile a 
fait savoir hier que la brasserie Labatt (Québec) avait mis fin à son en­
tente lui accordant les droits sur le Grand Prix du Canada. La fédéra­
tion est la filiale de la Fédération internationle de sport automobile qui 
dirige les Grands Prix de Formule Un. Bob Hanna, directeur de la 
FCSA, a dit que Labatt avait fait connaître son intention de ne pas com­
manditer l’épreuve du 31 août, mais les négociations se poursuivent 
avec les constructeurs de voitures. La Fédération canadienne a révélé 
hier que les efforts en vue de néogocier une nouvelle entente de com­
mandite avaient été vains jusqu’à présent.

■ U Le Critérium est annulé
VAL D’ISERE, France (AP) — Le Critérium de la première neige, le 

premier événement de la saison de la Coupe du monde de ski alpin, a 
été annulé. Cette décision a été prise en raison d’un manque de neige 
dans cette région de France. Les organisateurs ont indiqué qu’Us pour­
raient présenter ces épreuves plus tard au cours de la saison. Par con­
tre, la descente féminine a été transférée à Puy-Saint-Vincent. Cette 
station de ski est l’une des rares ayant assez de neige pour présenter 
des compétitions.

■ Les Reds ne sont pas à vendre
CINCINNATI (AP) — L’ancien commissaire du baseball, A.B.

« Happy » Chandler, a déclaré hier que lui et deux de ses associés ont 
fait une offre pour se porter acquéreurs des Reds de Cincinnati de la Li­
gue nationale. « Ils ne sont pas à vendre », a dit WiUiam J. Williams. Lui 
et son frère James sont les prmcipaux actionnaires de l’équipe dans un 
groupe qui comptent 13 associés. « Pour le moment, il ne s’agit que 
d’une rumeur », a exprimé Chandler, également ancien sénateur et ex­
gouverneur de Tétat du Kentucky. Williams n’a cependant pas nié que 
Chandler et son groupe ont fait une offre ou que des négociations ont 
été entamées.

■ Michael dispose d’Arroyo
MELBOURNE (AP) — Le champion australien des légers, Barry Mi­

chael, a disposé du boxeur américain Juan « Kid » Arroyo par mise hors 
de combat technique au 8e assaut d’un combat prévu en 10 reprises, 
hier à Melbourne. L’arbitre Gus Mercurio a stoppé la bataille dans la 
dernière minute du 8e round après que le médecin du combat ait exa­
miné une coupure à l’arcade sourcilière droite d’Arroyo. La coupure est 
survenue sur un coup de tête au premier assaut. Les spectateurs, assis 
aux abords du tabUer de Tarène, ont été aspergés de sang.

■ Tueur en puissance écroué
DETROIT (AP) — Un homme qui envisageait tuer deux personnes et 

qui menaçait d’en faire autant avec le propriétaire des Red Wings de 
Detroit, à moins qu’il lui verse $1 million, a été trouvé coupable hier de 
possession d’arme à feu, munie d’un silencieux. L’accusé, qui est pas­
sible de 10 ans d’emprisonnement et d’une amende de $15,000, a été iden­
tifié comme étant Leonard J. Mosiman, 54 ans. Le président des Red 
Wings de Detroit est Michael Ilitch, également propriétaire de la 
chaîne de pizzerias Little Ceasars.

■ Platini, le joueur de l’année
LONDRES (AP) — Michel Platini a été sacré meilleur joueur de Tan­

née par les lecteurs et les journalistes du mensuel londonien « World 
soccer ». Derrière le miheu de terrain français qui défend actuellement 
les couleurs de La Juventus de Turin figurent l’attaquant gallois lan 
Rush (Liverpool), le Brésilien Zico (Udine), vainqueur Tan passé, le 
Portugais Fernando Chalana (Bordeaux) et un autre Français, Jean 'Ti- 
gana. L’équipe de France est également considérée comme la meil­
leure du monde, devant Liverpool, La Juve et Téquipe nationale du Por­
tugal. Michel Hidalgo, qui permit la victoire de la France en champion­
nat d’Europe cette année, est sacré meilleur entraîneur devant le Bri- 
tanmque Joe Fagan (Liverpool) et le Danois Sepp Piontek.

■ Eric Dickerson, joueur du mois
NEW YORK (AP) — Eric Dickerson des Rams de Los Angeles a été 

nommé le joueur du mois de novembre dans la Ligue nationale de foot­
ball. Le puissant demi à l’attaque a gagné 630 verges au .sol au cours du 
dernier mois et menace le record de 2,003 verges pour une saison établi 
par O.J. Simpson. Dickerson totalise déjà 1.632 verges depuis le début 
de la présente campagne.

■ Curtis Dickey au rancart
INDIANAPOLIS (AP) — Le porteur de ballon Curtis Dickey des 

Colts d’Indianapolis s’est blessé à une cheville lors de l’exercice du club 
jeudi et sa participation au match de demain contre les Bills de Buffalo 
demeure hypothftique. Meilleur porteur de ballon de Téquipe en 198.3, 
Dickey n’a joué que de façon sporadique ces deux derniers mois en rai­
son d’une blessure au genou gauche. Dickey est aussi en difficulté sur le 
plan matrimonial. Il a comparu en cour mercredi pour avoir présu- 
mément frappé son épouse Sheila. Dans le camp des Colts, on ne sait 
pas non plus si le spécialiste des retours de botté, Larry Anderson (che­
ville) et le capitaine Gary Padjen (grippe) seront en mesure d’être en 
uniforme lors du match de demain.

■ Journée Arnold Palmer
PITTSBURGH (AP) — Le maire Richard Caüguiri a proclamé lundi 

« Journée Arnold Palmer » à Pittsburgh, La journée fin par un ggantes- 
que banquet en son honneur, avec les bénéfices versés à la Fondation 
pour venir en aide à ceux victimes de l’arthrite, dans le secteur ouest de 
la Pensylvanie. Palmer, qui est né à Latrobe - une viUe de la banlieue de 
Pittsburgh - est membre actif au sein de cette fondation depuis plu­
sieurs années. « Arnold Palmer représente pour nous des standards 
d’excellence, non seulement en tant que golfeur, mais aussi dans sa vie 
personnelle ».

4 » 4

et Kurvers a complété les efforts du 
Canadien avec son troisième but, en 
soutirant le disque à Robert Sauvé, 
qui venait d’effectuer un arrêt contre 
Bobby Smith, pour ensuite le pousser 
au fond du filet.

Mats Naslund avait réussi le pre­
mier but du match, à 1.43, grâce a un 
tir frappé d’une trentaine de pieds et 
en se servant de Hannu Virta comme 
écran, lors d’une descente à deux 
contre un en compagnie de Pierre 
Mondou.

Il s’agissait du 12e but de Naslund, 
qui domine Téquipe à ce chapitre.

Trente-et-une secondes plus tard, 
Soetaert a toutefois commis sa pre­
mière erreur du match, en échap­
pant le disque dans le but après avoir 
arrêté de la mitaine un tir de Jim 
Wiemer.

Soetaert a connu une excellente 
première période, repoussant les 
neuf tirs des Sabres tandis que Sauvé 
n’était mis à l’épreuve que trois fois.

Soetaert a notamment réalisé de 
beaux arrêts contre Fenyves, Phil 
Housley et Sean McKenna. Sauvé, 
lui, a bien été servi par la chance 
lorsqu’un tir de Turcotte a touché le 
poteau, dans les premières minutes 
du match.

Housley a été presque exclusive­
ment utilisé au centre hier et a été 
un des meilleurs joueurs des Sabres.

Au total, les Sabres ont déclassé le 
Canadien 25-20 au chapitre des tirs 
au but et c’était seulement la cin­
quième fois de la saison que le Ca­
nadien concédait plus de tirs à son 
adversaire.

Soulignons que les deux équipes 
s’affronteront de nouveau ce soir au 
Forum.

Le gardien Doug Soetaert s’avère 
de plus en plus comme un rouage im­
portant au sein du Canadien. Il a de 
nouveau tiré son épingle du ieu, hier 
soir et le Canadien a limité les Sa­
bres de Buffalo et leur instructeur 
Scotty Bowman à un verdict nul de 
2-2.

Soetaert a repoussé 23 tirs et il a 
dû se montrer alerte à plusieurs re­
prises.

« Ce fut un bon match, a-t-il d’ail­
leurs commenté après la rencontre. 
J’ai bien joué et c’est plaisant d’ob­
tenir un point au Memorial Audito­
rium. »

Canadiens 2, Sabres 2 
Première période

—Aucun but
Pénalités — Ludwig Mtl 0 56, Svoboda Mtl 8 01, 

Foligno But 8 42, Cyr But 1210, Turcotte Mtt 19:26 
Deuxième période

1— MONTREAL. Naslund 12
(Tremblay. Robinson) ................................ 1-43

2— BUFFALO, Wiemer 3
(Playfair, Foligno) ... ..................2.14

3— MONTRÉAL. Kurvers 3
(Smith, Chelios) . .  7:05

4— BUFFALO, Andreychuk 11
(Hamel, Foligno) .............................................  10:02
Pénalités — Playfair But 5’27, Tremblay Mtl 18.36 

Troisième période 
—Aucun but

Pénalités — Selling But, Tremblay Mtl 15:51.
Prolongation

—Aucun but 
Pénalités — Aucune

Tirs au but
Montreal 3 10 5 2 —20
BuHalo . 9 9 7 0 — 25

Gardiens — Montréal Soetaert. Buffalo: Sauvé.
A-16.433

Les joueurs encore sous le choc

L’entraîneur du jeune 
Saint-Aubin démissionne

(PC) — Lamortdu hockeyeur j u- 
mor de 18 ans Stéphane Saint-Aubin a 
incité son entraîneur à abandonner, 
ses anciens coéquipiers à considérer 
cette option et à remettre également 
en question la sécurité dans les 
sports.

Larry Lapointe, l’entraîneur des 
Olympiques de Repentigny, qui a as­
sisté avec horreur, mercredi, au dé­
cès tragique et accidentel du jeune 
Saint-Aubin, qui a eu la carotide tran­
chée par une lame de patin lors d’un 
match tourmenté contre les Sieurs 
de LongueuU, a annoncé qu’U quittait 
le hockey.

Lapointe a vu deux de ses joueurs 
mourir de blessures survenues au 
cours de matches de hockey. Il y a 
quelques années, un joueur d’une for­
mation midget - dirigée par Lapointe 
- est décédé après avoir été atteint 
derrière l’oreille par une rondelle.

« C’en est trop, a dit Lapointe. En 
autant que je suis concerné, ma car­
rière d’entraîneur dans le hockey est 
terminée ».

Raymond Légaré, président des 
Olympiques, a convoqué une réunion 
jeudi soir pour discuter des possibi­
lités ou non de compléter la présente 
saison. Une deuxième réunion aura 
beu demain.

« Pour l’instant, aucun joueur n’a 
formulé Tmtention d’abandonner, 
mais il n’en demeure pas moins que 
plusieurs sont ébranlés », a dit Lé­
garé, en ajoutant qu’il y en aùn pré­
sentement sous calmants.

Saint-Aubin, qui fut sélectionné au 
sein d’une équipe de 15 midgets-étoi- 
les de la région de Montréal, il y a 
deux ans, en était à son premier 
match avec Repentigny. Avec 35 se­
condes à écouler en première pé­
riode, Saint-Aubin et un porte-cou­
leurs du Longueuil sont entrés en col­

lision. Le patin du joueur des Sieurs a 
coupé Saint-Aubin au cou, section­
nant l’artère principale.

En décembre dernier, une tra­
gédie analogue avait coûté la vie à 
un jeune hockeyeur de 15 ans, James 
Lechman, un athlète de catégorie 
midget. Cinq joueurs amateurs sont 
morts au cours des quatre dernières 
années au Québec, une province qui 
compte 300,000 joueurs inscrits au­
près de la Fédération de hockey.

Quelques membres des médias ont 
pointé du doigt Gilles Néron, prési­
dent de la Régie sur la sécurité dans 
les sports, accusant cet organisme 
provincial d’inertie relativement à 
l’étude de protecteurs pour le cou, 
amorcée après le décès de Lechman.

L’entraîneur Lapointe attribue à 
une nouvelle flambée de violence 
dans le hockey la mort du jeune 
Saint-Aubin.

« Sans la violence, Stéphane serait 
encore vivant, a dit Lapointe. Depuis 
l’implantation de la grille et de la vi­
sière, la violence s’est considérable­
ment accrue ».

Lise Beauchamp Saint-Aubin, la 
mère de Stéphane, refusait d’assister 
aux matches de son fils en raison de 
la violence, mais croit que la mort de 
son fils fut accidentelle.

Néron, un apôtre de la non vio­
lence dans le sport, dit qu’il est un 
peu prématuré de porter des juge­
ments sur la mort de Saint-Aubin, 
avant que les rapports de la police et 
du coroner Jean-Paul Taillon aient 
été rendus publics.

Néron soutient que les protecteurs 
du cou tendront à réduire le nombre 
de morts accidentelles et que la Ré­
gie apportera les recommandations 
spécifiques sur la meilleure sorte de 
protecteur pour le cou d’ici une se­
maine.

Baisse de 40 % des profits du Gardens

Ballard doit s’expliquer 
devant les actionnaires

TORONTO (PC) — Les profits 
de l’entreprise Maple Leaf Gardens 
Ltd ont baissé de 40 % pour Tannée 
se terminant le 31 mai 1984, com­
parativement à la précédente qui 
présentait des profits de presque $3 
millions, a révélé hier l’actionnaire 
majoritaire Harold Ballard à l’as­
semblée annuelle des actionnaires.

Ballard détient 70,75 % des ac­
tions dans la compagnie qui re­
groupe les actifs du Maple Leaf 
Gardens arena, des Maple Leafs de 
Toronto de la Ligue nationale de 
hockey, des Saints de St.Catharines 
de la Ligue américaine de hockey 
et des Tiger-Cats de Hamilton de la 
Ligue canadienne de football.

Les profits de la dernière année 
se chiffrent par $1.8 million sur des 
revenus de Tordre de $26.8 millions, 
alors que les profits avaient été de 
près de $3 milUons sur des revenus 
de $26.5 millions en 1983.

L’un des actionnaires a demandé 
si les Tiger-Cats allaient continuer 
à perdre $1 million par année.

Sur ce, Ballard a répondu : « Il y 
a une possibilité que ça s’améliore 
de ce côté».

Un autre actionnaire s’inquiète 
sur le fait que l’organisation con­
tinue à payer $220,000 américains 
au gardien Mike Palmateer qui ne 
joue plus? « Nous ne pouvons ven­
dre son contrat, a répondu Ballard 
et c’est son droit de ne pas vouloir 
jouer à St.Catharines».

Palmateer a toutefois dit qu’il se­
rait disposé à jouer pour les Saints 
à St.Catharines.

Ballard a expliqué que la raison 
principale de la baisse dans les pro­
fits est imputable à l’absence des 
Leafs dans les éliminatoires de la 
Coupe Stanley, à la diminution des 
assistances aux matches des 'Tiger- 
Cats et à une baisse dans les spec­
tacles présentées au Maple Leaf 
Gardens.

Les parts du Maple Leaf Gar­
dens ont récemment fermé à un 
sommet record de $50.50 chacune.

•;V^ -

Le Tchécoslovaque Ivan Lendl suit attentivement la trajectoire de sa 
balle durant le match l’opposant à l’Américain Bill Scanlon au deuxième 
tour des Internationaux d’Australie, hier à Melbourne. Lendl l’a emporté 
en quatre manches, 4-6, 6-4, 6-4, 6-1.

Lendl de plus en plus 
à l’aise sur le pelouse

MELBOURNE (AP) — Ivan Lendl 
et Martina Navratilova ont franchi 
sans aucun problème le deuxième 
tour des Internationaux d’Australie, 
hier à Melbourne. L’enjeu global de 
la compétition est de $1.28 million.

Lendl est venu de l’arrière pour 
disposer de l’excellent Bill Scanlon 
des Etats-Unis en quatre sets 4-6,6-4, 
6-4 et 6-1, tandis que Navratilova a 
dominé sa compatriote Mary-Lou 
Piatek 6-2 et 6-1,

« Je ne me suis jamais senti aussi 
à Taise sur gazon de toute ma car­
rière, a dit Lendl. Mes services et 
mes coups à la volée sont meilleurs 
et je me déplace beaucoup mieux 
maintenant sur les surfaces gazon- 
nées ».

A 28 ans, Navratilova est en quête 
d’un 100e championnat et d’un 7e ti­
tre majeur d’affilée en grand che­
lem. En disposant de Piatek hier, elle 
a signé une 72e victoire consécutive

de matches.
La partenaire de Navratilova - en 

double féminin - Pam Shriver a aussi 
remporté aisément son match, 6-2 et 
6-1, aux dépens de la Française Co­
rinne Vanier.

Trois surprises ont émaillé la cin­
quième journée de l’omnium austra­
lien, dernier tournoi du grand chelem 
de la saison. Guy Forget, décidément 
en très grande forme, s’est débar­
rassé de l’Indien Vijay Amritraj, tête 
de série numéro-15, en trois sets 
secs: 6-3,6-1 et 7-6. Le Paraguayen 
Francisco Gonzales, que les Fran­
çais trouveront sur leur route en fé­
vrier prochain pour le compte de la 
coupe Davis, a battu quant à lui TA- 
méricain Vitas Gerulaitis 7-6,6-4 et
6- 2. Enfin, l’Allemand de l’Ouest Bo­
ris Becker, 17 ans, s’est imposé face 
à l’Américain Tim Mayotte, excel­
lent spécialiste de Therbe, par 6-4,
7- 6, 2-6 et 6-4.

Le quart Doug Flutie 
intéresse les Patriots

FOXBORO (AP)-Après les Ge­
nerals du New Jersey de la USFL, 
les Patriots de la Nouvelle-Angle­
terre de la NFL manifestent un in­
térêt marqué pour Doug Flutie, du 
Boston College, qui deviendra vrai­
semblablement le lauréat du trophée 
Heisman remis annuellement au 
joueur universitaire par excellence 
aux États-Unis.

Le propriétaire de Téquipe, Pa­
trick Sullivan, a déclaré qu’il choisira 
Flutie comme premier choix au re­
pêchage s’il est toujours disponible.

Contrairement à ce que préten­
dent plusieurs experts, Flutie pour­
rait donc être un choix de première 
ronde, même s’il est de petite taille 
pour un joueur de quart. Il fait cinq 
pieds neuf pouces.

Depuis plus d’une décennie, le tro­

phée Heisman - une magnifique 
pièce de bronze de 11.34 kilogram­
mes - a été gagné par un porteur de 
ballon. Mais tout porte à croire que 
le précieux trophée ira cette année à 
un joueur de quart. Tas passeur Flu­
tie. D’ailleurs, trois des quatre prin­
cipaux candidats sont des joueurs de 
quart. Les deux autres sont Bernie 
Kosar de Miami et Robbie Bosco de 
Brigham Young. Le demi-arrière 
Keith Byars d’Ohio State est aussi en 
üce.

Si Flutie ou un autre quart rem­
porte le Heisman, ce sera la pre­
mière fois depuis Pat Sullivan en 
1971, qu’un passeur grave son nom 
sur le trophée. Sullivan, d’Auburn, 
l’avait emporté de justesse devant le 
porteur de ballon Ed Marinaro de 
Cornell.

Comme un papillon, cette rondelle voltige sous les yeux du gardien 
John Garrett des Canucks de Vancouver lesquels, jeudi soir, ont été hu­
miliés 12-1 par les Kings de Los Angeles.

HORS-JEU
Jean-Luc Duguay est actuellement en vacances. Sa chronique hors- 

jeu reprendra le 8 décembre prochain.


